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Essai de géologie pratique sur la Flandre française
L'essai de géologie pralii|iic que nous livrons à la publicité est divisé en quatre parties. La première a trait aux applications principales qu'on peut faire de la géologie dans le Nord. — La deuxième comprend la description topographique et hydrographique du pays , et la troisième , l'étude des divers terrains qui le constituent. Enfui la quatrième est consacrée à la statistique, minérale. Notre essai est précédé d'une notice qui a été rédigée en 1847 lorsque les membres de la Société des sciences , de l'agriculture et des arts de Lille , s'efforçaient de payer leur tribut à la pratique agricole , chacun dans sa spécialité. Cette notice, bien que peu étendue , résume toutes les questious traitées dans le cours de l'ouvrage.
En adoptant cette division, nous avons eu pour objet de présenter les résultats de nos recherches de manière à ce qu'ils pussent être facilement consultés par les praticiens en môme temps que par les amis des progrès scienliCques. Nous ne nous sommes pas dissimulé en effet que dans une contrée industrielle et positive comme la nôtre, la question qui prédomine toutes les autres, est celle des applications utiles. Aussi avons-nous fait en sorte que notre carte fût aussi détaillée que possible , c'est-à-dire , que les subdivisions fussent assez nombreuses pour que chaque teinte pût s'appliquer pour ainsi dire à une seule nature de terrain. Les coupes géologiques annexées à la carte ayant été construites au moyen de données certaines résultant de nombreux
sondages, auront l'avantage d'indiquer avec exactitude pour une localité donnée, la nature et l'épaisseur des diverses couches et pourront être étudiées avec fruit dans tous les cas où l'on aura intérêt à connaître le sous-sol comme daus les questions de draînage , d'amendements des terres , de recherche d'eau ou de matériaux de construction.
Nous nous sommes attachés d'ailleurs à recueillir le plus grand nombre de faits possible, et à cet effet nous n'avons pas cru pouvoir mieux faire que de demander aux maires de chaque commune , le nombre et l'importance des carrières de toute nature ouvertes sur leur territoire. De cette manière nous n'avons omis d'explorer aucun des points oii le sous-sol était à découvert et nos observations jointes aux renseignements fournis par les sondages , ont formé un ensemble de documents aussi complets que possible pour l'objet que nous nous proposions.
Telle est la marche que nous avons suivie. Heureux , si dans ces conditions, notre travail peut donner lieu à quelques résultats utiles au pays et s'il noi s permet de satisfaire l'impatience bien légitime de ceux qui ne font cas de la science que par le profit immédiat qu'ils en retirent.
NOTICE
sur les applications générales de la géologie
a l'agriculture.
Utilité de la Géologie en Agriculture. — On ne peut nier que la connaissance exacte du sous-sol ne soit très-utile à l'agriculteur, puisqu'elle lui permet de s'expliquer les diverses circonstances minéralogiques qui peuvent influer sur la végétation , de savoir où il trouvera le plus facilement et le plus promptement possible les amendements dont il a besoin , enfin , de prévoir si , .en sondant à une certaine profondeur , il y a chance de rencontrer une couche de terrain qui absorbera des eaux en excès, nuisibles à la culture ou qui fournira au contraire cet élément essentiel au sol qui en sera dépourvu.
Définition de la Géologie. — Avant d'entrer dans le détail des applications de la géologie à l'agriculture, je crois nécessaire de donner la définition de cette science , dont bien peu de personnes s'occupent , et dont , par conséquent , on peut très-bien ne pas comprendre parfaitement le but.
La géologie (de deux mots grecs qui signifient terre et discours) a pour objet de faire connaître la configuration extérieure de notre globe , la nature des matériaux qui le composent et l'ordre dans lequel ces matériaux sont disposés les uns par rapport aux autres. Elle diffère de la minéralogie en ce que cette dernière science se borne à définir chaque minéral en particulier, indépendamment de la position qu'il occupe relativement aux autres substances minérales , tandis que la géologie considère les minéraux réunis constituant alors ce qu'on appelle des roches , étudie la succession des couches qu'ils forment à la surface de la terre, coordonne ces
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couches et les classe d'après leurs caractères distinctes et les restes fossiles qu'elles renferment , enfin reconnaît leur âge relatif d'après leur ordre de superposition et les accidents dont elles ont été affectées à la suite des grands soulèvements qui ont révolutionné le globe à diverses époques.
On donne le nom de terrain à l'ensemble des roches stratifiées ou non stratifiées qui appartiennent à une môme époque géologique. Les terrains sont divisés en plusieurs classes , d'après le plus ou le moins d'ancienneté de leur formation. Ainsi on distingue les terrains primordiaux ou primitifs, les terrains de transition, les terrains secondaires, tertiaires et d'alluvion. Les terrains primitifs ne présentent aucun indice de stratification et sont entièrement composés de roches cristallines qui ont été soumises à un refroidissement lent après avoir été d'abord en fusion. Les granités , les gneiss, les micaschistes , appartiennent à cette classe et constituent souvent des aspérités qui s'élèvent, comme des espèces d'îles, audessus des terrains de sédiment déposés à leur base. On peut citer comme exemple de terrain primitif le plateau de la France centrale qui comprend les provinces du Velay, du Vivarais , de l'Auvergne et du Limousin. Le terrain de transition représente la première période sédimentaire , c'est-à-dire une distribution stable des eaux à la surface du globe , une époque d'équilibre pendant laquelle des dépôts se sont formés au fond des mers. Le grand massif ardoisier des Ardennes qui s'étend depuis l'extrémité sudest du département du Nord jusqu'au-delà du Rhin , fait partie de cette formation. Viennent ensuite les terrains secondaires qui commencent au terrain carbonifère et finissent à la craie , puis les terrains tertiaires qui n'ont plus la puissance ni la continuité des précédents , enfin les terrains d'alluvion qui ont été le résultat d'un travail d'érosion exercé par les eaux lorsque les surfaces qui devaient former les continents actuels s'élevaient du sein des mers.
Aperçu de la Constitution géognostique du département du Nord, — Les différents terrains dont je viens de faire l'énumération ne
se rencontrent pas tous dans le Nord. Notre département peut se subdiviser en deux contrées distinctes , eu égard à la topographie extérieure et à la nature des roches qui affleurent au jour. La limite sud-est de l'ancienne Flandre, qui coïncide à-peu-près avec la rivière de la Scarpe , peut servir de séparation naturelle entre la partie accidentée du département où les schistes et les calcaires du terrain anthraxifère ou dévonien prédominent et le pays plat qui ne présente que par exception des buttes isolées tertiaires , telles que celles de Cassel et de Mons-en-Pévèîe. A part le terrain anthraxifère qui existe dans la majeure partie de l'arrondissement d'Avesnes, la surface du département du Nord n'est recouverte que par des terrains crétacés , tertiaires et alluviens. C'est sous ces terrains, auxquels on a appliqué l'épithète de morts , que plonge la bande houillère de la Belgique en traversant souterrainement l'arrondissement de Valenciennes. Voici la description des différentes couches dont ils sont composés. En procédant de bas en haut, on trouve d'abord une roche à la fois sableuse, argileuse et calcaire , contenant une grande quantité de quartz roulés et à laquelle les mineurs donnent le nom de tourtia, puis des marnes, connues sous le nom de dièves et dans lesquelles sont assis les cuvelages des puits de mines qui permettent de traverser des nappes d'eau considérables , puis la craie à la partie supérieure de laquelle on rencontre des silex en rognons ou en petits bancs intercalés. La craie se montre au jour en plusieurs points dans le Nord. Je citerai , dans l'arrondissement de Lille, le plateau de Fâches où elle affleure suivant une ligne dirigée à-peu-près de l'est à l'ouest. Elle existe à une très-faible profondeur sur la rive droite de la Deûle , dans les communes de Bauvin , Camphin , Seclin , Haubourdin , Wattignies , Templemars , Avelin , Loos , Esquermes, Fives, Lczennes. etc., où elle n'est recouverte que par une faible couche d'argile plus ou moins sableuse, correspondante au diluvium ancien. En dehors des communes désignées ci-dessus, la craie s'enfonce sous des terrains tertiaires qui comprennent :
1 ° Une formation argilo-sableuse consistant en une couche de sable reposant sur un banc inférieur de sable argileux et de glaise compacte. Le sable est souvent verdàtre et est connu, pour ce motif, sous le nom de sable vert. On l'exploite pour l'entretien des routes et pour la fabrication des briques , à Fournes , Ennetières-en- Weppes, l'Empenpont, Ostricourt, Leforest, Coutiches, Mérignies , etc.
2. ° Une couche de glaise ou d'argile plastique superposée au sable et formant la base de la montagne de Cassel. Cette glaise, qui sert à la confection des pannes, des carreaux et poteries diverses, est exploitée à Prémesques , Pérenchies , l'Empenpont , Aubers , Molpas. Elle est visible au Jambon , près Bondues , et au niveau du chemin de fer, dans la tranchée des Ogiers située entre Lille et Roubaix. Les monts d'Halluin et de Neuville entre Tourcoing et Menin sont aussi formés de cette roche.
3. ° Une formation sableuse qui constitue les buttes de Mons-en- Pévèle . Cassel , etc.
Lorsque ces diverses couches se sont déposées au fond des mers, le sol du département était loin de présenter la même configuration qu'aujourd'hui , et ce n'est que par suite d'érosions successives et prolongées dues à l'action des eaux que la surface du sol a pris son relief actuel. C'est ce qui explique pourquoi la nature des terrains est si variable d'un point à un autre. On conçoit en effet que les couches étant disposées horizontalement les unes au-dessus des autres , si une échancrure assez profonde vient à être produite au milieu d'elles , le fond de cette échancrure correspondra aux couches inférieures , le milieu aux couches moyennes et le sommet à celles supérieures. C'est ce qui se passe à Cassel. C'est aussi ce que l'on remarque à Mons-en-Pévèle où le sommet du mont est composé d'un sable très-fin nummulitique, (1) tandis qu'on trouve
(0 La nuromulite est un pelit fossile plat qui tire son nom du mot latin: nummum, pièce de monnaie.
la glaise sur le penchant de la colline. Les sables rouges qui couronnent la montagne deCassel, le mont des Chats et le mont Noir, sont le dernier terme de la série des terrains tertiaires de nos contrées. Ceux-ci sont cachés la plupart du temps par un limon argilo-sablonneux , qui , comme nous l'avons dit, se rapporte au diluvium ancien et qu'on emploie pour faire des briques sur tous les points où on le rencontre. Enfin, le fond de certaines vallées, comme celles de la Deûle, de la Marque, de la Scarpe , renferme des alluvions modernes caractérisées par la présence de la tourbe.
Caractères minéralogiques des substances qui entrent dans la composition du sol. — Je viens d'indiquer sommairement la série des couches de terrain qui recouvrent le sol de notre département. Je vais maintenant passer en revue les propriétés des différentes substances minérales qui les composent :
1. ° La craie pure est un carbonate de chaux terreux, tendre et friable qui se dissout complètement dans les acides, avec une vive effervescence. Elle peut être plus ou moins mélangée de sable siliceux ou d'argile, et alors elle laisse un résidu siliceux ou argileux, après Faction de l'acide. Dans le deuxième cas, elle prend le nom de marne crayeuse. Sa couleur blanche et sa porosité la rendent susceptible de réfléchir la chaleur en été et de s'humecter d'eau pendant la saison pluvieuse.
2. ° Les sables siliceux sont en grains plus ou moins gros et diversement colorés. Ils s'échauffent très-facilement et retiennent fortement la chaleur. Quelquefois les sables sont calcaires et sont attaqués par les acides. Tels sont ceux qui couronnent le haut de Mons-en-Pévèle.
3. ° L'argile plastique ou terre glaise est compacte et onctueuse au toucher ; sèche , elle happe à la langue et absorbe facilement l'humidité. Sa couleur est grisâtre, bleuâtre ou jaunâtre. La propriété caractéristique de cette substance est d'être tout-à-fait imperméable à l'eau quand une fois elle en est imbibée.
ïl y a aussi la tourbe qui est une matière brune plus ou moins foncée , à texture spongieuse , souvent remplie de débris visibles d'herbes, de feuilles et de branches d'arbre , renfermant quelquefois de la pyrite de fer en mélange et jouissant de la propriété de retenir l'eau avec une grande force.
Terre végétale. — Arrivons enfin à la terre végétale qui forme une couche plus ou moins épaisse au-dessus des différentes roches dont nous avons donné la description. Elle renferme deux principes distincts: l'un, minéral ou inorganique, composé surtout de carbonate de chaux , de silice et d'alumine; l'autre , le terreau ou l'humus , qui donne à la terre végétale la couleur brune qu'on lui connaît , et qui se forme continuellement par la décomposition des matières organiques existant sur le sol. Ainsi cette couche superficielle sur laquelle croissent tous les végétaux , est le produit de la désagrégation et de l'altération du sous-sol et des matières végétales et animales qui s'y trouvent naturellement ou qui sont fournies par les engrais. D'après cette définition , on conçoit que l'épaisseur de la couche végétale doit être très-variable Toutes les dépressions de la surface en renfermeront en général une plus grande quantité que les plateaux élevés. Car ces dépressions reçoivent les détritus et les fragments de roches qui sont entraînés par les eaux pluviales et qui descendent le long des pentes. Par conséquent, la terre végétale qui les couvre, et en particulier celle des vallées doit renfermer un plus grand nombre d'éléments que la terre des plateaux , et par suite donner lieu à une végétation plus florissante. Jetez les yeux sur les environs d'Hazcbrouck , sur cette immense plaine d'alluvion qui suit les rives de la Lys ; elle offre un luxe de végétation, une abondance de sève qu'on ne rencontre nulle part ailleurs. Reportez-vous au contraire sur le plateau crayeux de Fâches ; l'aspect du sol a complètement changé. Au lieu d'une nature riante et variée , vous ne voyez plus qu'un terrain dénudé et triste dont on ne peut tirer profit en certains points, qu'à force de soins et de travaux assidus. La nature agricole d'une
contrée dépend donc de sa configuration extérieure et de la composition de la terre végétale qui est elle-même subordonnée à la constitution minéralogique des roches sur lesquelles elle repose. Depuis longtemps on a qualifié par des dénominations particulières , indépendamment des circonscriptions administratives et politiques , les espaces qui présentent des caractères topographiques et géognostiques prononcés sur une certaine étendue. Ainsi, les noms de Beauce , Brie , Sologne , Champagne , etc. , rappellent autant de provinces qui diffèrent essentiellement entr elles par les propriétés de leur sol. On peut dire en général que la charpente minéralogique d'un pays, jointe à sa topographie extérieure, donne la mesure de sa prospérité. La terre végétale et les mines sont en effet les deux éléments principaux de la richesse territoriale, a Chaque minéral, dit Cuvier, peut recevoir quelqu'emploi, et de » sa plus ou moins grande abondance dans chaque lieu, du plus » ou moins de facilité qu'on trouve à se le procurer , dépendent » souvent la prospérité de chaque peuple , ses progrès dans la
» civilisation, tous les détails de ses habitudes »
Nous avons dit que le sol était composé de trois principaux éléments : la silice , l'alumine et le carbonate de chaux. Il renferme aussi très-souvent de la magnésie et de l'oxide de fer , mais en petite proportion. Les trois premières substances ne se rencontrent pas toujours dans la terre végétale , qui peut être tout-à-fait siliceuse ou tout-à-fait calcaire. On admet ordinairement que la réunion en parties à-peu-près égales de ces trois substances est une condition nécessaire de la fertilité du sol ; mais ce principe , quoique vrai en général, offre beaucoup d'exceptions, et il arrive en effet que des terres entièrement sableuses donnent quelquefois de belles récoltes. Quoiqu'il en soit, le terrain d'alluvion est incontestablement celui qui peut renfermer le plus d'éléments divers , et c'est ce qui explique pourquoi le département du Nord, qui est recouvert sur une grande partie de sa surface par ce terrain, est si fertile.
Propriétés physiques et chimiques des terres. — Les terres agis sent de deux manières dans l'acte de la végétation : Physiquement ou mécaniquement et chimiquement . Au rang des propriétés physiques des terres, il faut ranger d'abord celles qui ont pour objet de faciliter plus ou moins l'extension des racines et l'action des ins truments aratoires , comme la cohésion , la ténacité , la dureté. Les extrêmes , sous ce rapport , sont les terrains argileux que les cultivateurs appellent des terres fortes , et les sables mouvants. Viennent ensuite les propriétés qui se rapportent au travail des sucs nourriciers et à leur incorporation dans le tissu des végétaux. Telles sont la faculté d'absorber ou de ravooner la chaleur, de la conduire et de la retenir plus ou moins longtemps. Une température modérée tend en effet à dilater toutes les parties du végétal , à activer la fermentation des matières organiques renfermées dans le sol , à favoriser la puissance absorbante des racines , enfin à contribuer à l'accomplissement des transformations successives qu'éprouvent les plantes, depuis la germination jusqu'à la maturité. En dernier lieu , la porosité du sol , l'action capillaire qu'il exerce sur l'humidité et sur l'air atmosphérique , son affinité pour l'eau qu'il retient avec plus ou moins de force , son élévation absolue au-dessus du niveau de la mer, sont autant de circonstances qui influent sur la végétation en même temps que la nature minérale.
Les propriétés chimiques du sol cultivé consistent à fournir directement aux plantes leurs principes nutritifs et aussi à produire des décompositions et des combinaisons qui mettent en jeu les fonctions vitales des végétaux et convertissent en éléments assimilables des matières inertes par elles-mêmes.
Appréciation des sols. — L'appréciation des sols peut se faire par l'examen de leurs propriétés physiques , par l'observation des végétaux qui y croissent naturellement et par l'analyse chimique. Le simple aspect d'une terre , sa consistance , sa couleur , l'impression qu'elle produit au toucher , suffisent déjà pour éclairer le cultivateur sur la présence ou l'absence de l'oxidc de fer, du
sabic , de l'argile , de la craie. On peut aussi se faire quelqu'idéc de la nature des sols par la détermination des espèces végétales qu'ils produisent spontanément ; mais le guide le plus sûr dans cette recherche est l'analyse chimique. La perte de poids qu'éprouve une terre soumise à une chaleur modérée donnera la quantité d'eau et d'humus qu'elle renferme. L'emploi de l'acide muriatique fera reconnaître la présence de la chaux , et le résidu insoluble consistera en argile et en sable qu'on pourra séparer par la lévïgation et la décantation. On obtiendrait ainsi par un procédé simple et facile , la quantité des éléments principaux qui entrent dans la composition des terres. Toutefois on ne peut se dissimuler qu'une analyse exacte et complète ne laisserait pas que d'exiger des connaissances assez étendues en chimie et une certaine habileté , puisqu'il faudrait alors séparer et doser scrupuleusement les substances de natures très-diverses qui peuvent exister dans la terre végétale.
Classification des sols. — M. le comte Auguste de Gasparin a fait une classification des sols d'après leur composition. Il distingue les terres à base minérale qui comprennent les terres salifères, les terres siliceuses, les glaises, les terres calcifères ou magnésifères , et celles à base organique. Cette classification n'est pas seulement scientifique, elle est aussi pratique et agricole , puisqu'elle est subordonnée aux trois circonstances essentielles de la culture , savoir : l'appropriation des plantes au sol , le degré de force nécessaire pour l'exécution des travaux , et l'emploi des engrais. Ainsi , les terres qui contiennent des carbonates de chaux et de magnésie , sont très-propres à produire des froments et des légumineuses, tandis que les terres siliceuses conviennent surtout aux seigles qui réussissent dans des sables où nulle autre céréale ne pourrait prospérer. Les plantes potagères qu'on cultive pour leurs tiges et leurs feuilles , viennent très-bien dans les terres à base organique contenant plus de 20 p. % de terreau. Les forêts se plaisent particulièrement dans les terrains silicéo-argileux. Il est
incontestable que l'eau et la silice sont indispensables à la croissance des arbres ; vous ne verrez jamais en effet aucune essence forestière ni aucun arbre fruitier pousser vigoureusement au milieu d'un sol qui ne renfermerait que du carbonate de chaux. Quant aux engrais , ils durent moins longtemps sur les terres calcaires que sur les autres , d'où il suit qu'il est plus avantageux de fumer peu et souvent les terres calcarifères , tandis que pour les autres natures de terrains , il n'y a pas d'inconvénient à fumer une seule fois pendant la durée de l'assolement.
Amendements. — Les propriétés d'un sol vierge peuvent être modifiées avec succès par des mélanges convenables, et à ce point de vue , l'étude géologique du sol est d'une grande importance. Le calcaire , le sable , l'argile , qui forment souvent des couches très-rapprochées l'une de l'autre , seraient la plupart du temps susceptibles d'être combinés utilement et sans beaucoup de frais. La connaissance de leurs gisements doit donc être d'un grand secours au cultivateur. Il v a deux movens d'améliorer les terres . soit en changeant leur composition minéralogique par les amendéments, soit en augmentant leur puissance végétative à l'aide des engrais. Ceux-ci , pour employer le langage des agronomes allemands, influent sur l'activité du sol , et ceux-là sur sa puissance. Sous le nom d'amendement , on comprend toute substance rainé' raie qui tend à modifier utilement la nature du sol. Nous distinguerons surtout le sable, l'argile , la marne , la chaux et le plâtre.
Le sable et l'argile sont directement opposés l'un à l'autre par leurs propriétés physiques , de sorte qu'ils peuvent se corriger mutuellement. Il existe beaucoup de points dans le département du Nord où des couches sableuses et argileuses affleurent à peu de distance l'une de l'autre , ou bien sont recouvertes l'une par l'autre à de faibles profondeurs , et je pense qu'on pourrait , dans plusieurs localités , profiter de leur rapprochement pour amender le sol en les mélangeant dans certaines proportions.
L'argile calcinée jouit de propriétés toutes différentes de celles
(jui caractérisent l'argile crue. Ainsi , elle n'a plus de ténacité et se réduit facilement en poussière. On peut donc s'en servir avec avantage dans cet état pour améliorer le sol qu'elle viciait auparavant par sa trop grande abondance. 11 suffit pour cela de former de petits tas d'argile espacés de distance en distance et mélangés de feuilles sèches ou de menus branchages , d'y mettre le feu , puis de répandre l'argile cuite sur toute la superficie de la terre. Ce procédé pourrait certainement être mis en pratique dans le Nord et même remplacer quelquefois la chaux , qui ne laisse pas que d'être coûteuse et qui est employée exclusivement pour diviser les terres fortes.
Le sable est considéré en Allemagne comme très-propre à amender les fonds tourbeux.
II existe dans la plaine de Dunkerque une couche de tourbe d'une puissance variable qui est recouverte par 0 m 80 environ d'une argile mêlée de sable, sur laquelle repose la terre végétale dont l'épaisseur moyenne est de 22 centimètres. Il y a donc un mètre environ de terrain stérile superposé au banc de tourbe. L'extraction de ce combustible est opérée de manière à ce qu'après le comblement des excavations par les remblais provenant de la couche argilo-sableuse supérieure sur laquelle on étend avec soin la terre végétale , le niveau du sol soit supérieur à celui des plus hautes eaux. Ainsi , le propriétaire d'un terrain qui recèle une couche de tourbe exploitable par sa puissance et son peu de profondeur, a intérètà l'enlever , parce qu'il ameublit le sol , parecqu'il l'améliore en mélangeant plus intimement les éléments simples qui le constituent , et parce qu'il peut encore l'amender au moyen des cendres provenant de la combustion de la tourbe. (1 ;
On distingue sous le nom de marnes des roches formées de
(i) Ën plusieurs points, la surface de la plaine de Dunkerque esl élevée el irrégulière. L'extraction de la tourbe a aussi dans ce cas l'avantage d'applanir le lerraiu et de rapprocher la terre végétale du niveau d'eau.
calcaire d'argile et de sable en proportions variables. On peut évaluer approximativement la quantité de carbonate de chaux qu'elles renferment en pesant , avant et après l'action de l'acide muriatique ; on sépare ensuite l'argile du sable par le lavage et la décantation du résidu insoluble. C'est ainsi qu'on reconnaît si une marne est calcaire , argileuse ou siliceuse. Les marnes peuvent , en vertu des variétés de composition qu'elles présentent , être appliquées à toutes sortes de terrains. Leurs effets principaux consistent à ameublir le sol en se délitant et à y apporter les principes minéraux dont il peut manquer. Le simple bon sens indique qu'une terre calcaire ne doit pas être amendée avec une marne calcaire , mais avec une marne argileuse ou siliceuse, suivant la nature du sol et des marnes dont on dispose. De même sur un sol siliceux , il faudra répandre une marne calcaire ou argileuse , et sur un sol argileux , une marne siliceuse ou calcaire. Il est toujours bon d'ailleurs de faire quelques essais en petit pour ne pas éprouver de mécomptes.
La chaux convient à toutes les terres qui en sont dépourvues. On l'emploie avec un grand succès pour diviser les terres fortes et pour combattre le pernicieux effet des terrains trop humides. Elle agit très efficacement sur les tourbes dont elle peut aussi neutraliser les principes acides. En général , elle est favorable à la culture du froment, des légumineuses et de la plupart des plantes de commerce. Enfin , elle contribue à la destruction des mauvaises herbes et des insectes.
Tout le monde connaît l'expérience de Francklin, qui , voulant rendre évidente la faculté fertilisante du plâtre (sulfate de chaux) en saupoudra un petit carré de trèfle de manière à tracer les mots : Effet du plâtre. Ces mots furent bientôt traduits en lettre saillantes d'herbes qui ne purent laisser de doute dans l'esprit de personne. Depuis lors, cette substance a été très-employée pour fertiliser les prairies artificielles. C'est elle qui active si puissamment la végétation des trèfles, des sainfoins et des luzernes; mais
elle ne produit pas d'heureux résultats sur les terrains bas et marécageux. On sème le plâtre au printemps par un temps humide, dans la proportion de 150 à 200 kil. par hectare. D'après M. de Thury, la production brute d'un fond exploité par le moyen du plâtre dans le département de l'Isère est à celle d'un fond exploité par les méthodes anciennes , comme 3 est à 1 ; et une dépense de 100,000 à 200,000 fr. en plâtre rapporte autant de bénéfice qu'une dépense de 2 millions de francs en engrais ordinaires. On ne sait pas exactement de quelle manière le plâtre agit sur la végétation. 11 pourrait, suivant M. Licbig, passer directement dans les plantes en vertu de sa solubilité et y arriver aussi à l'état de sulfate d'ammoniaque provenant de sa décomposition par le carbonate d'ammoniaque des eaux pluviales.
Il existe encore plusieurs amendements et stimulants minéraux employés en agriculture, tels que les plâtras, la suie, les cendres de houille, de tourbe et de bois, qui agissent surtout par les sels dépotasse et de chaux qu'elles contiennent, les cendres pyriteuses qui engendrent du sulfate de chaux par la réaction des pyrites sur le calcaire fourni par le sol ou par les cendres elles-mêmes ; le nitrate de potasse, le sulfate de fer, etc. , etc. On rencontre quelquefois au milieu des sables tertiaires qui existent dans le Nord une petite couche de lignite très pyriteux, dont les cendres pourraient peut-être aussi servir à amender le sol dans certaines circonstances. On voit cette couche de lignite dans une des sablières de l'Empenpont.
Il resterait à parler des engrais pour compléter les documents qui pourraient être présentés relativement à la composition des sols ; mais la théorie des engrais rentrant dans le domaine de la chimie, je m'abstiendrai d'en parler pour ne pas agrandir le cadre déjà fort étendu que je me suis tracé.
Analyse des terres végétales. — M. Gueymard, ingénieur en chef des mines à Grenoble , a fait une série d'analyses de terres végétales dans le but de comparer la composition des sols avec les substances qu'on y cultive le plus avantageusement.
Bien que ces analyses ne fassent connaître que les proportions de carbonate de chaux, d'oxide de fer, de silicates et d'humus qui existent dans les divers terrains du département de l'Isère , elles n'en sont pas moins d'un grand intérêt par les rapprochements auxquels elles peuvent donner lieu, et il serait bien à désirer qu'un travail semblable fût fait dans le Nord. M. Gueymard a trouvé par exemple, que, là où le plâtre produisait de bons effets, l'analyse donnait peu de calcaire, et que les terrains au contraire qui n'étaient pas fertilisés par cette substance contenaient une grande quantité de carbonate de chaux. — Il a reconnu qu'en général le calcaire joue un rôle important dans les produits que l'on obtient. Quand cette substance est abondante, elle peut en effet décomposer en peu de temps la matière animale des engrais et tromper l'espoir du cultivateur en donnant de primeabord une végétation vigoureuse en apparence , mais des tiges trop faibles et incapables de résister au poids des épis. M. Gueymard a aussi constaté que certaines terres riches en carbonate de chaux pouvaient servir à amender d'autres sols où les silicates prédominaient... Nous donnons à la suite de cette notice un tableau qui est extrait de la statistique géologique de l'Isère , rédigée par cet ingénieur, et qui permet d'apprécier le parti qu'on peut tirer de l'analyse des terres végétales.
Puits artésiens. — L'eau est indispensable à la vie des plantes, et son rôle est d'autant plus important dans nos contrées du Nord qu'elle alimente de nombreux établissements à vapeur où les matières premières élaborées sont tirées du sol et dont l'industrie se lie par suite intimement à la culture. Je terminerai donc cette notice en disant quelques mots sur les puits artésiens. On donne ce nom aux trous de sonde forés dans des terrains stratifiés jusqu'à la rencontre d'une nappe d'eau comprise entre deux couches imperméables. L'eau peut jaillir au-dessus du sol, ou bien ne s'élever dans le trou qu'à une certaine hauteur. Dans le premier cas on a une fontaine jaillissante , et dans le second il faut élever l'eau jusqu'à la surface au moyen de pompes. On pratique
aussi assez souvent des trous de sonde dans le but de faire écouler dans les couches perméables des eaux superficielles qui nuisent à la salubrité ou qui gênent parleur trop d'abondance. Ces derniers prennent le noms de puits absorbants. La théorie des puits artésiens est très-simple, puisqu'elle repose sur l'existence d'une couche perméable ordinairement sableuse interposée entre deux couches imperméables ou relativement moins perméables qu'elle. Or, cette circonstance se présente précisément dans le Nord. En effet, si on se rappelle la coupe des terrains que j'ai donnée au commencement de cette notice, on reconnaîtra que le sable inférieur et la craie réunissent les conditions ci-dessus énoncées. C'est en effet dans ces deux couches que la plupart des machines à vapeur établies dans l'arrondissement de Lille prennent leurs eaux. La première est intercalée entre deux bancs d'argile plastique. Quant à l'autre, elle repose sur les dièves et est dominée par des argiles tertiaires. Il y a aussi le calcaire carbonifère (calcaire de Tournay) dans lequel on a trouvé de l'eau jaillissante. Ce calcaire est inférieur aux dièves du terrain crétacé et est assis sur les schistes dévoniens. Il arrive quelquefois que de plusieurs puits forés à peu de distance l'un de l'autre soit dans la craie soit dans le calcaire, les uns rencontrent l'eau et les autres ne la rencontrent pas. C'est qu'ici la couche perméable , la craie ou le calcaire est traversée en divers sens par des crevasses, des fentes ducs la plupart à des soulèvements qui se sont exercés postérieurement à son dépôt et- dans lesquelles l'eau circule comme dans de véritables canaux souterrains. Il suffit donc que le trou de sonde atteigne une de ces fentes pour trouver l'eau.
Maintenant, dans quels points aura-t-on de l'eau jaillissante ? Il est impossible de répondre à cette question avant de posséder une connaissance très-exacte et très-approfondie des lieux ; l'étude d'une carte géologique détaillée peut seule permettre de résoudre le problème ou plutôt d'en prévoir la solution. En général, il suffit que l'affleurement de la couche perméable soit supérieur à l'orifice du trou de sonde pour qu'il y ait jaillissement. Car l'eau doit
s'élever en vertu de la pression exercée sur elle par une colonne de liquide dont la hauteur est égale à la distance verticale qui existe entre son niveau extérieur et le fond du trou et l'équilibre ne peut s'établir que lorsqu'elle a atteint le plan horizontal correspondant à ce niveau. On a trouvé de l'eau jaillissante dans le calcaire à Lille, chez M. Vandame, brasseur, cour du Beau- Bouquet ; à THÔpital-Militaire ; au faubourg de la Barre et à Wazemmes, dans les propriétés de MM. Lemaire-Jénart etDescat. Il y a aussi à Marquette des puits artésiens qui ne sont foncés que jusqu'à la craie.
Les coupes (fig. 1 , 2 et 3) donnent des exemples de puits jaillissants et absorbants.
Le puits de Grenelle est le plus profond des puits artésiens connus. Il a une profondeur totale de 548 mètres et donne 3,000 litres d'eau par minute au niveau du sol. Voici les données géologiques qui ont servi de base au forage de ce puits. On savait qu'il existait à la base du terrain crétacé une couche de sable intercalée entre deux bancs d'argile imperméable (legault et l'argile néocomienne) , et comme la plaine de Grenelle se trouvait à 30 mètres environ au-dessous de l'affleurement de cette couche , qui passe près de Vouziers , St.-Dizier, Auxerre, etc,on a pensé qu'il était possible de rencontrer la nappe d'eau correspondante au lit de sable, en perforant la série des terrains tertiaires et crayeux qui la recouvrent. Cette entreprise a été couronnée d'un plein succès et a contribué à étendre la réputation de l'habile sondeur, M. Mulot.
J'ai cherché à développer, dans cette note, les ressources que peut offrir la géologie appliquée à l'agriculture. J'aurais peut-être pu m étendre davantage sur la description des différents terrains qui recouvrent le sol de la Flandre Française; mais les deux années que j'ai passées jusqu'ici à Lille ne m'ont pas permis d'explorer toute l'étendue de notre beau pays. J'espère donc compléter ce travail, que je livre, en attendant, à la publicité, avec le désir sincère qu'il puisse être de quelqu'utilité aux cultivateurs.
Avril 1847.
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DBS APPLICATIONS PRINCIPALES DE LA GÉOLOGIE DANS LE NORD
§ i. Carte géologique pratique. — Ses applications principales à la localité. — Recherches de houille.
Les travaux de la carte géologique pratique de la Flandre française se résument dans une connaissance exacte du sol et dans le parti qu'on peut tirer des matériaux qu'on y rencontre.
J'ai déjà publié une notice , à la date du 7 avril 1847 , sur les applications de la géologie à l'agriculture (1); mais le court séjour que j'avais fait jusqu'alors dans le département ne m'avait pas permis d'écrire avec détails sa constitution géologique. Aujourd'hui mes explorations sont terminées pour ce qui concerne la Flandre Française , et il me tarde de faire connaître les premiers résultats de mes recherches. On comprendra pourquoi la production de cette carte s'est fait attendre plusieurs années. Chargé
kerque , liazebrouck et Avesnes , et n'ayant personne pour me seconder , j'ai dû bien souvent suspendre mes travaux géologiques
(i) Celte notice est reproduite précédemment.
pendant des mois enliers. Je ne serais pas même parvenu à les terminer si je ne m'étais appliqué à utiliser les courses nécessitées par la surveillance générale des carrières et des usines , pour explorer le sol et consigner sur un carnet les observations recueillies dans chacune de mes nombreuses tournées.
Etendue des indications de ta carte géologique. — Je me suis proposé surtout de construire une carte qui pût avoir une utilité réellement pratique , et c'est peut-être sous ce rapport que mon travail différera de ceux de même nature qui ont été publiés jusqu'ici. Le plus souvent, en effet, on s'est borné à indiquer les limites géologiques des divers terrains qui constituent le sous-sol à une 1 certaine profondeur, afin qu'on pût embrasser plus faci-. lement et d'un seul coup d'œil l'ensemble des traits caractéristiques de la contrée. On a été obligé pour cela de négliger les alluvions qui recouvrent souvent les plateaux ou les vallées sur de très-grandes étendues et qui acquièrent quelquefois des épaisseurs assez considérables. Il ne m'a pas été possible d'envisager la construction d'une carte géologique du Nord sous le même aspect , attendu que le limon répandu à la surface de nos plaines joue un rôle trop important par l'influence qu'il exerce sur la végétation pour que ses contours ne soient pas indiques avec soin sur la carte. On conçoit qu'il m'a fallu pour cela faire des courses multipliées et consulter le sol en quelque sorte pied à pied. Aussi je n'exagère pas en disant que , pour la Flandre Française seulement , la somme des distances que j'ai parcourues a été d'au moins 900 lieues. Le nombre des échantillons recueillis ne s'élève pas à moins de 600. Cependant les indications de la carte géologique sont nécessairement restreintes dans de certaines limites , et il ne faudrait pas qu'un cultivateur pensât pouvoir la consulter avec fruit pour connaître la nature minéralogiquc d'un champ déterminé. Il ne peut en être ainsi. D'abord l'étendue des détails est évidemment en rapport avec l'échelle. Il serait impossible sur un plan au >0 - 000 où un millimètre représente 80 mètres , d'indiquer , par exemple , la composition minéralogiquc d'une parcelle
de 10 mètres carrés. Ensuite cette composition peut varier d'une pièce de terre à l'autre , sans que le caractère général des terrains environnants éprouve la moindre modification. Ainsi , il peut se faire que sur un large plateau crayeux , on trouve en quelques points isolés des nids de terrains plus modernes déposés dans des espèces de poches ou cavités de la roche sous jacente , et pour tracer les contours de ces poches sur une carte , il faudrait deux conditions : l'une d'avoir un plan à une échelle assez grande , et l'autre de faire des sondages très-rapprochés qui exigeraient un nombreux personnel et un temps considérable. D'ailleurs, si un particulier voulait connaître d'une manière très-précise et très-exacte la nature du sol en un point donné , il suffirait de pratiquer en ce point un petit sondage de 2 ou 3 mètres , et les résultats de ce sondage, joints aux renseignements fournis par le plan et les coupes géologiques , suffiraient pour lui donner toute satisfaction. J'ajou.erai qu'on s'exposerait à commettre de très-graves erreurs si l'on s'avisait de construire une carte géologique en ayant trop égaro aux détails , et il ne faut pas oublier que le but essentiel d'une telle carte est d'éclairer, non pas seulement sur la composition du sol , mais bien surtout sur l'allure des différentes couches qui en sont les éléments. Il en est, en effet , d'une carte topographique ou géologique , comme d'un dessin. Ces cartes ayant pour objet de montrer soit les mouvements de terrain , soit les limites des divers étages géologiques , sont en*quelque sorte le portrait du sol), et l'on sait que bien des portraits ne sont pas ressemblants , parce qu'on néglige l'ensemble en s'arrêtant trop aux détails. Ma carte ne doit donc être considéré que comme une esquisse, une ébauche destinée à fournir tous les renseignements généraux désirables sur un point quelconque des contrées qu'elle embrasse.
Marche à suivre pour bien observer. — Il ne peut entrer dans le cadre que je me suis tracé de faire ici des leçons de géologie ; mais comme mon travail peut servir aux élèves de la ferme-école,
il est peut-être bon que j'entre dans quelques détails sur les précautions que Ton doit prendre pour explorer un pays , et sur la manière dont on doit observer.
Il ne faut pas perdre de vue qu'une carte géologique est avant tout un travail d'ensemble, consistant à indiquer sur le papier, le plus exactement possible, la nature des divers terrains et la relation qu'ils ont entr'eux. 11 faut bien se pénétrer aussi de cette pensée, que les mouvements du sol se trouvant dans un rapport intime avec sa constitution géologique , il n'est pas toujours nécessaire de se rendre de sa personne en un point déterminé pour connaître la nature du terrain. Il arrive souvent, en effet , que cette connaissance se déduit d'un certain nombre d'observations recueillies. Un géologue doit s'attacher d'abord à constater le plus grand nombre de faits possible , puis à les coordonner, les comparer , et arriver ainsi à acquérir des idées complètes sur la structure d'une localité. Dans une semblable étude , l'analyse et la synthèse se succèdent d'une manière. continue et se prêtent un mutuel appui. Les caractères minéralogiques des terrains , leur situation topographique, ceux qui résultent de leur succession, de leur superposition entr'eux, de leur inclinaison , de leur direction, suffisent d'ailleurs, avec l'examen des fossiles, pour déterminer leur âge relatif, ou leur contemporanéité à de grandes distances.
Cela posé , l'objet le plus essentiel pour le géologue est une bonne carte routière et topographique. Elle doit lui suffire pour se diriger lui-même sans le secours de personne. Une teffe carte , du papier, des crayons , un morceau de gomme élastique et une boussole avec pendule pour mesurer les pentes , lui suffiront le plus souvent. S'il devait entreprendre de longs voyages , il aurait besoin de se munir d'un plus grand nombre d'objets ; mais on doit éviter dans tous les cas de prendre un trop lourd bagage qui ne sert qu'à embarrasser. Une canne ou un bâton ferré est indispensable pour marcher sur les terrains glissants. Il faut aussi un accoutrement propre à préserver de la pluie ou de l'ardeur du soleil. Avant de se mettre en route, il convient d'avoir dressé son itiné-
raire de manière à faire ie plus grand nombre d'observations et à utiliser son temps le mieux possible. Pour cela, il est nécessaire de s'être muni de renseignements sur la contrée que Ton doit parcourir, d'avoir consulté les ouvrages qui en traitent, ainsi que les résultats des sondages qui peuvent avoir été exécutés , soit pour puits artésiens , soit pour recherches de substances minérales , de s'être informé s'il existe des carrières , des tranchées, des travaux quelconques où le sous-sol se trouve à découvert. On peut aussi observer le sol dans les fossés profonds , sur les rives des ruisseaux , partout enfin où le terrain n'est pas recouvert par la végétation. Et même, dans le cas contraire, il arrive souvent que Ton rencontre à la surface des fragments de la roche sousjacente qui font connaître sa nature. Chaque observation doit être consignée sur le papier et indiquée sur la carte par un numéro d'ordre. Lorsqu'il y a doute dans l'esprit sur le classement de certains terrains , il est bon de prendre des échantillons pour les examiner dans le silence du cabinet. Quand on rencontre de grandes carrières où de larges coupures laissent voir le sol sur une grande hauteur, il ne faut pas négliger d'en prendre un dessin et une coupe montrant la série des couches. Cela est important , parce qu'une carrière peut révéler des faits qui pourraient être perdus pour la science dans le cas où elle viendrait à être remblayée.
Utilité d« la carte géologique. — Une carte géologique peut être consultée avec fruit par bien des personnes. Les ingénieurs, les entrepreneurs , les architectes y trouveront l'indication du gisement des matériaux employés pour la construction. Les industriels apprendront dans quels points et à quelles profondeurs il est possible de trouver telle ou telle substance minérale. Les agriculteurs , enfin , sauront où ils devront chercher les amendements dont ils ont besoin. Les recherches d'eau jaillissante ou de couches absorbantes, sont aussi facilitées par une bonne carte géologique qui éclaire ainsi les questions d'irrigation et de dessèchement.
Une telle carte doit donc être d'un usage très-étendu, et en effet , il y a peu d'individus qui n'aient un intérêt quelconque à
connaître les ressources que leur terrain peut offrir. Elle peut être même utile aux officiers du génie militaire; car il n'est pas indifférent de savoir si le pays qu'une expédition doit parcourir esl sableux ou glaiseux , s'il est sec ou humide , si on peut facilement y trouver de l'eau , y ouvrir des fossés , y construire des rctran chements. Sous ce rapport les teintes géologiques sont un complément nécessaire des cartes du dépôt de la guerre, qui ainsi peuvent fournir toutes les notions désirables sur une localité donnée.
La construction des cartes géologiques devrait même précéder celle des cartes topographiques ; car le relief du sol n'est en uelque sorte qu'une conséquence de sa composition.
Ses applications à la localité. — Je dois citer ici quelques applications importantes qu'on peut faire de la géologie dans le département du Nord.
Le terrain de craie proprement dit commence dans nos localités par une roche chloritéc (I) argileuse et calcaire, avec fragments de silex, que l'on connaît généralement sous le nom de Tourlia. A cette roche succèdent des marnes argileuses ou calcaires (dièves , fortes toises) renfermant à leur partie supérieure des rognons de silex plus ou moins abondants , puis vient un banc de craie chloritée , qui supporte une formation puissante de craie blanche. Or, depuis les marnes inférieures qui existent à peu de profondeur dans les environs de Cysoing, Bouvincs, Sainghin, Gruson, Baisieux,Wannehain, jusqu'à la craie pure qui recouvre le plateau de Fâches, il y a des passages presqu'insensibles , de sorte que les calcaires marneux intermédiaires qui aflleurcnt dans les localités signalées ci- dessus , présentent des compositions correspondantes aux divers degrés d'hydraulicité. C'est là un fait qui , à ma connaissance , n'avait pas encore été signalé , mais qui du
(i) La chlorile est un silicate d'alumine de couleur verJàlre qui renferme du protoxide de fer , de la magnésie , et jourent aussi de ln potassr et de la chaux
reste n'a rien qui doive surpendre ; car on a déjà fait de la chaux hydraulique à Mons avec des calcaires appartenant au même étage. La chaux hydraulique si renommée de Sénonches ( Eure et Loir) provient aussi de la calcination de calcaires appartenant à la base du terrain crétacé. Il en est de même des chaux qui ont été fournies par une craie marneuse de la côte Sainte-Catherine , près Rouen , et qui ont été employées avec succès dans la construction d'un pont de cette ville.
Un autre fait également digne d'intérêt, c'est que la plupart des marnes de Cysoing , Bouvines , etc. , renferment de l'acide phosphorique en proportion assez notable. Il en existe aussi dans la craie chloritée qui succède aux marnes. Cette craie, qui est mélangée intimement de sable vert , se trouve aussi , comme les calcaires argileux , dans des conditions favorables pour produire de la silice soluble à la faveur d'une cuisson modérée. On rencontre donc à la surface du sol dans la partie Est de l'arrondissement de Lille , et à une certaine profondeur indiquée par les coupes géologiques dans les autres parties du département , des calcaires argileux , des marnes et des craies sableuses , susceptibles d'être employées très-utilement pour l'amendement des lerres. Je reviendrai plus loin sur cet important sujet.
Recherches de houille. — Disons maintenant quelques mots des recherches de houille, qui sont aujourd'hui à l'ordre du jour dans notre département et préoccupent vivement plusieurs industriels.
Le terrain houiller exploité dans le département du Nord forme une bande qui s étend depuis Aix-la-Chapelle , en passant par Liège, Namur, Charleroi et Mons. Ce terrain affleure en Belgique en plusieurs points, de sorte qu'il a été possible de tracer ses limites avec une exactitude rigoureuse jusqu'à la frontière française ; mais là il commence à plonger sous des terrains plus modernes , et on ne peut plus retrouver son prolongement que par des sondages. Pendant longtemps les recherches de houille
ont été infructueuses vers l'ouest au-delà d'Anichc , parce que la plupart des sondages étaient placés sur la ligne joingnant Mons , Anzin et Arras. On croyait que la bande houillère conservait sur le territoire français la direction S. O.-N.E. quelle a en Bel gique, et on était dans l'erreur ; car il est maintenant constaté que le bassin houiller passe à plus de 12 kilomètres au nord d' Arras.
U est facile de remarquer, en jetant un cQup-d'œil sur la carte géologique de France , que la direction générale du terrain houiller , bien qu'étant à-peu-près uniforme de Liège à Valenciennes, varie cependant d'une manière sensible entre ces deux points. Ainsi la bande est dirigée de l'E. 30° N. à l'O. 30° S. de Liège à Namur. Entre Namur et Charleroi, la direction n'est plus que de TE. 12° N. à l'O. 12° S. et de l'E. 6° N. à l'O. 6° S., entre Mons et Valenciennes. On voit donc que le terrain houiller , qui de Liège à Valenciennes est toujours dirigé du N.-E. au S.-O., tend à se rapprocher de plus en plus de la direction E.-O., au fur et à mesure qu'on avance vers la frontière française. Il atteint cette direction dans les environs de Douchy, où il commence à se relever vers le N.-O. Maintenant, s'il es> permis de tirer une induction de la continuité de direction observée entre Valenciennes et Liège , nous dirons qu'il est probable que le terrain houiller de Belgique .et de Valenciennes, en supposant qu'il se relie avec le petit bassin d'Hardinghem, près Marquise ( Pas-de- Calais), déviera peu de la direction S.-E. N.-O. qu'il affecte à Azincourt , Anicheet Douai.
On a fait depuis 50 ans, dans le département du Nord, beaucoup de sondages pour recherches de houille. Mais ces sondages n'avaient pas de chances de succès, pareeque la plupart d'entr'eux étaient placés au hasard sans que leur situation fût justifiée par aucune considération géologique. Ainsi, on a sondé dans l'arrondissement de Lille à Halluin, près Menin, à quatre lieues au nord de Lille ; on a aussi sondé près de Lille , au Pont-de- Canteleu ; dans la commune de Wattignies , à quatre kilomètres
au sud de Lille; à Seclin ; à Carophin-en-Carembault, entre Seclin et Carvin. On a fait aussi des sondages dans l'arrondissement de Douai \ Orchies, Faumont, Flines, Esquerchin. Ceux qui ont été pratiqués dans ces deux dernières communes ayant donné, comme les précédents, des résultats négatifs , il était clair que si le terrain houiller se prolongeait jusque dans les environs de Douai, il fallait le rechercher entre Esquerchin et Flines. C'est ce qu'a fait la société de la Scarpe qui, comme on sait, a rencontre le schiste houiller à 160 mètres, et de 160 à 180 mètres , trois veines de houille , dont l'une avait l m , 80 et l'autre 2 Œ , 10 de puissance au rond du puits. En 1846 , M. mc V. e Declercq a fait forer par M. Mulot, près de son château d'Oignies , pour chercher de l'eau jaillissante. On a été jusqu'à la profondeur de 400 mètres, et on a trouvé au-dessous du terrain de craie , des calcaires et des schistes, au milieu desquels se rencontraient quelquefois de petites veines de charbon. Encouragés par cette découverte inattendue, M. Mulot et M.™ Declerck se sont associés , et ont entrepris un peu plus au sud , le long du canal de la Haute- Deûle, deux autres forages qui sont tombés sur le terrain houiller. Un 3.° forage a aussi été pratiqué à Doi;rges et a eu le même succès que les précédents.
Pans ces derniers temps , MM. Bigo et consorts , ont aussi entrepris des recherches de houille qui ont bien réussi. Ces recherches ont eu lieu à Courrières, Harnes , Hénin-Liétard et Courcelles. Une. fosse a été creusée à Courrières et a traversé tout récemment (le 8 juillet 1850) , une couche de houille d'une puissance de 0, m 60.
Enfin MM. Tilloy - Casteleyn et Cie. ont fait , en 1849, un forage à Annay qui est parvenu jusqu'au terrain houiller, ou plutôt, qui a rencontré , à la profondeur de 144 mètres , du grès houiller avec quelques indices de charbon ; mais un outil s etant brisé au fond du trou de sonde , le forage a dû être abandonné.
Cette recherche d'Annay est la seule qui ait été opérée jusqu'à
présent vers l'O., à la plus grande distance de Douai, et à l'heure qu'il est , trois compagnies : celle de la Scarpe , MM. Bigo et consors , M. Mulot et M. mc Declerck , sont en instance pour obtenir chacune une concession. Celle qui est demandée par MM. Bigo et qui est la plus éloignée vers l'Ouest , est limitée dans cette direction par une droite joignant les clochers de Carvin et de Lens.
J'ai dit tout-à-l'heurc que le terrain houiller, se relevant vers le N.-O. , conserverait, suivant toute probabilité , celte direction jusqu'à Marquise. Il est même remarquable qu'en tirant d'Aniche une ligne droite parallèle à la limite sud du bassin qui , entre Aniche et Douai, est inclinée à l'O. 25° N. , cette droite passe précisément à Marquise. Je n'entends pas tirer de ce fait aucune conclusion ; mais je crois utile de le signaler pareequ'il peut guider les explorateurs pour la recherche de la houille dans le département du Pas-de-Calais.
On pouvait prévoir jusqu'à un certain point que le terrain houiller devait se relever vers Douai. En effet , le calcaire carbonifère qui lui est sous-jacent et qui affleure en Belgique, suit aux environs de Tournai une direction qui coïncide à peu de chose près avec la route d'Ath à Tournai et le chemin de fer de Tournai à Mouscron , c'est-à-dire que ce calcaire plonge au sud-est , aux environs de Leuze entre Ath et Tournai , tandis que dans cette dernière localité il incline au sud-ouest vers Douai. D'un autre côté il existe dans le Pas-de-Calais, à Rebreuvc, la Comté, Pernes, Febvin, Fléchin, Matringhen et Audincthun , des affleurements de psammites (1) et de schistes qui paraissent se rapporter au système > quartzo-schisteux inférieur du terrain anthraxifère ( poudingue de Burnot), lequel limite vers le sud le bassin houiller de Valenciennes. Or, ces affleurements sont tous placés au sud d'une ligne droite passant par le bourg d'Houdain et dirigée à l'O. 35° N. ,
(i) Grès schisteux.
laquelle doit par suite laisser le terrain houiller d'un même côté , vers le Nord-Est. Il existe donc nécessairement entre la droite qui vient d'être définie et une parallèle à cette droite passant par Tournai , un bas-fond dans lequel le terrain houiller est déposé. On pouvait même prévoir que ce bas-fond devait être plus rapproché d'Houdain que de Tournai. En effet , on remarque que le calcaire de Tournai , sur lequel repose le bassin houiller et qui limite ce bassin au Nord , présente vers Tournai une très-faible inclinaison. Il paraît même souvent horizontal et s'enfonce graduellement sous les terrains plus modernes qui recouvrent le département du Nord. Vers le midi, au contraire, le poudingue de Burnot qui, ainsi que nous l'avons dit, limite le bassin de ce côté, semble relevé brusquement. Il affecte des contournemenls trèsvariés et ses couches présentent des pentes rapides ; d'où il semblerait découler que la force à laquelle on doit attribuer le froncement du terrain houiller , s'est exercée du Sud au Nord , puisqu'elle a eu pour effet de refouler les couches en les plissant violemment vers le Midi , tandis qu'à une certaine distance au Nord , là où cette force expirait en quelque sorte , les couches de terrain ne s'en sont presque pas ressenties et sont restées peu inclinées ou quelquefois même horizontales. Ainsi la partie la plus profonde du bassin doit être plus rapprochée de la limite Sud que de la limite Nord de ce bassin. Maintenant, nous connaissons plusieurs points de ces limites ; nous avons déjà cité Esquerchin au Sud et Flines au Nord ; mais il est possible de les resserrer encore et de les étendre vers l'Ouest. En effet, le charbon ayant été trouvé à Hénin-Liétard, la limite Sud du terrain houiller doit laisser Hénin- Liétard au Nord et Esquerchin au Sud ; si on la suppose à un kilomètre de chacun des deux villages , et qu'on remarque en outre qu'elle doit passer entre Emerchicourt où un forage a rencontré le calcaire et Auberchicourt où on a trouvé la houille , on aura d'une manière très-approchée la direction de la limite Sud du bassin , depuis les environs d'Aniche jusqu'à Hénin Liétard. Cette ligne traverse la ville de Douai. Quant à la limite
Nord , il y a eu un sondage à Vred , exécuté par M. Degousée , qui a rencontré des schistes et des argiles schisteuses de 134 à 185 mètres, puis des calcaires. On peut donc considérer ce forage comme en-dehors du terrain houiller , quoique rapproché de sa limite, puisqu'à peu de distance de là, près de Marchiennes, le terrain houiller a été constaté à 128 mètres de profondeur. Le clocher d'Oignies peut être pris aussi pour un des points de la limite Nord , d'après ce que nous avons dit précédemment sur le forage qui a été pratiqué par M. Mulot, dans la propriété de Mme. Declerck , et comme de plus le forage de Flines est tombé sur le calcaire, on peut en conclure qu'une ligne joignant les clochers d'Oignies et d'Anhiers et allant couper la Scarpe au-dessous de Vred , dessine aussi exactement que possible le contour Nord du bassin. L'espace renfermé entre les denx lignes que nous venons de déterminer a environ 7 à 8 kilomètres de largeur et comprend tous les forages des compagnies de re cherche dont nous avons parlé.
Si cette bande se poursuit encore au-delà d'Annay , avec la même largeur et la même direction qu'elle a depuis Aniche ( O. 25° N. ) , ainsi qu'il est certainement permis de le supposer, le terrain houiller engloberait une petite partie de la limite S.-O. de l'arrondissement de Lille près de Provin , Bauvin , Salomé et La Bàssée , et traverserait les communes d'Estevelles , Pont-à- Vendin, Meurchin, Vendin-le-Vieil, Bénifontaine, Wingles, Billy- Berclau , Douvrin , Hulluch , Haines , Auchy-icz-La-Bassée et Verniellcs. De Vermelles , sa limite Sud pourrait se diriger vers le bourg de Pcrnes près duquel des sondages abandonnés et repris plusieurs fois ont fait découvrir , à ce qu'il paraît, quelques indices de charbon.
Si la Laulc houillit'ic , au lieu de prolonger au .Nord vers Auchy-lez La-Basscc, s'infléchit vers le Sud à partir de Courrières, une partie des communes que nous avons désignées plus haut , (Hulluch, Vendin-le- Vieil , Bénifontaine, Vermelles), resteraient comprises dans la bande, et d'autres, comme La Basséc et Auchy,
s'en trouveraient exclues. Il est à regretter qu'aucun sondage n'ait encore été fait près de Lens ; car ses résultats auraient con. tribué puissamment à éclairer cette question. Mais nous pensons qu'eu égard à l'extrême importance qu'acquerraient des mines de houille qui toucheraient à l'arrondissement éminemment consommateur de Lille et au canal de La Bassée , il serait avantageux , en l'absence de renseignements sur les environs de Lens, de faire deux sondages, l'un à 1 kilomètre et demi au Nord de Vermelles, et l'autre entre Auchy et La Bassée , sauf à se reporter plus au Sud en cas de non succès. J'ajoute enfin que la profondeur du bassin houiller ne paraît pas devoir varier beaucoup, si l'on en juge par les épaisseurs de terrains morts qui ont été traversés entre Douai et Ànnay et qui sont de 160 mètres à l'Escarpelle, de 148 mètres à Courrière et de 144 mètres à Annay (1).
Les terrains houillers de l'Angleterre et de l'Ecosse, qui, à eux seuls, constituent le sol de cette contrée sur les 1/3 environ de sa surface , représentent par leur étendue une véritable mer , tandis que la bande qui vient d'Aix-la-Chapelle et qui conserve partout à peu près la même largeur , tigure un canal étroit qui semble n'être qu'un corollaire des terrains anglais , sans en former pour cela le prolongement. En effet si l'on jette les yeux sur la carte géologique de la Grande-Bretagne , on reconnaît que les terrains houillers du pays de Galles ne commencent qu'au Nord d'une li-
( t ) Depuis que cette partie du texte a été rédigée , la société de Vicoigne a découvert le terrain houiller prés de Loos (19 septembre i85o) sur la route de Lens à Béthune. Ses recherches sont dirigées aujourd'hui (novembre i85o) près des communes de Sains , Nœux , Béthune et Hesdigneul.
MM. Tilloy-Casteleyn et Cie. ont aussi entrepris, vers la fin de juillet t85o, deux sondages qui ont constaté l'existence de terrain houiller, l'un au Nord de Lens à «43 mètres, et l'autre à l'Est de Vermelles à 149 mètres de profondeur. Il est surtout important de chercher 1« prolongement de lalimite sud du bassin puisque c'est vers le midi que sont ordinairement concentrées les ressources les plus précieuses. Aussi, conviendrait-il de faire de nouveaux forages plus au Sud , soit aux portes de Lens, soit dans les environs de Grenay.
gne dirigée de l'O. quelques degrés N., à l'E. quelques degrés S., laquelle traverse au-dessous de Londres la base du terrain crétacé représentée par les sables d'Hastings (système achenien de M. Dumont) et va aboutir au terrain jurassique du Boulonais qui recouvre au Sud le gîte houillcr d'Hardinghen. Ce gîte est limité au Nord par un affleurement de terrain dévonien qui doit plonger d'une part au Sud sous les calcaires jurassiques du Boulonais, et d'autre part s'enfoncer au Nord, sous les terrains crétacés et tertiaires qui constituent le sol dans cette partie du département du Pas-de-Calais. Or , ce relèvement de terrain dévonien auquel on doit l'affleurement houiller d'Hardinghen et l'apparition des calcaires jurassiques des environs de Marquise, paraît avoir laissé des traces sur le sol anglais où l'on retrouve dans la même direction une protubérance formée par les sables acheniens qui semble correspondre exactement à celle du Pas-de-Calais. Au Sud ou au Nord de cette protubérance , on trouve le grès vert et la craie qui supportent les terrains tertiaires de Londres et de l'île de Wight. Il existe donc au Sud comme au Nord des sables d'Hastings un bas fond prononcé, mais qui est beaucoup plus rétréci dans le premier sens que dans le second. D'après cela , ne pourrait-il pas se faire que le bas fond du Sud représentât le prolongement du bassin de Valenciennes et que celui du Nord correspondît aux terrains houillers de la Grande-Bretagne, lesquels s'enfoncent sous les dépôts plus modernes qui recouvrent la partie Est de l'Angleterre et se prolongent peutêtre , mais à de grandes profondeurs, jusque sous certaines parties de la Hollande, de la Belgique et même des départements du Nord et du Pas-de-Calais ?
Juin 1850.
§ il. Agriculture. — Examen des différents sols et des amendement* qui leur conviennent. — Analyses de terrains. — Drainage.
Arrivons maintenant aux applications de la géologie à l'agriculture. Dans un pays comme la Flandre , où les richesses minérales sont rares ou enfouies à de grandes profondeurs , une carte géologique devait être produite surtout dans l'intérêt de cette industrie qui occupe un si grand nombre de bras et à laquelle se dévoue cette classe de travailleurs si laborieuse et si intéressante qui excite plus que jamais et à juste titre , toute la sollicitude du gouvernement. Les géologues se convaincront , de plus en plus , que l'application de leurs connaissances à l'agriculture aura des conséquences bien plus importantes que l'application faite pour ainsi dire exclusivement jusqu'ici au développement industriel. Et en effet, une amélioration qui s'applique au capital agricole de 65 milliards , doit néces sairement amener des produits plus considérables, qu'un perfec tionnement agissant sur le capital des mines de la France, valant à peine 400 millions ? Mais il est essentiel de fournir des renseignements pratiques qui puissent être mis à profit par le plus grand nombre, et cette pensée n'a cessé de nous préoccuper durant tout le cours de nos explorations.
Composition des plantes. — Rappelons-nous que les plantes qui croissent à la surface de la terre , renferment , en proportions variables, divers principes que l'on peut distinguer en principes volatils, et en principes fixes, séparables les uns des autres parla combustion. Les premiers, tels que le carbone, l'hydrogène , l'oxigène , l'azote, s'échappent sous forme gazeuse, et on trouve les seconds dans les cendres. Celles-ci se composent de matières solubles dans l'eau, qui sont des carbonates , des sulfates et des muriates de potasse et de soude, et de matières insolubles qui consistent en silice ,
et en carbonates, phosphates ou sulfates de chaux , de magnésie, de fer et de manganèse. Les plantes qui croissent spontanément dans les pays sauvages , puisent ces substances dans le sol et dans l'eau qu'amènent les pluies et les orages. Dans les pays cultivés , on les introduit dans la terre au moyen des engrais. Mais il faut distinguer parmi les éléments qu'une plante s'assimile , ceux qui existent naturellement dans le terrain et ceux qu'y apportent les engrais. Ces derniers, qui sont ordinairement d'origine animale , fournissent principalement l'azote , les sels alcalins, l'acide phosphorique , tandis que la silice , la chaux , la magnésie et les oxides métalliques sont puisés dans le sol. Les principes inorganiques qui sont renfermés dans la terre végétale , jouent donc un rôle très-important dans l'acte de la végétation.
Amendements. — Mais ces principes ne se rencontrent pas toujours en proportions convenables dans le sol que l'on cultive, et il est nécessaire alors de les y introduire à l'aide d'amendements bien conçus ; avant d'engraisser un sol , il faut songer à le composer , à l'amender, s'il en est besoin. Les amendements que la nature nous donne rendent le sol capable de produire ; ils constituent sa puissance ; les engrais de toutes sortes qui naissent de l'industrie et de la vie animale font sa richesse ; les amen déments et les engrais réunis assurent la fertilité du sol.
On remarque que beaucoup de plantes, et surtout les graminées, renferment une grande quantité de silice qu'on trouve dans leurs cendres. Or, si l'on doit cultiver une telle plante , sur un sol calcaire , très-pauvre en silice , il est évident qu'il faudra d'abord lui donner cet élément essentiel.
De même, une plante qui doit être riche en calcaire, comme les pois, le trèfle, etc., ne pourra réussir dans un terrain siliceux , si on n'amende préalablement ce terrain avec de la chaux. Il est donc bien important pour un cultivateur de savoir en quels lieux et à quelles profondeurs il pourra trouver, avec le moins de frais
possible, les roches calcaires, argileuses ou siliceuses, susceptibles d'améliorer le sol qu'il exploite. Mais avant de passer aux applications spéciales qu'on peut faire de la carte géologique à notre localité , je dois dire quelques mots de la composition des terrains et de leurs propriétés. Les terres influent sur la végétation, non seulement par leur action chimique mais aussi d'une manière purement mécanique, suivant l'état physique dans lequel elles se trouvent. Ainsi un terrain, quelque riche qu'il soit en sels minéraux, ne serait pas favorable à la culture, s'il avait trop de compacité , s'il n'était pas assez poreux pour donner accès à l'air, à l'humidité et aux agents atmosphériques, s'il se montrait rebelle à l'extension des racines ainsi qu'à l'action des instruments aratoires. Les terrains glaiseux sont trop humides ; les terrains sableux, au contraire, sont trop perméables et par conséquent trop secs. Les amendements doivent donc avoir pour but de donner au sol les qualités physiques qui lui manquent autant que d'y apporter les éléments dont la plante doit se nourrir. En général la terre végétale, renferme, outre le terreau ou l'humus qui pro. vient de la décomposition des matières organiques , du carbonate de chaux, de la silice, de l'alumine, de la magnésie et de l'oxide de fer. Suivant les proportions dans lesquelles sont combinés ou mélangés ces éléments et suivant aussi la nature du sous-sol, une terre peut être ou sableuse, ou argileuse, ou calcaire. Elle peut être aussi d'un grain très-fin, très-serré, circonstance qui la rend susceptible de se tasser fortement à la suite des pluies et qui oblige le laboureur à la désagréger par des moyens artificiels.
Sols sableux. — Les terres qui reposent sur un sol sableux, n'ont pas assez de consistance, et pour peu qu'elles se trouvent inclinées, les eaux pluviales les ravinent et détruisent les efforts du cultivateur. C'est ce qui se voit sur la rive gauche de la Deûle dans les environs de Wambrechies. Outre ce grave inconvénient, le sable du sous-sol absorbe l'eau et les engrais liquides qui s'y infiltrent jusqu'à une profondeur où ils ne peuvent plus servir à la végétation. C'est ce qui fait dire aux habitants du pays que
les terres coûtent cher à nourrir , et cela s'explique parfaitement. Sur la rive droite de la Deûle, dans les mômes parages, il y a des terrains semblables ; mais il en est aussi plus rapprochés de la rivière qui sont de meilleure qualité, quoique le sous-sol soit le même , parceque la terre végétale est plus épaisse et que le sol étant plus plat , plus horizontal que sur la rive gauche , se laisse moins facilement dégrader parles intempéries de l'atmosphère. Les terres sablonneuses doivent être amendées avec l'argile et la chaux.
Sols argileux. — L'argile qui constitue le limon jaunâtre dont la Flandre est recouverte sur de grandes étendues, est plus ou moins compacte selon la quantité de sable en particules très-fines qui s'y trouve toujours mélangée. Nous verrons, lorsqu'il s'agira de la description minéralogique des divers terrains, que cette argile devient de plus en plus sableuse dans la profondeur , et qu'elle passe enfin à un sable mouvant qui n'a aucune solidité et qu'on a beaucoup de peine à maintenir quand on creuse des puits ou qu'on ouvre des tranchées. On trouve donc dans cette formation deux extrêmes , argile et sable , qui peuvent s'amender réciproquement. En fait de terrains argileux susceptibles d'être facilement amendés par le sable, on peut citer des localités très-nombreuses, et notamment Haubourdin , Les Moulins, Ascq, Seclin , etc. Quand la craie n'est pas très-profonde, ce sable est ordinairement mélangé de petits fragments calcaires qui modifieraient utilement aussi la composition d'un sol trop exclusivement argileux. Il existe aussi presque toujours, au milieu de l'argile sableuse ou du sable mouvant, des concrétions calcaires affectant diverses formes et auxquelles on donne quelquefois le nom de dents de loups. Cela se voit au Mont Aquant, sur la route de Lomme, sur la hauteur ausudde Bondues, àRoubaix et dans bien d'autres lieux. Or, quand cette argile sableuse est recouverte par une argile trop compacte , on pourrait amender celle-ci avec l'argile sableuse à laquelle on ferait subir une légère calcination. Cette opération décomposerait le carbonate de chaux qui forme les concrétions, et on aurait l'avantage de produire de la chaux
caustique, qui, comme on sait, rend l'argile solublc en se combibinant avec elle et favorise ainsi l'assimilation de la silice et des alcalis qu'elle peut renfermer. Ainsi, sans pour ainsi dire sortir d'une pièce de terre , on trouve à sa disposition, le sable, l'argile et la chaux qu'on peut mélanger ensemble dans les meilleures proportions pour composer un bon terrain. Le célèbre chimiste , M. Liebig, a observé aussi qu'on pouvait accroître la fertilité des terrains argileux par une simple calcination , ce qui tient à ce que les silicates d'alumine (argiles ), qui à l'état naturel résistent à l'action des acides , acquerrent une solubilité parfaite si on les chauffe d'abord à l'incandescence , ou si on les fait fondre.
On remarque que tous les bons terrains ont généralement l'argile sableuse pour sous-sol, et cela lient à ce que l'argile réunit habituellement toutes les qualités physiques et chimiques qui constituent une bonne terre. En effet, elle se laisse facilement labourer, elle entretient une légère humidité, tout en se laissant traverser par l'eau ; elle est facilement pénétrable par les racines, et de plus elle doit renfermer , d'après son origine même, les substances qui activent puissamment la végétation, telles que des silicates'de potasse , de soude , de chaux , etc. En effet, les argiles étant le résultat de la décomposition des roches préexistantes , doivent contenir en plus ou moins grande quantité les éléments des divers feldspaths et des micas , ( silicates à base de potasse, de soude et de chaux) qui entrent dans la composition des roches primitives. On trouve d'ailleurs de l'argile dans tous les terrains tant anciens que modernes, depuis les schistes de transition qui affleurent dans l'arrondissement d'Avesnes jusqu'aux argiles d'alluvion qui recouvrent le fond de nos vallées. M. Liebig déclare que la potasse et la soude forment une partie constituante de toutes les argiles et qu'on les a trouvées dans toutes celles où on les a cherchées. Qu'on songe dès-lors ce que notre département renferme de ressources pour l'agriculture !
Sols glaiseux. — Les glaises rentrent dans la catégorie des terres argileuses ; mais leur nature compacte les rend tout-à-
fait impropres à la culture , si on ne leur fait subir une préparation préalable. Les terrains glaiseux étant imperméables à l'eau, sont toujours humides, et il est d'usage de les amender par la chaux qui les divise, outre qu'elle facilite l'assimilation des éléments de l'argile, comme nous l'avons déjà dit. Mais on peut aussi amender ces terrains par eux-mêmes en les calcinant légèrement ; car alors on leur communique de la friabilité , on les rend perméables à l'air et à l'eau , et on détruit l'insolubilité de l'argile dont les principes constituants deviennent ainsi plus facilement assimilables. J'ai parlé de ce moyen dans la Notice sur les applications de la géologie à l'agriculture , et j'ajouterai qu'il est assez fréquent de rencontrer sur les monticules où la glaise affleure ( Mont d'Halluin , Ravensberg près Bailleul, Mouveaux , Pérenchies ) des silex roulés et des fragments de grès ferrugineux auxquels se trouvent mêlés des cristaux de gypse ( sulfate de chaux ), et que si l'on parvenait à découvrir des amas suffisants de ce gypse, on l'utiliserait très-bien en le calcinant avec la glaise et en le transformant en plâtre dont on connaît les effets bienfaisants. Enfin si l'on trouve préférable d'employer la chaux , on pourrait peut-être éviter de renouveler ce même mode d'amendement chaque année, en ayant soin de mélanger à cette substance, une certaine quantité de sable qui entrerait dans la composition du sol et remédierait une fois pour toutes au défaut résultant de la texture serrée de la glaise. (i)
Sols argilo -sableux à grains fins. — J'ai vu, entre Avelin et Tourmignies, dans les environs d'Ostricourt , et dans beaucoup d'autres localités, des terrains argilo-sableux à pâte extrêmement fine, des espèces de sables mouvants qui, lorsqu'il a plu, se prennent en masse et forment une bouillie épaisse impénétrable à l'air.
(i) On se sert aussi , connue Jan s l'arrondissement de Dunkerque, de craie brute non calcinée pour amender les sols humides. La craie, quoique composée de carbonate de chaux presque pur , peut améliorer certains terrains ; mais son action n'est pas immédiate et se fait quelquefois attendre trop longtemps ; elle coûte , du reste, beaucoup moins que la chaux.
On divise aussi ces terrains au moyen de la chaux ; mais je ne pense pas qu'il soit absolument nécessaire d'employer cette matière , et on pourrait peut-être y suppléer par une simple calcination ou par un mélange de sable à grains assez gros.
Sols crayeux. — Un sol crayeux ne peut être amendé qu'en y mélangeant une certaine quantité d'argile ; car un tel sol est infertile, autant par l'absence de la silice et des alcalis que par sa trop grande sécheresse. Il n'arrive guère que l'on rencontre dans le Nord des terrains où la craie soit complètement à décou vert comme en Champagne. Notre pays ne présentant que des accidents très-peu sensibles, il en résulte qu'il y a presque toujours un peu d'argile ou de terre végétale sur la craie. Néanmoins il y a certaines zones où la craie s'approche très-près de la surface et où il pourrait être utile de composer un sol artificiel comme nous venons de l'indiquer.
Marnes. — Ainsi que je l'ai dit précédemment, en parlant des calcaires argileux des environs de Cysoing , de Gruson et de Baisieux , on trouve dans cette localité des marnes dont l'emploi pourrait être avantageux dans la culture. Quand la marne peut être exploitée à ciel ouvert , elle ne donne pas lieu à de grands frais ; mais on y attache tant de prix en Normandie qu'on l'extrait d'une profondeur de plus de 30 mètres. Les marnes de l'arrondissement de Lille , dont la composition varie dans des limites très-étendues , qui renferment plus ou moins de silice , de carbonate de chaux et d'argile, trouveraient certainement leur application à l'amendement de différentes terres du département. Je ne sache pas qu'on en fasse autre chose actuellement que des briquettes avec le menu charbon. Ces marnes, connues sous le nom de diètes , n'amélioreraient pas seulement le sol en le divisant, mais en lui fournissant aussi les alcalis qu'elles peuvent renfermer.
La chaux est employée chez nous presqu'exclusivement pour l'amendement des terres compactes. Elle exerce en effet une action salutaire , surtout en divisant le sol ; mais cette action est
de courte durée, et chaque année il faut employer de nouvelles quantités de chaux. L'effet de la marne est au contraire beaucoup plus prolongé , parce qu'en se délitant successivement elle ouvre peu à peu les pores du terrain , facilite l'accès de l'eau et des agents atmosphériques , et favorise ainsi l'assimilation de l'azote de l'air et des engrais, qui est sans doute fixé dans le sol par la nitrilication.
Craie chloritée. —Les marnes sont inférieures au calcaire chlorité que l'on voit dans une carrière de Bouvines et qui s'enfonce sous la craie à silex de Lesquin et de Fâches. On a trouvé aussi ce môme calcaire dans certaines carrières d'Esquermes. Il est assez remarquable en ce qu'on y a constaté la présence d'une quantité assez notable d'acide phosphorique ( 3,7 p. 0 0 ). L'échantillon sur lequel l'analyse a été faite a été pris au hasard, de sorte qu'il pourrait arriver que cette substance se rencontrât dans une assez grande étendue du massif crayeux, et alors il serait utile de choisir de préférence ce calcaire pour la fabrication de la chaux destinée à servir d'engrais. En Angleterre il y a des exploitations importantes, ouvertes dans des roches crayeuses très-riches en acide phosphorique. On désigne ces matières par le nom de coprolithes et on les regarde comme étant les restes des excréments d'animaux qui viv aient à l'époque du dépôt de la craie blanche.
M. l'ingénieur Sauvage a trouvé jusque 6 p. 0 '„ de potasse dans le sable vert de la craie tufau des Ardcnncs, et il serait intéressant de rechercher si cet alcali existe aussi dans la craie chloritée du Nord.
Ce qui précède fait voir que les amendements que la nature nous fournit contiennent parfois, outre les principes minéraux qui en font la base , certaines substances qu'on n'introduit habituellement dans le sol que par des engrais animaux ou végétaux .
Cendres de tourbe, de lignite, de houille. — Il me reste à parler de quelques engrais minéraux que procurent les combustibles fossiles : la tourbe, le lignite et la houille.
La tourbe existe dans l'arrondissement de Dunkerque et dans
plusieurs vallées comme celles de la Scarpe, de la Sensée, de la Deûle et de la Marque. Lorsqu'on peut, comme dans les environs de Dunkerque, exploiter la tourbe sans abaisser le terrain au-dessous du niveau d'eau , il est avantageux de l'extraire et de la brûler. Quand cela n'est pas possible, il vaut mieux amender le fond tourbeux avec du sable ou de la chaux caustique qui sature l'acide sulfurique libre et absorbe l'humidité du terrain. La cendre de tourbe agit surtout comme celle du bois par les carbonates alcalins qu'elle renferme.
Le lignite existe dans les sables de nos terrains tertiaires; on en voit une petite couche au-dessous de la glaise dans les grandes sablières de l'Emponpont, et il est probable que cette couche se trouverait à peu près au môme niveau en suivant la rive droite de la Marque aux environs d'Hem. J'en ai recueilli des échantillons qui se sont assez promptement décomposés dans mes tiroirs. Leur surface s'est tapissée de petits cristaux de sulfate de fer. Ce lignite est en effet très-pyriteux ; on pourrait le brûler à l'air et on obtiendrait ainsi des cendres rouges qu'on emploierait comme engrais.
Les cendres de houille sont plutôt siliceuses qu'alcalines, contrairement a celles du bois. Elles renferment principalement de la silice, de l'argile, de la chaux, et souvent aussi une assez forte proportion d'oxide de fer qui provient de la décomposition des pyrites mélangées à la houille. Ces cendres peuvent être répandues avec succès sur les terrains argileux dont elles diminuent la ténacité.
Influence de li silice. — Il est remarquable que l'alumine ne se rencontre point dans la cendre des végétaux. Cette circonstance tient sans doute, comme l'a dit M. Bcrthier, à ce qu'elle n'a que de faibles affinités qui ne lui permettent pas de se combiner aux acides végétaux en présence de bases fortes, telles que la chaux , la magnésie et les protoxides de fer et de manganèse. Il n'en est pas de même de la silice , qui, au contraire , parait jouer un rôle très-important dans la végétation. On la trouve
en proportion notable dans les cendres de presque toutes les plantes. Cependant elle existe rarement en grande quantité dans la cendre des bois où les sels alcalins dominent ; mais les cendres des céréales en contiennent jusqu'à 60 et 70 p. %• Quoiqu'il en soit, les arbres ne croissent jamais avec vigueur dans les terrains qui sont privés de silice. L'aridité des pays de craie dont l'aspect est si monotone et si triste, le prouve suffisamment. Mais sans prendre pour exemple ces terrains ingrats où ne règne aucune végétation, transportons-nous dans l'arrondissement d'Avesnes ou le sous-sol est tantôt calcaire et tantôt schisteux. Eh bien ! il est remarquable que le terrain schisteux est presque toujours couvert de forêts qui s'étendent souvent sur de trèsgrands espaces, contrairement à ce qui a lieu sur le terrain calcaire où le sol est beaucoup moins boisé. Cette circonstance est facile à expliquer , si l'on se rappelle quelles sont les conditions les plus favovables à la croissance des essences forestières. I.c schiste appelé aguaite dans la localité, n'est que le produit de la désagrégation des roches anciennes, dont le feldspath, le quartz et le mica sont les éléments principaux. Le schiste n'ayant pas de ténacité et s'altérant facilement à l'air, il en résulte qu'après quelque temps, le retour successif de la chaleur et des pluies donne lieu à une certaine épaisseur de terre formée par la poussière du schiste , laquelle peut se laisser facilement pénétrer par les racines et s'imbiber d'eau, en même temps qu'elle a l'avantage de renfermer la silice, la chaux , la potasse et la soude qui sont les principes indispensables à l'existence des arbres.
Les sapins vivent en général sur les hautes montagnes et ne craignent ni le trop grand froid , ni la trop grande sécheresse. En outre ils ne renferment que peu de cendres et c'est ce qui explique comment ils peuvent réussir sur les sols crayeux où d'autres essences périraient infailliblement.
La composition de» plantes varie avec la nature du sol. — Les plantes de nature différente donnent non seulement des proportions différentes de cendres, mais ces cendres présentent
aussi des compositions très-diverses. M. Berthier a même constaté que les cendres de bois, de même espèce, pouvaient différer beaucoup suivant les terrains où ces bois avaient crû. Ainsi, la cendre d'un chêne récolté dans un terrain calcaire du département du Lot, était presqu'exclusivement calcaire , tandis que celle d'un chêne de la Somme contenait beaucoup de magnésie et de phosphate de chaux. 11 faut conclure de ces faits que les plantes puisent dans le sol les substances qui leur sont le plus propres, et laissent celles qui ne sont pas nécessaires à leur existence. Comme conséquence de ce principe , les plantes qui croissent spontanément à la surface d'un sol inculte, doivent , au bout d'un certain temps, faire place à d'autres espèces de végétaux, et nous en avons un exemple dans le département du Nord. En effet le nom de fagne (de fagus, fayard , hêtre) qu'on donne à la forêt de Trélon, semblerait indiquer qu'à une époque reculée, cette forêt, dont le chêne est aujourd'hui l'essence dominante, n'était peuplée que de hêtres; et cette opinion est conforme à la tradition du pays, qui rapporte qu'autrefois la forêt de Trélon était une forêt de fayards. Les auteurs forestiers enseignent d'ailleurs qu'après un certain nombre de siècles , il s'opère presque spontanément une révolution par suite de laquelle une nouvelle essence succède à l'ancienne et finit par la remplacer complètement. C'est une sorte d'assolement périodique déterminé par la nature elle-même.
Nécessité de faire des analyses. — L'analyse chimique ayant fait découvrir dans les végétaux des principes tout différents de l'un à l'autre , il est évident qu'il doit exister une relation intime entre la composition du sol et celle de la plante qui peut le mieux y réussir. Le problème le plus général que l'on pourrait poser en économie rurale consisterait donc à composer ou modifier un terrain donné, de manière à le rendre capable de produire le plus avantageusement possible telle ou telle plante. Pour cela, il faudrait connaître la composition du sol en question et celle des plantes qu'on se proposerait d'y cultiver. La nature
de l'amendement à employer ressortirait immédiatement de la comparaison des deux analyses, et la carte géologique indiquerait les points d'où Ton pourrait tirer cet amendement avec le moins de frais. On sait déjà que les silicates alcalins sont essentiels pour le développement du froment, de l'avoine , du seigle , de l'orge ; que le trèfle, les fèves, les pois, les haricots , le tabac, absorbent beaucoup de phosphates et de sels de chaux ; que les bases alcalines prédominent dans les betteraves , les pommes de terre , les navets. Mais il faudrait connaître aussi la composition exacte des terres végétales et celle des sous-sols, qui souvent en sont très-rapprochés et doivent par suite influer beaucoup sur la végétation. Ces recherches ont été commencées sous les auspices de la Société des Sciences , de l'Agriculture , et des Arts de Lille, par son honorable président , M. Millon , qui a bien voulu nous prêter son concours pour l'analyse complète des sols et des sous-sols de la Flandre; on trouvera ci - après , l'exposé des résultats qui ont été déjà obtenus. On verra que nos études ont porté d'abord sur les sous-sols , où l'on peut quelquefois découvrir certaines substances fertilisantes, qu'on ne fait entrer habituellement dans la terre cultivable qn'à l'aide des engrais. Le but de ces analyses sera donc non-seulement de reconnaître la culture la plus susceptible de prospérer sur tel ou tel sol et de guider les cultivateurs sur le genre d'assolement qui peut être le plus avantageux dans telle ou telle contrée , mais aussi de rechercher les amendements qui, par leur composition chimique, seront le plus propres à améliorer les terrains sur lesquels on devra les répandre. Je fais des vœux pour que ces analyses se continuent; car elles ont déjà servi à constater plusieurs faits importants. La géologie ne peut devenir en effet utilement applicable à une localité donnée qu'en descendant dans les plus minces détails, sans dédaigner même le limon superficiel, en analysant tous les terrains tant calcaires que siliceux et argileux, et en y recherchant les principes élémentaires qu'on peut mettre journellement à profit.
Résultait principaux des analyses faites en 1849, dans le laboratoire de t' Hôpital Militaire d instruction de Lille (1).
N.° 1. Craie blanche recueillie au-dessous d'un banc de silex pyromaque dans une des carrières de Loos.
Composition : Chaux 53, 24
Acide carbonique 43, 35
Silice insoluble dans l'acide. . 1 , 48
Silice solublc 0, 53
Alumine 0, 53
Péroxide de fer 0, 13
Alkalis 0, 08
Magnésie traces
N.° 2. Craie blanche prise dans la môme carrière au-dessus du banc de silex.
Composition : Chaux . ; 53, 04
Acide carbonique 43, 00
Silice insoluble 0, 78
Silice soluble 0, 16
Alumine. . . 0, 25
Péroxide de fer 0, 78
Alkalis 0, 10
Magnésie 0, 21
Acides sulfuriqueet muriatique. traces
N.° 3. Fragments de Catillus Cuvieri disséminés dans la craie blanche.
(i) Les échantillons soumis à l'analyse ont été préalablement desséchés.
Composition : Chaux 35, 94
Acide carbonique 30, 10
Silice, insoluble 32, 91
Silice soluble 0, 31
Alumine et péroxide de fer. . . 0, 25
Alkalis traces
Acide phosphorique traces
Ces restes fossiles sont remarquables par la grande quantité de silice qu'ils renferment.
N.°i. Craie empâtant les fragments qui précèdent.
Composition : Chaux 52, 00
Acide carbonique 42, 05
Silice insoluble 1, 92
Silice soluble 0, 32
Alumine 1, 90
Péroxide de fer 0, 54
Alkalis 0, 07
Magnésie 0, 06
N.° 5. Craie chloritée de Bouvines.
Composition : Chaux 40, 20
Acide carbonique 32, 90
Sable vert 10, 00
Alumine et péroxide de fer. . . 14, 00
Acide phosphorique 3. 70
Alkalis traces
Acide phosphorique. — On voit que ce calcaire renferme une quantité notable d'acide phosphorique. Il pourrait produire d'excellents effets sur les terres argileuses en y introduisant en môme temps de la chaux et une certaine quantité de sable qui tendrait à favoriser la division du sol et à diminuer sa ténacité.
On a constaté aussi la présence d'une assez forte proportion d'acide phosphorique, au moyen du molybdatc d'ammoniaque, dans la marne de Cysoing , dans la craie chloritée d'Annapes , (pierre de construction exploitée par puits de 18 mètres de profondeur) , et dans divers échantillons de marnes et de calcaires marneux provenant des deux carrières de Bouvines, situées à droite et à gauche de la route de Lille à Saint-Àmand.
Un simple calcul suffira pour faire comprendre l'intérêt que le pays peut attacher à la découverte de l'acide phosphorique dans ces calcaires. Le mètre cube de craie pesant 1250 kil., une couche d'un mètre d'épaisseur sur un are de surface pèsera 125,000 kil. et renfermera (à raison de 3, 7 p. %) 4625 kil. d'acide phosphorique. Maintenant, une are de terre fournit de 25 à 28 litres de blé pesant 20 kil. et une quantité de paille formant à peu près le double du poids de la graine, soit 40 kil. Ces quantités réduites en cendres, laissent environ 1 p. % de résidu pour la graine et 5 p. % pour la paille; de sorte que la cendre du grain de blé contenant moitié de son poids d'acide phosphorique , et la paille 4 p. %, il entrera 0 kil. 18 de cet acide dans le produit d'une are. Donc cette surface , en supposant qu'elle s'étende sur une craie de la nature de celle dont l'analyse a été rapportée plus haut, renfermerait, sur 1 millimètre d'épaisseur seulement , une quantité d'acide phosphorique (4,625) égale à celle qui correspondrait à 25 récoltes de blé (-^ = 25).
Silice soluble. — Nous avons parlé, dans le courant de ce paragraphe de l'influence de la silice dans la végétation. On sait combien il est important de fournir au sol cette substance dans un état qui permette son incorporation dans le tissu des végétaux. Or, si l'on calcine un calcaire argileux, la silice entre en combinaison avec la
chaux et forme un silicate décomposable par les acides. La réaction qui s'exerce alors entre le calcaire et l'argile est complète, parce que les deux 4 matières sont intimement mélangées et que la silice se trouve aussi divisée que possible. Mais cette réaction peut encore avoir lieu, bien qu'imparfaitement, lorsque la silice, au lieu d'être à l'état de silicate d'alumine comme dans l'argile, se trouve simplement à l'état de sable. En effet, les calcaires sableux traités par un acide après calcination , laissent un résidu insoluble dont le poids diffère d'autant plus de celui qu'on obtient en attaquant directement le carbonate, que les grains de sable sont plus petits. On a même obtenu quelquefois de la chaux hydraulique avec des calcaires siliceux dans lesquels le quartz se trouvait en petits cristaux répandus dans la masse. Or, la craie chloritéc de Bouvines renferme 10 p. % de sable vert à grains très-fins et se trouve dans de bonnes conditions pour donner de la silice soluble après une cuisson convenable. Il serait très-avantageux, suivant nous, d'employer la chaux provenant de cette craie à l'amendement des terres ; car , outre la silice soluble , on introduirait dans la terre végétale de l'acide phosphorique et peut-être aussi une certaine quantité de potasse que renferme probablement le sable vert.
D'après la composition de la craie blanche, qui renferme ordinairement de 1 à 2 p. % de silice , ainsi que les analyses précédentes le font voir , il serait possible que l'un des effets du chaulage fût d'apporter dans le sol cette silice rendue soluble par la calcination. On peut obtenir de la silice soluble dans les acides, de plusieurs manières , soit en calcinant l'argile , soit en la traitant par la chaux, soit enfin en faisant cuire des calcaires argileux ou sableux. Tous ces moyens peuvent être employés dans le département du Nord ; mais leur choix doit nécessairement dépendre de la constitution minéralogique de chaque localité , de sa situation , de la facilité des transports, etc. Il y a là une question économique qu'il ne faut pas perdre de vue et qui oblige à faire des essais préalables, si l'on ne veut pas s'exposer à éprouver des mécomptes.
Calcairti hydrauliques. — Les échantillons de marnes et de calcaires marneux recueillis à Bouvines et à Sainghin, après avoir été chauffés à 145° de manière à perdre complètement l'eau qu'ils renfermaient en mélange et en combinaison, ont donné dans l'acide muriatique affaibli , des résidus argileux insolubles dont la quantité a été trouvée de 50,5 p. % pour l'argile marneuse de Sain* ghin , de 27,2 et de 23,4 pour deux calcaires marneux de la même localité; enfin de 21,2 et de 8,1 pour deux calcaires de Bouvines. Ces calcaires pouvaient donc être supposés propres à donner des chaux hydrauliques. Nous avons jugé utile de les essayer directement pour nous éclairer complètement sur leurs propriétés. A cet effet, nous avons exposé pendant plusieurs heures, dans un fourneau à réverbère chauffé à une chaleur rouge soutenue , trois échantillons que nous définirons comme suit :
1. ° Calcaire marneux de Sainghin, d'un gris légèrement jaunâtre, pris dans une petite carrière d'où l'on tire de l'argile marneuse pour faire des briquettes de houille (24 p. % d'argile).
2. °Calcaire marneux de Bouvines, même aspect que le précédent; recueilli dans une carrière située au bas du village (21 p. % d'argile).
3. ° Craie blanche de Bouvines alternant avec des bancs de marnes et de calcaires marneux , d'une couleur beaucoup plus blanche que les précédents (8 p. % d'argile)
Ces échantillons ont été ensuite renfermés soigneusement dans des flacons bouchés à l'émeri , afin de les préserver du contact de l'air jusqu'au moment où l'on a pu opérer l'extinction de la chaux. Cette opération a eu lieu le vendredi 15 novembre 1850, dans l'après-midi. Les N. 08 1 et 2 retirés de l'eau ont fumé immédiate ment et se sont fondillés en développant une légère chaleur sen sible au toucher. Pourtant certains morceaux se sont à peine gercés et d'autres n'ont pas paru changer d'état. Les fragments du N.° 3 ont dégagé plus de chaleur et sont tombés en poussière. On a ajouté de l'eau à ces différentes chaux en prenant les précautions indiquées par M. Vicat, et l'on a obtenu des pâtes ductiles qui
ont été introduites dans des verres étiquetés et recouvertes entièrement d'eau. Deux jours après l'immersion, les N.«* 1 et 2 avaient déjà fait prise, et le 22 novembre, ils avaient acquis la consistance du savon sec. Le 6 décembre, ils étaient déjà très-durs et se laissaient difficilement rayer par l'ongle. Ces deux chaux ont une couleur jaune d'ocre et conservent leur dureté. Quant à la chaux N.° 3, elle est toujours restée molle sans pouvoir jamais résister à la pression du doigt. Ces expériences confirment donc les prévisions que l'analyse avait pu suggérer et démontrent que la craie blanche de Bouvines, N.° 3, donne une chaux grasse , tandis que les produits de la calcination des calcaires argileux de Bouvines et de Sainghin (N. 08 1 et 2), possèdent tous les caractères de chaux éminemment hydrauliques.
Il est entré dans l'arrondissement de Lille , en 1850 , 14,064,445 kil., ou 14,804 mètres cubes de chaux de Tournai. Cette chaux vaut sur place 8 fr. le mètre, et 17 fr. rendue à Lille , transport et droits payés. On peut se baser sur ces chiffres pour apprécier l'économie qui résulterait d'une exploitation de chaux hydraulique aux environs de Lille. Ainsi , en admettant que le mètre cube de chaux du pays coûte 12 fr., on aurait, sur la consommation d'une année , un bénéfice de 14,804 x 5 = 74,020 fr.
Drainage.— Je terminerai ce paragraphe en disant qnelques mots du drainage , opération qui a pour objet d'enlever aux terres l'excès d'humidité qu'elles renferment. Supposons qu'il s'agisse d'une certaine étendue de terrain située sur un plateau présentant diverses inégalités. Il sera le plus souvent avantageux de perdre les eaux nuisibles à la culture dans des puits absorbants auxquels aboutiront les tuyaux de drainage ; car on évitera ainsi l'ouverture de fossés et la construction d'aqueducs souvent longs et coûteux. La plupart de nos terrains doivent leur état humide et marécageux à la présence découches argileuses qui souvent occupent de très grands espaces et dont l'effet est d'autant plus pernicieux que les eaux ne peuvent trouver un écoulement facile à cause de l'horizontalité du sol. Or, la carte et les coupes géologiques indiqueront
dans ce cas la nature et l'épaisseur des terrains à traverser pour parvenir à la couche absorbante : le sable ou la craie.
J'ai essayé de calculer approximativement, pour les quatre arrondissements de Douai, Lille, Hazebrouck et Dunkerque, l'étendue de la surface où Ton pourrait appliquer le procédé de drainage usité aujourd'hui en Angleterre. Pour cela j'ai cherché à classer , autant que possible, les terrains qui constituent le sous-sol d'après *eur nature minéralogique et leur situation topographique. Ainsi j'ai distingué les terrains marécageux, sableux , crayeux , glaiseux et argileux. Tous les sols de la Flandre française peuvent être rapportés à l'une de ces cinq grandes divisions indépendamment de l'étage géologique auxquels ils appartiennent.
Les terrains de formation récente, qui, la plupart du temps sont très bas et par suite très rapprochés du niveau d'eau , ne peuvent être desséchés qu'à l'aide de travaux d'art spéciaux, par des moyens mécaniques, ou par des sondages dans les couches perméables quand le niveau des eaux de ces couches est inférieur à celui des eaux de la vallée. Je dois citer ici un fait qui ne manque pas d'intérêt et dont il serait peut-être possible de tirer parti en certains points du cours de la Marque. Si l'on remonte cette rivière à partir de son confluent avec la Deûle, près de Marquette , on remarque que les eaux de la craie, qui à Marquette , jaillissent à l m au-dessus du sol , ne s'élèvent plus qu'à 0 m 50 ou à 0 m 60 à Wasquehal , arrivent au niveau du sol , au Pont-du-Breucq, près de Croix , et parviennent seulement à un mètre au-dessous de la surface , près de Forest. Plus loin, la profondeur des eaux d ela craie augmente au fur et à mesure que le terrain s'élève, de sorte que les différents niveaux que nous venons d'indiquer semblent appartenir à une même nappe qui cesse d'être souterraine entre Forest et Croix , et donne des sources jaillissantes de Croix à Marquette. En effet, la différence de 2 mètres qui existe entre le niveau des eaux à Marquette et à Forest, résulte précisément de la comparaison des cotes de nivellement de ces deux localités , qui sont de 19 mètres aux environs de Marquette, et de 21» dans la plaine de Forest. Il nous paraît
donc probable que le système des poils absorbants pourrait être
appliqué avec chance de succès pour assécher certaines régions marécageuses le long de la Marque, en amont de Forest.
La grande plaine de la Lys, quoique alluvienne, sort de la catégorie des terrains marécageux, à cause de l'élévation exceptionnelle de son sol au-dessus des eaux de la rivière. Le drainage pourrait y être pratiqué en beaucoup de points.
La plaine de Dunkerque, qui est aussi de formation moderne, a été comprise dans la première des cinq classes que nous avons distinguées. Toutefois il est bon d'observer que sa surface est souvent sableuse, et comme , pour ce motif, les terrains sont généra lement trop secs en été , les habitants du pays ont l'habitude d'en extraire la tourbe pour rapprocher le sol cultivable du niveau d'eau. Quoiqu'il en soit, le drainage pourrait encore être essayé dans certaines parties de la plaine où affleure une argile grise compacte intercalée dans le sable ( Bourbourg, Coudekerque, etc.).
Les contrées qui ont pour sous-sol les sables glaiseux tertiaires supérieurs à la craie , ne peuvent pas ordinairement, non plus que les terrains d'alluvions récentes , être asséchés par le procédé en question, à cause de leur trop grande compacité.et de leur proximité du niveau d'eau. Ces sortes de terrains affleurent souvent, en effet , à la base des collines ou le long des vallées marécageuses , comme dans les environs d'Âvelin , Ennevelin , Cobrieux , dans l'arrondissement de Lille , et à Erre , Somain , Villers-Campeau , Bruille-lez-Marchiennes , dans l'arrondissement de Douai. Les mêmes terrains existent aussi quelquefois sur des plateaux assez élevés , comme entre Abscon, Âniche, Auberchicourt , où le massif crayeux se trouve à peu de profondeur. Alors il serait possible d'opérer le drainage sans préparation préalable si la couche végétale était assez épaisse ou le sous-sol assez perméable , et avec préparation dans le cas contraire.
Le gable et la craie se laissent pénétrer par l'eau et se drainent par suite naturellement sans qu'on ait besoin d'avoir recours à des moyens artificiels pour les égoutter. Sont rangés dans ces deux classes tous les terrains crayeux, les sables inférieurs et supérieurs
à ia glaise et ceux qui existent quelquefois à la base du limon La glaise , qui repose immédiatement sur le sable tertiaire inférieur, et qui affleure en beaucoup de points , surtout dans les arrondissements d'Hazebrouck et de Dunkerque , ne pourrait être drainée d'une manière efficace sans recevoir auparavant une préparation qui modifiât ses propriétés et la rendit moins compacte et plus pénétrable. On sait qu'on peut obtenir ce résultat, soit au moyen d'une légère calcination , soit par un mélange de sable et de chaux. Nous comprenons dans celte catégorie certaines argiles compactes qui se trouvent à la partie inférieure du limon.
Enfin, il y a le limon qui recouvre presque toujours la surface de nos plaines et qui consiste en une argile plus ou moins sableuse. On peut toujours effectuer le drainage dans ce terrain qui jouît d'une perméabilité suffisante pour donner passage aux eaux pluviales. Seulement la profondeur où il convient d'établir les tuyaux doit dépendre de la facilité plus ou moins grande , avec laquelle l'argile se laisse traverser par l'eau.
Cela posé, la superficie des quatre arrondissements de Dunkerque, Hazebrouck , Lille et Douai, qui est de 276, 1*25 hectares, peut être décomposée comme l'indique le tableau suivant :
Arrondissements
SUPERFICIES DES TERRAINS
Superficie totale
de d'Hqtlf
de
Marte* penx
Sableux.
Crajeui.
GlaiMui.
LiroonMi on
arcilo-aableux.
irronJiisr- Heelarea. 1
Dunkerque
1 Hazebrouck.
Lille.
Douai
Totaux.
(i) Les dunes de sable qui bordent la mer dans le département du Nord occupant une surface d'environ 1,9*8 hectares.
Le territoire de la Flandre française serait donc susceptible d'être amélioré sur plus des 3/5 de son étendue au moyen d empierrements souterrains ou de tuyaux à drainer.
Il n'est pas toujours nécessaire d'avoir recours à des tuyaux placés à une certaine profondeur pour assainir une localité. On conçoit par exemple que s'il s'agit d'un terrain dont le sous-sol soit sableux ou crayeux à une profondeur de 0 m 50 à l m , il suffira de pratiquer quelques rigoles pour perdre les eaux dans la couche absorbante. Cette observation peut s'appliquer aux environs d'Ennetières-en-Weppes , de Marquillies, de Salomé, de Mérignies , à une partie du plateau crayeux compris entre Âvelin , Seclin , Haubourdin et Lille, et à plusieurs localités des environs de Douai.
Maintenant que j'ai passé en revue les applications générales qu'on peut faire de la géologie dans nos contrées , il estnécessair de décrire avec détails la constitution physique et géologique du pays et de donner l'explication des diverses teintes indiquées sur 1 a carte. C'est ce qui fera l'objet des chapitres suivants.
Décembre 1830.
DEVYIÈMR PART II''.
TOPOGRAPHIQUE
§ I. Situation et étendue.
La Flandre française , dont les limites coïncident à peu de chose près avec celles des quatre arrondissements de Dunkerque , Hazebrouck , Lille et Douai , est comprise entre les 50. e degré 15 minutes 30 secondes , et 51 .* degré 6 minutes de latitude , et entre les 0 degré 16 minutes à l'ouest et 1 degré 1 minute 30 secondes de longitude à l'est du méridien de l'observatoire de Paris.
Ses limites sont : au nord , la mer du Nord et la Belgique ; à l'est, l'arrondissement de Valenciennes ; au sud, celui de Cambrai , et à l'ouest , le département du Pas-de-Calais. Sa plus grande longueur est de 1 1 myriamètres 8 kilomètres du nord-ouest au sud-est , entre les bords de la mer à Gravelines et l'extrémité orientale de l'arrondissement de Douai , près du village d'Erré ; et sa plus grande largeur est de 38 kilomètres, du sud-ouest au nord-est , entre La Bassée et le point où le canal de Roubaix coupe la frontière de Belgique. Le département du Nord se rétrécit beaucoup au contact des arrondissements de Lille et d'Hazebrouck. A Armentières il ne forme plus qu'une bande étroite de 6 kilomètres interposée entre la Belgique et le département du Pas-de- Calais.
La superficie totale de la Flandre est de 276,125 hectares , ou de -27 mvriamètres carrés 61 kilomètres carrés 25 centièmes.
Cette superficie se subdivise ainsi qu'il suit :
Arrondissement de Dunkerque. . . 72,160 hectares. — d'Hazebrouck . . . 69,320
Le sol de la Flandre est en général très-plat et très-peu accidenté. Ce sont presque toujours de vastes plaines où l'œil n'aperçoit que de rares élévations qui se rattachent aux terrains environnants par des pentes presqu'insensibles. Les monticules dépendant de la chaîne de Cassel sont les seuls qui puissent être mentionnés comme présentant un relief qui les distingue nettement du pays plat situé à leur base. Leur plus grande hauteur est de 158 mètres au-dessus du niveau de la mer. Il y a aussi Mons-en-
Pévèle, dans l'arrondissement de Lille, dont la cote est de 107 mètres (1). A part ces quelques éminences qui toutes affectent la forme de mamelons arrondis , la contrée que nous décrivons est d'une uniformité presque constante. Il n'y a donc presque jamais de différences considérables de niveau à de courts intervalles. Mais si l'on compare deux localités séparées par une grande distance , on trouve souvent des variations notables dans leurs hauteurs respectives ; seulement ces variations ne dépassent jamais une certain* limite. Ainsi à l'exception des sommets que nous avons désignés plus haut et de plusieurs autres petites collines , telles que celles de Faumont, Lewarde, Erchin, Bugnicourt, etc.,
de Lille, de Douai
Total égal.... 276,125
§ II. Configuration du toi.
dans l'arrondissement de Douai; de Wervick , HaUuin, Linselles, Bondues, Fâches, Bourghelles , Bachy, Gencch , Attiches , Monchaux, etc., dans l'arrondissement de Lille ; de Watten dans l'arrondissement de Dunkerque , et de quelques éminences aux environs de Bailleul et d'Hazebrouck , dont les cotes sont comprises entre 55 et 90 mètres, le sol ne s'élève jamais au-delà de 45 à 50 mètres , le niveau de la mer étant pris pour zéro. Suivons par exemple la route nationale N.° 17, de Douai à Lille et Menin, dont la longueur est de 51 kilomètres , nous trouvons successivement
les cotes suivantes :
Douai 28 m
Raches 19
Mont-Écouvé 40
Faumont 62
Bersée 54
Pont-à-Marcq 35
Près la bascule de Pont-à-Marcq. ... 40
Hameau d'Ennetières 37
Hauteur de Fâches 57
Lille 19
Faubourg de La Magdeleine 31
Pont de Marcq 19
Bondues 44
Mont de Bondues 52
Roncq 40
Ruisseau entre Roncq et Halluin 18
HaUuin 28
Frontière de Belgique 16
Le long delà roule départementale N.° 14 de Lille à Roubaix et à Tourcoing qui a 17,800 mètres de longueur, nous avons :
Sur la hauteur de Fives 35 m.
AMons-en-Barœul 44
Au Pont-du-Breucq 21
A Croix 32
Sur la hauteur du Créchet 45
ARoubaix 27
A la rencontre du chemin de fer 34
A Tourcoing 43
Suivons encore la route nationale N.° 41 de Bruxelles a St.-Pol dont le développement dans le département du Nord est de 40 kilomètres 557 mètres , depuis la frontière près Baisieux jusqu'à
La Bassée. On trouve :
Frontière de Belgique 36 m.
Entre Baisieux et le hameau de Sin. . . 36
A Chéreng 32
Au Pont-à-Tressin 27
Près du pavé de Sainghin 34
A Hellemmes 30
Place de Lille 19,7
A Haubourdin 21
Près du pavé de Santés 25
A Fournes 44
AHerlies 36
Au Mont du Tertre 30
Et à La Bassée 26
De Lille au Pont- Rouge (route départementale N.° 2 de Lille à Yprcs), sur 15,445 mètres de longueur, les cotes du terrain sont comprises entre 17 et 23 mètres. Sur la route nationale N.° 25 entre la commune des Moulins et la limite du département du Pas de-Calais près de Carvin, dans un parcours de 15,000 mètres, les cotes de nivellement varient seulement de 25 à 35 mètres , si l'on excepte la hauteur de Seclin (cote 42) et celle de Fâches (cote 52).
Enfin si l'on parcourt la ligne du chemin de fer de Dunkerque
à Lille qui a plus de 20 lieues d'étendue , nous trouvons les cotes
de nivellement qui suivent :
De Dunkerque à Coudekerque 2 ra 3 (1)
De Coudekerque à Bergues 0,5
Ruisseau en face de Socx 8
Bissezeele 29
Rivière de l Yser 13
Tranchée d'Arnêke 30
Peene Becque 22
Station de Cassel 41
Peene Becque 35
Tranchée d'Hondeghem 49,7
Borre Becque 28
Route départementale N.° 9 de Saint-
Omer à Bailleul 41
Station d'Hazebrouck 32
Plaine de la Lys d'Hazebrouck à Pé-
renchies 17 à 20 m.
Pérenchies 33
Roule de Lille à Ypres 20
Route de Lille à Menin 26
Route de Lille à Roubaix 19
On voit, par les exemples que nous venons de citer, que le sol de la partie du département dont nous nous occupons , présente des inégalités très-peu sensibles. Toutefois une observation attentive de la topographie de la contrée conduit à y distinguer trois régions principales; 1.° le bas pays, qui comprend certaines vallées dont le sol est d'une uniformité complète et s'élève rarement à plus de 20 à 25 mètres au-dessus des eaux de la mer ; 2,° le pays de plaines qui, bien qu'horizontal si on le considère dans son ensemble, forme cependant de légères ondulations qui atteignent quelquefois les niveaux de 45 et 50 mètres; 3.°cnfmtepay* de collines, qui luimême, peut être subdivisé en deux parties dont l'une renferme
( i) Cts cotes sont rapportées au niveau moyen de la mer à Calais.
railles éminences limitées à la hauteur de 80 à 90 mètres, et l'autre les monticules qui dépassent 400 mètres. Cette troisième région occupe dans les quatre arrondissements de Dunkerque, Hazebrouck, Lille et Douai , une étendue d'environ 14,920 hectares.
H est à remarquer que dans les pays de plaines comme le nôtre, les plus légers mouvements du sol qui ailleurs n'auraient aucune signification géologique , indiquent presque toujours une modification dans la nature du terrain ; nous en verrons par la suite une foule d'exemples. Aussi était-il important d'étudier minutieusement la constitution physique du pays pour faire ressortir la liaison intime qui existe entre sa structure géologique et le relief de sa surface.
Rivières. La Flandre est traversée par plusieurs rivières dont les unes se jettent directement dans la mer et les autres vont rejoindre l'Escaut sur sa rive gauche; les premières sont l'Aa et l'Yser ; les secondes , la Lys , la Scarpe et la Sensée.
L'Aa prend sa source près du village de Bourthes (Pas-de-Calais), passe à Saint-Omer et côtoie le département du Nord depuis Saint- Momelin(cote 10) jusqu'à Gravelineset la mer.
La rivière de la Colme n'est autre qu'un bras de l'Aa qui s'en sépare à Watten en se dirigeant sur Dunkerque par le hameau de Cappenansfort dépendant de la commune de Brouckerque. La vallée de l'Aa commence à devenir tourbeuse à une lieue environ en amont de Saint-Omer, près de Blandecques.
L'Yser qui prend naissance dans la commune de Rubrouck (arrondissement d'Hazebrouck) , à la cote 34 , coule d'abord vers le Nord jusqu'à Bollezèele, puis se contourne vers l'est et entre en Belgique entre Oost-Cappel et Houtkerque (cote 15). Elle reçoit les eaux de plusieurs ruisseaux dont les principaux sont : sur sa rive droite, la Peene-Becque , la Sole-Becque, le ruisseau d'Herzeele , l'Ey-Becque; et sur la rive gauche , la Zimine-Becque.
La Peene tourne autourjdu Mon t-Cassel au pied duquel elle prend sa source , et va se jeter dans l'Yser entre Wormhoudt et Wilder.
La Sole naît près du village d'Oudezeele et vient se joindre à l'Yser entre Wilder et Bambecque.
La becque <f Herzeeie est formée par la réunion de plusieurs I etitsruisseaux qni sortent du terrain sableux et caillouteux dont /a colline qui porte le bois du Temple (communes de Winnezeele et de Steenvoorde) est recouverte. Ces ruisseaux coulent sur la terre glaise , à partir de Winnezeele jusqu'à leur confluent dans l'Yser qui a lieu entre Bambecque et la frontière belge.
L'Ey-Becque sépare la Belgique du département du Nord sur une partie de son cours. Ce courant, dont la source se trouve à la base du Mont-des-Récollets, traverse Steenvoorde et gagne la fron tière belge- à 4 ou 5 kilomètres au nord de ce bourg.
La Zimine-Becque commence un peu au sud deRexpoëde et n'a guère que 5 à 6 kilomètres d'étendue jusqu'à sa rencontre avec l'Yser.
La Lys , qui prend sa source à Lisbourg (Pas-de-Calais) entre dans notre département à Thiennes (cote 23) et en sort à Menin (cote 12). Son développement est de 61,000 mètres entre ces deux points. Elle sépare l'arrondissement d'Hazebrouck du Pas-de- Calais au sud , et l'arrondissement de Lille de la Belgique au nord. Cette rivière coule au centre d'une vaste plaine qui se resserre vers le nord-est, à partir d'Armentières. Ses principaux affluents sont : la Bourre sur sa rive gauche et la Deûle sur sa rive droite.
La rivière de la Bourre a sa source entre Staple et Wallon- Cappel (à la cote 24) et pénètre dans la grande plaine de la Lys, près de Borre (cote 23). Elle se grossit par la rencontre de plusieurs petits courants et est canalisée entre l'écluse du Grand- Dam et son confluent dans la Lys à Merville.
La Deûle prend sa source dans le Pas-de-Calais , un peu audessus de Carency, passe à Lens et devient navigable depuis Courrières. Elle entre dans le département du Nord près de Bauvin (cote 23) et se jette dans la Lys à Deûlémont (côte 14). Entre Bauvin et Lille , la Deûle sépare le plateau crayeux qui domine sa rive droite des sables tertiaires déposés sur sa rive gauche.
A Marquette , la Deûle reçoit les eaux de la Marque qui s'échappent des flancs de la colline de Mons-en-Pévèle , coupent le terrain de craie du sud au nord de Péronne à Tressin et s'engagent dans la plaine de Forest dont elles sortent au hameau de l'Empenpont pour se rendre à leur confluent en serpentant au nord des éminences de Mons-en-Barœul , de Fives et de La Magdeleine. La Marque porte bateaux entre ltmpenpont et Marquette.
La Scarpe , qui prend naissance entre les villages de Penin et Tinques (Pas-de-Calais) et qui passe à Arras , paraît dans le nord près de Courchelettes (cote 28) au sud de Douai, et débouche dans l'Escaut , à Mortagne (cote 9) , après avoir traversé le département du sud-ouest au nord-est avec un développement de 53,235 mètres. Elle coule sur la craie de Courchelettes jusqu'audelà de Douai , puis sur les sables tertiaires jusqu'à la frontière belge. Quelques petits ruisseaux , tels que ceux de l'Escrébieux , de Coutiches , de l'Hôpital et de l'Elnon , situés sur sa rive gauche, lui apportent le tribut de leurs eaux.
La Sensée, qui vient des environs de Bapaume, pénètre dans le nord , près de Lécluse (à la cote 40) et rencontre l'Escaut à Bouchain (à la cote 36). Elle est dirigée de l'ouest à l'est dans le département et limite au sud l'arrondissement de Douai.
Toutes les rivières que nous venons de nommer sont canalisées, à l'exception de Viser et de ses affluents.
La ligne de partage des eaux qui convergent d'un côté vers la mer et de l'autre vers l'Escaut traverse les territoires de Renés cure, Ebblinghem, Staple , Hondeghem , St.-Sylvestre-Cappel , Eecke , Flètre, Godewaersvelde , Boeschêpe, St.-Jans-Cappel et Bailleul (arrondissement d'Hazebrouck ). Les points les plus élevés de cette ligne de partage , sont :
Le Ravensberg , à la cote 77 10
Le signal du Mont-Noir 131
Le Moulin de Boeschêpe 137
Le Mont des Chats 158
Le sommet du Mont-de-Sable (commune de Flètre). 75
Son niveau moyen descend ensuite à 60 mètres environ depuis la commune d'Eecke jusqu'à la limite du département , près de Renescure.
La forme générale de cette ligne est celle de deux droites d'inégales longueurs formant entre elles un angle obtus près de Boeschêpe et dont la plus longue est dirigée à l'ouest-sud-ouest , tandis que l'autre incline vers le sud-est.
Sur le versant septentrional , toutes les eaux recueillies dans les différentes vallées, à l'exception de celles de l'Aa et de quelques petits ruisseaux qui ont leur origine près du Mont des Chats , se réunissent dans la vallée de l'Yser , laquelle est sensiblement parallèle à la direction principale de la ligne de partage.
Sur le versant méridional, les eaux vont se déverser dans l'Escaut, soit directement comme celles de l'Espierre , soit indirectement par les vallées de la Lys , de la Scarpe et de la Sensée.
Ce qui précède fait voir combien il serait inexact de juger de la pente générale du sol d'après la direction des cours d'eau qui l'arrosent. En effet, le Mont Cassel (cote 157), le Ravensberg ^cote 67) , Watten (cote 72) , sont situés au nord de la ligne de partage que nous avons définie. C'est une faute qui a été bien souvent commise par les géographes , de confondre les lignes de faîte avec celles de partage des eaux ; car il existe beaucoup de cas où ces lignes ne coïncident pas. La rivière de la Marque qui traverse la crête formée par la craie entre Haubourdin et l'extrémité est du canton de Cysoing, offre encore un exemple d'un cours d'eau dont la direction n'a aucun rapport avec le relief du sol.
Les points culminants de Wervick (cote 61 ) , Halluin ( cote 69) et Bondues ( côte 57 ) se trouvent aussi en-dehors de la ligne qui sépare les eaux de la vallée de l'Escaut de celles qui se rendent dans la vallée secondaire de la Lys. En effet , si on considère d'un côté l'Escaut et la Scarpe , de l'autre la Lys avec ses affluents , la ligne de partage passe à Risquons-Tout, Tourcoing, Mouveaux , se contourne ensuite vers le sud-est , et après avoir traversé le chemin de fer de Lille à la frontière belge , à la tranchée des
Ogiers et les communes de Croix, Hem, Sailly, Toufllers et Willems , pénètre en Belgique , puis rentre en France et passe successivement dans les communes de Bachy , Genech , Nomain , Auchy , Bersée , Mons-en-Pévèle et Ostricourt. Cette ligne a la forme d'une grande S dont les points les plus élevés sont :
Mons-en-Pévèle , à la cote 9\. m
Bachy : 72
Mouveaux 55
La frontière belge de Wannehain à Maulde forme à peu près la séparation entre le bassin de l'Escaut proprement dit et le bassin de la Scarpe.
Enfin les bassins de la Sensée et de la Scarpe sont situés de part et d'autre d'une ligne de partage qui passe par :
Estrées cote 60
Bugnicourt 81
Fenain 94
Villers-au-Tertre 80
Emerchicourt 67
Et Abscon 64
et qui laisse au nord de Bugnicourt quelques sommets sableux portant les cotes 83 , 88 et 90.
Il reste peu de mots à ajouter pour circonscrire complètement les bassins de 3.* et de 4 e ordre dans lesquels circulent la Deûle et la Marque.
Sur la rive gauche , le bassin de la Deûle est limité par une ligne sinueuse dirigée à peu près du sud au nord et traversant les communes de La Bassée ( cote 30 ) , Salomé, Marquillies, Wicres, Sainghin, Wavrin, Fournes (cote M), Beaucamps, Erquingbem, Escobecques (44) , Hallennes-lez-Haubourdin , Englos , Ennetières (48), Capinghem, Lomme (45), Lompret (33) , Verlinghem (24) , Frelinghien (21), et Deûlemont.
Sur la rive droite , il est fermé d'un côté par une courbe s'élevant de Deûlémont à Linselles ( cote 59 ) , au mont de Bondues ^57), et descendant à Bondues (44) et à Marquette ; de l'autre par
une ligne ondulée traversant les communes de La Magdeleine (33), Fives (45 et 26) , Hellemmes (30) , Lezennes (45) , Lesquin , Ron. chin (57), Fâches , VendeviHe , Avelin (45) , Templemars , Seclin (44) , Attiches (59) , La Neuville-en-Phalempin , Wahagnies (66) , Thumeries et Ostricourt.
Enfin le bassin de la Marque se trouve compris entre la ligne qui vient d'être définie d'Ostricourt à Marquette et celle qui sépare la Scarpe et l'Escaut du bassin de la Lys depuis Ostricourt jusqu'à Mouveaux , laquelle doit être prolongée de Mouveaux au mont de Bondues où elle rejoint celle qui ferme le bassin de la Deûle de ce mont à Marquette.
Tel est en résumé le système hydrographique de la Flandre. La côte qui s étend de Mouveaux au mont de Bondues est assez remarquable. Au nord de cette côte se trouve le bassin de la Lys, au sud celui de la Marque , à l'ouest celui de la Deûle et à lest celui de l'Escaut.
La configuration du sol étant en relation intime avec sa constitution géologique, nous allons compléter les notions topographiques qui précèdent en faisant connaître la nature et la disposition des différentes roches qui composent 1 ecorce du pays.
TROISIÈME PARTIE
CONSTITUTION GÉOLOGIQUE. — CLASSIFICATION ET DESCRIPTION DES TERRAINS •
Classification des terrains.
Le département du Nord ne renferme aucune roche primitive ou cristalline dont l'origine soit due à une action ignée. On n'y rencontre que des couches sédimenlaires dont le dépôt a eu heu au sein des eaux. Ces couches appartiennent à deux classes de terrains qui se distinguent essentiellement par leur aspect » par leur composition et par leur ancienneté relative. Ainsi , tandis qu'au sud- est, dans l'arrondissement d'Avesnes, la surface du sol est en grande partie formée par les calcaires et les schistes du terrain dévonien qui succède au système ardoisier et prélude à la formation houillère , on ne voit affleurer dans les autres arrondissements que des terrains crétacés et tertiaires qui eux-mêmes sont souvent recouverts par des alluvions anciennes et modernes. La craie disparaît même complètement vers le nord-ouest , au-delà de la rivière de la Deûle , où n'existe plus qu'une masse puissante d'argile plastique qui communique au sol une grande humidité. C'est surtout à cette partie du département comprise entre la Deûle et la mer que s'applique le nom de Flandre (pays de flaques d'eau A
La série des terrains de sédiment qui constituent le sol du
département est donc loin d'être complète relativement aux nombreux et puissants dépôts qui se sont formés à la surface du globe. Ainsi toutes les formations comprises entre le terrain houiller et le terrain crétacé connues sous les noms de nouveau grès rouge , zechstein ( calcaire magnésien , magnesian (imestone des Anglais ) , grès des Vosges , grès bigarré , muschelkalk , marnes irisées , lias , formation oolitique jurassique , manquent entièrement dans le Nord ; la partie supérieure du terrain de craie ou le système de Maestricht qui correspond au calcaire pisolithique du bassin de Paris y manque également ; enfin l'étage gypseux et celui des meulières n'y sont pas représentés, ou du moins n'ai-je reconnu aucune trace de leur existence.
Le tableau ci-après (page 69) résume la série des terrains indiqués sur la carte. J'ai adopté la classification de M. le professeur Dumont, à cause de la connexité qui existe entre la constitution géologique de la Belgique et celle du département du Nord.
Observation* préalables. — Dans les contrées montagneuses, on fait quelquefois plusieurs lieues sans rencontrer autre chose que la roche nue qui constitue le sous-sol en profondeur. Dans les pays de plaines comme le nôtre, au contraire, il est bien rare que Jes divers étages des terrains crétacé et tertiaire ne soient pas recouverts d une couche plus ou moins épaisse de limon. Et en effet , les mouvements du sol étant très-peu prononcés , il en résulte que le limon qui se trouve au sommet de l'échelle géologique peut recouvrir des étendues considérables. Cependant, comme les ondulations du terrain , bien que légères , sont dues ordinairement à la roche inférieure (Salomé , Fournes , Fives), il était intéressant de faire connaître la nature de cette roche , non-seulement par les coupes , mais aussi par la carte elle-même. Pour cela nous n'avons pas cru pouvoir mieux faire que d'adopter une notation particulière consistant en un pointillé de la couleur du terrain superficiel placé sur la teinte correspondante à la roche sous-jacente. Cette notation permet de voir le sous-sol comme à
travers la couche habituellement peu épaisse de formation plus récente qui le recouvre.
Il me reste à faire une dernière observation avant de passer à la description des terrains. La limitation des étages géologiques ne peut avoir lieu aussi facilement dans un pays de plaines que dans des régions accidentées où Ton observe à des intervalles rapprochés des variations très-considérables dans le niveau du sol. Dans ces régions , en effet , les lignes de séparation entre les terrains superposés qui coïncident souvent avec le pied des collines , sont bien nettes , bien tranchées , tandis qu'il est loin d'en être ainsi dans les pays plats dont les pentes sont peu sensibles , et où, par suite, les surfaces des terrains supérieurs forment des angles très-aigus avec celles des couches sur lesquelles ils reposent. L'intersection des deux surfaces devient par suite très-difficile à déterminer; aussi, ne doit-on considérer notre carte géologique que comme le résultat d'une série de faits généraux déduits d'observations précises faites en divers points et basées sur la composition du sol, sur sa forme , son élévation , sa pente, etc.
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(ÏO ) CHAPITRE I.
Formation carbonifère.
§ I . — Calcaire carbonifère.
Le calcaire carbonifère ( calcaire de visé, calcaire de Tournai , montait* limestone de* Anglais , système calcareux supérieur de M. Dumont), est un carbonate de chaux d'un bleu plus ou moins foncé qu'on exploite en Belgique et dans la partie sud-est du département du Nord comme pierre de construction , pierre à marbre ou pierre à chaux. Il est plus ou moins pur et fournit des chaux de diverses qualités suivant la proportion d'argile qu'il renferme en mélange. Celui qui donne de la chaux hydraulique a une texture schisteuse , un aspect mat , et laisse dans l'acide rauriatique jusqu'à 25 p. % de résidu insoluble. Ce terrain n'affleure dans le département du JVord que dans l'arrondissement d'Avesnes , où il forme une série de bandes dirigées de l'est un peu nord à l'ouest un peu sud. Il doit cette disposition à une action de plissement ou de froncement qui s'est exercée du sud au nord à une certaine époque et dont l'effet a été de pro duire des rides profondes dans tout le massif. Les eaux ayant ensuite nivelé le terrain , ont détruit le dessus de certains plis et fait disparaître les couches qui masquaient les plus anciennes , de sorte que celles-ci ont été découvertes dans la convexité des rides, tandis que les plus modernes sont restées visibles dans les parties concaves. On explique ainsi les bandes successives formées par les schistes inférieurs au calcaire, par ce calcaire et par le terrain bouiller qui lui succède.
En dehors de l'arrondissement d'Avesnes , l'affleurement de calcaire le plus rapproché de nous se trouve en Belgique, à Tournai. A partir de ce point, le calcaire s'enfonce sous le sol du département du Nord pour reparaître plus à l'ouest dans les environs de Marquise , vers la pointe occidentale du département du Pasde-Calais.
Voici les profondeurs auxquelles il a été reconnu par sondages en différents points des arrondissements de Lille et de Douai :
Différence ou profon- Profondcur deur relativement *u Cote*. du calcaire. niveau de la mer.
A Flines
A Orchies
A Templeuve, chez M.Demesmav. . .
A Lys- lez- Lan noy.
ALiîle,(Hôpital-Mili-
A Wazeromes , chez M. Lefranc. . . .
A Loos (près le pavé de l'Abbaye. . . .
A Lezennes, chez M.
Lefebvre
A Wattignies. . . .
A Seclin
Le rapprochement des résultats de ces sondages conduit à reconnaître que le, calcaire bleu forme dans l'arrondissement de Lille une proéminence souterraine qui est indiquée par les coupes géologiques N. 08 2, 4, 5, 6, 7, et dont le faîte dirigé de l'E.-S.-E. à l'O.-N.-O. passe sous les communes de Bouvines , Lesquin , Fâches , etc. Cette ligne de faîte elle-même incline vers l'ouest , de sorte que si le calcaire n'est pas interrompu par quelqu'acci
dent jusqu'à Marquise , il affecte entre ce point et Tournai la forme d une espèce de longue selle, qui laisse au midi le prolongement du terrain houiller de Valenciennes et de Douai.
Dans cet intervalle , la proéminence calcaire doit se rapprocher du bord septentrional du bassin houiller qui , d'Ostricourt et Oignies, se prolonge probablement dans les environs de Béthune et de Lillers. En effet, au nord de ces points , Le calcaire s'enfonce à à une assez grande profondeur et présente par suite, de ce côté, un versant opposé à celui sur lequel le terrain houiller s'appuie. Ainsi, à Hazebrouck par exemple , où le sable tertiaire se trouve déjà à 80 mètres au-dessous de la mer, si l'on ajoute à cette profondeur l'épaisseur de la formation sableuse et celle du terrain de craie qui, réunies, n'atteignent pas moins de 120 m., on arrive à ce résultat probable que la base de la craie n'existerait pas en ce point à moins de 200 m. au-dessous dujmênie niveau. Or, la surface du terrain houiller se trouvant à la cote souterraine de 120 m. environ entre Douai et Vermelles, on peut en conclure que le faîte de la selle formée par le calcaire bleu longera la limite nord du terrain houiller du côté de Béthune et de Lillers, en se confondant pour ainsi dire avec cette limite, c'est-à-dire qu'une coupe faite du nord au sud , dans les environs d'Hazebrouck donnerait pour les niveaux relatifs du calcaire et du bassin houiller, une figure inverse de celle qu'on obtient aux environs de Courrières et de Douai , où ce bassin, qui côtoie l'arrondissement de Lille, est dominé par la crête calcaire mise en évidence par les sondages cidessus.
Il est remarquable que le calcaire carbonifère a été nivelé au midi de Tournai, à peu près parallèlement au plan de ses couches. S'il en est $e même dans le sens opposé, ce calcaire plongerait au nord de Lille comme il plonge au midi. Ce qui rend cette hypothèse probable, c'est que le faite calcaire dont il a été question plus haut , paraît correspondre au système de soulèvement qui s'est produit de l'est 18° sud, à l'ouest 18° nord, entre le dépôt de la craie et celui des sables tertiaires.
$ Il — Terrain houiller.
Le terrain houiller est composé de couéhes de grès , des chistes et de houille et fait suite au calcaire carbonifère auquel il se lie par des passages insensibles.
Voici comment s'expriment à ce sujet MM. Dufrénoy etEliede Baumont(l).
a Vers le nord , le terrain houiller est en appui d'une manière, complètement évidente sut le terrain calcaire. On peut même observer la superposition au jour, près de la frontière de Belgique , et reconnaître par quelle série de couches a lieu la jonction des deux terrains. Le passage qui existe près de Blaton annonce une liaison très-intime entre l'un et l'autre. A partir des anciens puits d'extraction ouverts sur la couche de houille, dite veine de Blaton, qui est la plus rapprochée de la limite jusqu'à la première carrière de calcaire bleu de Blaton , les schistes et les grés houillers sont , ainsi que le calcaire, en couches parallèles, toutes inclinées Ters le midi. A mesure que l'on s'éloigne vers le nord , les couches de grès sont plus communes ; elles semblent lier une formation à l'autre. Bientôt ce grès change de nature, il perd sensiblement sa texture grenue et prend l'aspect d'un quartz compacte ; il est translucide sur les hords , d'un gris sale, à cassure inégale en grand , et très-esquilleuse en petit. C'est sans doute toujours un grès , une roche arénacée , mais le ciment n'en est plus visible. Plus loin , il devient effervescent , et l'on trouve ensuite une couche de calcaire gris siliceux , renfermant beaucoup d'encrimtes. Ce mode de passage et la série de couches par laquelle il s'opère ont beaucoup de rapport avec ce qui s'observe dans une position analogue aux environs de Liège, ainsi qu'on peut le voir dans l'excellent ouvrage de M. Dumont. »
(i) Explication de la carte géologique de France, t. i , p. 867.
Les mêmes faits ont été constatés par le sondage de Vred / En effet , après le tour lia qui finit à 134 mètres 50 , M. Degousée a noté comme suit les différentes couches traversées :
Schistes et argiles schisteuses jusque 180 mètres avec quelques lits de phtanite ou de quartz compacte ;
De 180 à 181 mètres, grès;
De 181 à 184,83 grès, analogues aux précédents ;
De 184,83 à 185,28, quartz grenu ;
De 185,28 à 186,69, calcaires schisteux et calcaires compactes.
Le sondage de Vred est donc placé exactement sur le bord septentrional du bassin houiller.
Le prolongement du terrain houiller de Valenciennes est resté pendant longtemps inconnu au-delà d'Aniche ; on l'a découvert dans ces derniers temps à l'Escarpelle, près de Douai, à unepro . fondeur de 160 mètres ; puis , dans les communes d'Oignies , Dourges, Courcelles , Courrières, Harnes, Hénin-Liétard, Annay, Lens, Loos et Vermelles,à environ 150 mètres au-dessous du sol .
La carte géologique indique les limites souterraines de ce terrain depuis Marchiennes et Aniche jusque dans les environs de Carvin et de Lens.
D'après les renseignements fournis par les sondages , la limite nord serait alignée sur Vred , Anhiers , Ostricourt et Oignies ; la limite sud traverserait Douai et serait comprise entre Auberchicourt et Emerchicourt vers Test, et entre Hénin-Liétard et Beaumont vers l'ouest. Le terrain houiller forme donc dans l'arrondissement de Douai une bande de 7 à 8 kilomètres de largeur dirigée de 1E. 25° S. à 10. 25° N. laquelle passe sous les communes d'Aines , Marchiennes, Wandignies, Erre , Hornaing, Marchiennes-Campagne , Fenain , Somain , Aniche , Auberchicourt , Ecaillon , Bruille-les-Marchiennes , Villers-Campeau , Rieulay , Vred , Pecquencourt , Montigny , Masny , Lewarde , Guesnain , Dechy, Lallaing, Sin, Waziers, Anhiers, Raches, Douai, Roost Warendin , Cuincy , Lauwin-Planque , Fiers , Auby , Raimbeau court, et présente souterrainement une surface de 17,366
hectares. Cet arrondissement embrasse la presque totalité des concessions d'Aniche et d'Azincourt , le quart environ de celle d'Ahzin et la plus grande partie de celle de l'Escarpelle qui a été instituée par décret du 27 novembre 1850.
Nous avons vu que le bassin houiller était supporté au nord par le calcaire bleu , et que les couches dont il se compose plongeaient au sud sous une faible inclinaison. Mais plus on s'approche du bord méridional du bassin , plus ces couches sont accidentées. Elles se replient sur elles-mêmes en formant divers zigzags et viennent se relever rapidement contre les grès et schistes rouges du système de Burnot qui , en général , limitent le bassin du côté du midi. Toutefois, le terrain houiller peut être aussi bordé au sud par le calcaire, ainsi que le prouve le forage d'Emerchicourt qui a constaté la présence de cette roche à 128 mètres 93 de la surface du sol.
_La profondeur à laquelle on rencontre le terrain houiller devient de plus en plus grande au fur et à mesure qu'on s'éloigne de la frontière belge en se dirigeant vers l'ouest. Cette profondeur paraît atteindre son maximum à l'Escarpelle et diminuer sensiblement entre ce point et Béthune. Les résultats de quelques sondages suffiront pour fixer les idées à cet égard :
Profondeur du Profondeur terrain houiller du terrain an dessons du
Localités. Cotes. houiller. niveau de la mer
Annay 35 — 144 — 109
Courrières 30 — 14S,29 - 118,29
L'Escarpelle 19 — 158,82 — 139,82
Raismes 22 - 133,45 — 111,45
Marchiennes 19 — 128,66 — 109,66
Warlaing. 19 — 117,89 — 98,89
Auberchicourt 50 — H2,66 — 92,66
Anzin (fosse du chaufour). 30 — 40,45 — 10,45
On ne connaît pas la puissance du terrain houiller ; du moins il n'y a ni .fosse ni sondage qui ait traversé toute la série des couches qu'il renferme On est fondé à penser que cette puissance
(■te)
est considérable; car la fosse du chaufotir à Anzin , qui a 511 mètres de profondeur, a pénétré de 470 mètres 55 dans le terrain houiller , bien que n'étant pas sortie de la série des veines de houille grasse.
J'ai donné dans le premier paragraphe de la première partie, quelques développements sur les recherches de houille qui ont été opérées vers l'ouest entre Douai et Béthune, et je n'entrerai pas dans de nouveaux détails sur cet objet.
La pente souterraine qu'affecte le calcaire bleu au nord de Lille ne détruit pas la possibilité de l'existence d'un bassin houiller dans cette direction , bassin qui serait d'ailleurs complètement distinct de celui de Valenciennes. Le forage pratiqué à Halluin en 1838 dans le but de rechercher le charbon et qui s'est arrêté sur l'étage des dièvesdu terrain de craie à la profondeur de 127 mètres 45, aurait donc pu être poursuivi avec intérêt ; car il n'existe aucun indice qui permette de déclarer à l'avance l'impossibilité de ren contrer la houille à Halluin. Ce sondage a été entrepris , paraît-il, d'après certaines traditions du pays qui attestaient la découverte de la houille en ce point vers la fin du siècle dernier. On voit encore en effet , les traces d'un ancien puits; mais ce que rapporte la chronique , pouvant n'être basé sur aucun fait sérieux , n'est pas de nature à inspirer la moindre confiance. Quoi qu'il en soit , L'épaisseur considérable .des terrains morts qui existent dans la partie occidentale de la Belgique et du département du Nord, démontre qu'il y a là une grande dépression qui fait suite au bas fond souterrain sur lequel la ville de Londres est bâtie ; et s'il y existe des bassins houillers , ce qui n'est pas impossible , ceux-ci pourraient s'avancer vers le bord sud de cette dépression qui avoisine Lille, et se rattacher plus ou moins directement avec la vaste formation houillère qui affleure en Angleterre depuis le pays de Galles jusqu'en Ecosse.
CHAPITRBII.
Formation erétmrvr.
§ I. — Système aachenien de M. Dumont
Arrivons à la description des terrains qui succèdent immédiatement au terrain houiller dans le département du Nord. Ils commencent par une formation fluviatile qui prélude au terrain crétacé, et que M. Dumont comprend dans son système aachenien (1) [d'aachen , Aix-la-Chapelle) lequel semble se rapporter par sa position et ses caractères , à quelque partie de la formation Wealdienne. Bien que ce terrain n'affleure en aucun point de la Flandre et ne soit par suite représenté sur notre carte par aucune teinte, il est nécessaire d'en parler, parce qu'il existe souterrainement dans certaines localités et qu'il est le terme le plus bas de la série des terrains
(i) Ou lit dans le rapport de M. Dumont sur la carte géologique de Belgique , présenté à l'Académie de Bruxelles le 10 novembre 1849 :
« Tandis que M. d'Archiac, considérant les systèmes inférieurs de notre terrain
• crétacé au point de vue paléontologique , les rapporte au groupe de la craie n tu/au , mes études m'y font voir non seulement des dépôts contemporains du » grès vert , mais encore une formation plus ancienne , dont je fais le système » aachenien. On observe en effet , au-dessous du greensand , qui fait suite à » celui de Machéroinenil , Saulce-aux-Bois et Novion-Porcien (département des
• Ardennes), et que tous les géologistes rapportent au lower greeusand et au r> gault de T Angleterre, on observe, dis-je, sous ce greensand, à Leure, à » Beauméetàla Fol ie-Not , près d'Aubenton, un dépôt argileux pyritifère à « végétaux fossiles , et à Wignehies , de L'argile , des sables jaunes à lignites , » du gravier et des cailloux , qui paraissent avoir échappé aux investigations de » M. d'Archiac. Ce même système d'argUe lignite use , de sable et de gravier , a » été rencontré sous le tourtia , en enfonçant les houillères d'Anzin , de Marly ,
• de Bernissart et de Bracquegnies ; on le voit en-dessous des glauconies inféd heures , dans les coupes que l'on a faites pour les remblais de la vallée de » Beaame,lc long du chemin de fer de Mons à Ma nage, et dans les environs
• d'tfautrage, et d« Beaudour, où le* argiles qu'il contient sont l'objet d'exploi-
• tations assez importantes. •
postérieurs à la formation houillère qu'on puisse observer dans le département. Il est composé de sables grossiers , de grès et d'argile plastique avec lignites , et renferme aussi comme cas particulier fort important au point de vue de l'industrie métallurgique, des minerais de fer géodiques qui font l'objet d'exploitations considérables en Belgique et dans la partie sud-est du département du Nord. Il se trouve à la surface du sol dans les communes de Glageon , Féron , Wignehies , Sars-Poteries , Rousies , Ferrièrela-Petite (arrondissement d'Avesnes) , et probablement dans plusieurs autres. On le rencontre aussi à Hautrage et aux environs de Tournai.
Dans le village de Wignehies, adroite du chemin de Rocquigny, il existe une tranchée d'où l'on tire un gros sable jaune , gris , blanc ou noir , dont les grains sont de la grosseur d'une tête d'épingle. Ce sable renferme des espèces de poches de glaise grise dans laquelle sont empâtés des blocs de grès arrondis. Chez l'armurier en haut du village , on a fait un puits qui a traversé :
Glaise sableuse d'un vert foncé (greensand) .
Glaise bleue charbonneuse avec pyrites. .
Sable jaune et gravier avec lignite. . . .
Cette coupe montre que le greensand est supérieur aux sables et aux argiles du système aachenien.
Le même fait s'observe entre Féron et Fourmies , et dans la commune de Glageon , où le sable grossier se trouve à un niveau inférieur au greensand qui recouvre le plateau de Couplevoie.
Il s'observe aussi à Sars-Poteries , où l'on trouve près du ruisseau le sable jaune à gros grains , bien caractérisé , tandis que la
hauteur entre Dimechaux et Sars est couronnée par des sables blancs et des grès tertiaires alternant avec des couches de glaise bitumineuse et des cendres noires qui sont exploitées pour l'amendement des terres. A Ferrière-la- Grande , on emploie le même sable pour réparer les costières des hauts-fourneaux.
L'argile grise réfractaire d'Hautrage, Villerot, Beaudour (Belgique) , appartient aussi à ce terrain. Cette argile est souvent pyriteuse ; elle empâte des grès plus ou moins volumineux , et alterne avec des couches d'un sable lin grisâtre à lignite. Le lignite a un aspect particulier et ressemble généralement à de la braise ; les fragments de bois carbonisé qu'il renferme sont d'un brun noirâtre , à texture compacte , et se laissent facilement entamer par une lame de canif.
A deux kilomètres et demi à Test de Tournai , dans une an-
tienne carrière, sur la rive droite de l'Escaut , le système aachcnien est représenté par des restes de végétaux fossiles ayant absolument le même aspect qu'à Hautrage, et par des argiles noires pyriteuses inférieures à un dépôt de cailloux roulés et de sable quartzeux à gros grains.
C'est ce terrain qui est connu entre Dena in et Valencien nés sous le nom de Torrent.
C'est aussi à ce même système que se rattachent les glaises pyriteuses avec indices de lignite qu'on a trouvées à la sucrerie de Férin (canton de «Douai-sud) à 160 mètres de profondeur sous le tourtia du terrain crétacé.
Enfin , les argiles noirâtres veinées de pyrites [terres noiree des ouvriers) qu'on a rencontrées à Cysoing et à Willems dans la même position géologique, se rapportent encore au même terrain.
On voit que cette formation repose tantôt sur le terrain houiller, comme à Denain et Anzin; tantôt sur le calcaire carbonifère, comme à Tournai, Sars-Poteries ; tantôt enfin sur les roches du terrain dévonien, comme à Wignehies, Féron , etc. Elle a été déposée dans les dépressions qui existaient dans les terrains antérieurs et a formé ainsi des espèces de poches sans continuité ; ou bien , la
partie supérieure du, système ayaai été détruite' postérieure ment au dépôt, iijtfest plus resté que les roches q*i avaient primitivement rempli les cavités préexistantes.
On conçoit d'après cela que l'épaisseur de ce terrain doit être très-variable. A Tournai, dans la carrière que j'ai visitée-, uVa-
4 à 5 mètres de puissance; à Anzin, son épaisseur est de 18 mètres ; à Bracquegnies, au nord de Mons on l'a traversé sur 25 mètres de hauteur.
5 II. — Système hervien de M. Du mont. (Grès vert , greemand.)
Le système hervien, qui fait suite au précédent, n'affleure aussi qu'en certains points de l'arrondissement d'Avesnes où il recouvre les plateaux, formés par les schistes et les calcaires anciens. Il est surtout développé en Belgique dans le pays de Hervé, à l'est de Liège, et correspond, d'après M Dumont, au lower-green^ sand, au gault et à l'upper greensand des Anglais. On peut l'observer en beaucoup de points de l'arrondissement d'Avesnes, et notamment entre les denx Helpes , aux environs de Marbaix , Boulogne, Sains, Glageon, Fourmies et Wignehies , où il est représenté par des sables plus ou moins argileux d'un vert foncé , que les eaux pluviales entraînent sur les pentes. A Marbaix , où il constitue la surface du sol sur une assez grande étendue , il est . dominé par les coteaux marneux qui séparent les deux Helpes au sud de la route d'Avesnes à Maroilles. Ce terrain , qui n'a dans ces localités qu'une faible épaisseur, se trouve cur le prolongement du dépôt de sables verts qui acquiert une grande puissance dans le département des Ardennes , aux environs de Vouziers , et dont l'affleurement se dirige vers le département du Nord par Attigny, Novion, Aubenton et Hirson. A Wignehies, il est à découvert dans un chemin creux au uord de l'église , et renferme même- en ce point un petit banc coquiller où abonde un genre particuber de cérite ou de turritelle.
Le gpeensand proprement dit , c'est-à-dire Je sable vert argileux , est supporté lui-même par une roche d'une nature particu-
Hère qui repose immédiatement sur le terrain ancien et qu'on peut observer aux environs de Berlaimont et de Bavay. Ainsi, dans les ■carrières cfe pierre du Pout-du-Bois ouvertes dans la commune de Sassfignies sur la rive gauche de la.Sarabre et au bord de la forêt de Mormal, on voit au-dessus du calcaire des terrains horizontalement stratifiés qui "frappent fout d'abord par la couleur verdàtre très prononcée d'une couche située vers le milieu de leur épaisseur. En procédant de bas en haut , on trouve :
IF, 80 à 1.™ d'une roche dure cohérente consistant eu
» une pâte argilo - calcaire blanchâtre , où sont disséminés des "grains de sable vert et de limonite r et des silex roulés d'un jaune cire." On y trouve de nombreux fossiles et entr'autres des ammo- -MU8. Cette roche fait une'vive. effervescence avec les acides. • 2j> 0 mètre 50 d'argile marneuse tendre, de couleur jaune ou
*» blanchâWe avec sable vert et limonite, moins fossilifère que la , couche précédente. .
? &° 1 mètre d'argile très-verte plus ou moins sableuse dans laquelle on ne voit plus de limonite et qui rappelle le greensand des environs de Marbaix, d'Avesnes , etc. On y rencontre de nom-
. breux fossiles parmi lesquels on distingue des ostréa de diverses espèces et despecten. Ces coquilles dont quelques-unes sont trèsminces et par suite très-fragiles, sont très-bien conservées.
Le tout est recouvert par 2 m ,50 environ de cailloux et de limon.
Plus au Nord , aux environs de Bavay, le même système repose aussi en stratification discordante sur le terrain de transition. . Seulement la nature des roches est variable d'un point à l'autre; mais leur position relativement à l'étage des dièves du terrain de craie , et la présence du sable vert et des grains de limonite qui deviennent quelquefois assez fréquents pour donner lieu à un véritable minerai , ne peuvent laisser de doute sur leur contemporanéité.
Dans une grande carrière de pierre bleue appartenant à M. Malengraux , sur la rive droite de l'Hogneau, dans la commune de
Bellignies et près de la chaussée de Bavay , le calcaire ancien est recouvert par une couche ferrugineuse d'un mètre environ d'épaisseur avec fragments de quartz ou de grès roulés à la partie inférieure sur laquelle se trouve assise une marne grise chloritée avec silex, qui n'est autre que notre tourtia. (t) La couche ferrugineuse consiste en un dépôt calcaire coquillcr coloré par l'hydroxide de fer et au milieu duquel on remarque des lentilles de sable vert et des veinules de minerai. Ce dépôt n'a pas de consistance ; mais il est traversé par des bancs durs de calcaire blanchâtre qui ont ici 1 à 2 décimètres d épaisseur et qui sont connus à Ba- r vay sous le nom de pierre* des Sarrazins. Ces calcaires sont plus ou moins chargés de grains de limonite et passent à un minerai de fer qui est à la fois calcaire et siliceux. Celui qui a été découvert il y a quelques années par M. Crapay à la partie supérieure d'une carrière qu'il exploite dans la même commune, est composé d'une . multitude de petits fragments ferrugineux et calcaires disséminés dans une gangue argileuse et quartzeuse. On y distingue de petites facettes brillantes de carbonate de chaux et des cristaux de quartz qui forment des filets ou de petites géodes au milieu de la masse. J'en ai fait l'analyse au laboratoire de la raffinerie de salpêtre à Lille, et j'y ai trouvé :
(i) Pour ne pas faire confusion , il est utile de donner ici une courte explication sur le mol de tourtia. Dès i836 , M. d'Archiac a donné le nom de poudingue /terrien à la couche ferrugineuse des carrières du Ponl-du-Bois, de Bellignies, qui existe aussi à Montignies-sur-Roc, à Tournai, etc. \ mais il a presque aussitôt abandonné ce nom pour adopter celui de tourtia , que M. Dumonl a conservé en appliquant le mot nerrien au grand système marneux compris entre le greeusand et la craie blanche. Toutefois, comme ou est habitué dans le nord à désigner par le uom de tourtia une roche toute différente de celle de Bellignies, qu'on rencontre à la base de l'étage nervien de M. Dumont, nous conserverons à ce mot le sens qu'on lui attribue généralement, en évitant de l'appliquer * la roche ferrugineuse de Bellignies. Ainsi, toutes les fois qu'il s'agira de tourtia, il est bien entendu que ce sera le tourtia nerrien et non le tourtia htrvitn dont nous parlerons.
Peroxide de fer.
Alumine libre. .
Carbonate de chaux.
Quartz et argile. . .
Enu. . .
Ce minerai doit être d'excellente qualité etdonner de très-bonne fonte d'aflinage. Il pourrait être mélangé en certaine proportion avec les minerais géodiques qui remplissent les fentes ou cavités da terrain de transition pour être fondu dans les hauts-fourneaux du bassin de la Sambre.
L'amas coquiller et ferrugineux dont il est question renferme beaucoup de fossiles parmi lesquels on remarque une grande quantité de polypiers , des ostrea de diverses espèces , et surtout VOstrea carinata, des cardium , etc.
Près du moulin d'Hergies , dans la carrière du sieur Luc qui est située comme les précédentes sur la rive droite du même ruisseau , on observe sur le calcaire bleu une croûte de minerai plus ou moins épaisse au milieu d'un sable vert argileux recouvert par le terrain à cailloux de la période quaternaire. — Ce minerai a déjà été exploité par la société de*Denain. Il est celluleux, caverneux, et a la plus grande analogie avec celui qui couronne le plateau de Quiévy -Je-Petit , entre Maubeuge et Mons , lequel est aussi compris dans le greensand inférieur.
Dans la commune de Hon-Hergies, près de la scierie de marbre de M. Lécuyer , en face du bois Verdiau , jai vu dans une fente existant dans le calcaire bleu -dévonien , un sable jaune quartzeux à gros grains et des glaises grises avec minerai de fer géodique appartenant au système aachenien , sous une argile • verte, fossilifère et ferrugineuse dans laquelle on remarque encore des géodes de peroxide de fer hydraté qui pourraient correspondre au minerai d'Hergies et de Quiévy; puis vient une
couche coquillière avec grains de quartz et de limonite , de 15
centimètres d'épaisseur, tout-à-fait semblable au dépôt de même nature signalé dans la carrière Malengràux; puis 0, m 20 de glaise grise; puis -une couche déminerai de fer granuliforme qui a environ t» de puissance moyenne. Ce minerai ressemble complètement par ses caractères minéralogiques , à celui qu'on exploite à la base du greensand , dans l'arrondissement de Vouziers , département des Ardennes. Seulement les fossiles qu'on trouve aux environs de Bavay, ne sont pas; tous les mêmes que ceux du pays de Vouziers, et c'est pourquoi les Paléontologistes ont considéré jusqu'ici le terrain dont nous parlons comme ayant été déposé à l'époque de la craie tufau. Mais la continuité de direction qu'affecte le sable vert , depuis le sud-est .du département des Ardennes jusque dans le Nord et en Belgique, Fanaiogie frappante qu'on remarque entre les roches dont nous venons de donner la description et celles qui existent à la base du greensand inférieur dans les Ardennes et surtout l'antériorité du système ferrugineux de Bellignies et des carrières du Pont-du-Bois au greensand qui dans le département du Nord est formé par les sable? verts inférieurs et l'argile du gault réunis ; tous ces faits ne peuvent permettre de douter que le système de Bellignies^ et le greensand des environs d'Avesnes n'appartiennent à la formation du grès vert inférieur (1).
(i) M. Duraont s'exprime ainsi dtna le rapport <Wji cité car la carte géologique de la Belgique , page i3. ' - #
• . D' après ce qui -précède , on ne peut douter que le
• systèmè aacuenien ne soit inférieur au grand système glauconieux , géuérao lement connu sous le nom de greensand ; mais ou pourrait croire , avec Mi » d'Archiac , que le greensand français et celui de la Belgique n'ont pas été
• formés a la même époque , d'autant plus que , dans ce dernier, les fossiles
• sont, suivant cet auteur, analogues à ceux de la craie tufau de France. Dans » le bat d'éclaircir cette question, j'ai fait quelques recherches dont- je signalerai
• les principaux résultats; On peut aisément constater, que la mer crétacée » était, vers les frontières de France et de Belgique , partagée en deux bassins
• par des hauts fonds et dés Ilots , s'étendant de l'E. S. E. a l'O. N. 0. , .
• reliant la massif primaire d'Atones 1 celui du Bas-Boulon ai*, mais qui n'fotèV-
Le sf stème hervien comprend aussi la roche connue au* environs de Mons sous le nom de meute. Cette roche parait correspondre aux grès de diverses couleurs qui forment l'étage du grès vert supérieur dans la partie occidentale du département des Ardennes et que M. Sauvage considère comme placés à la base de la gaize de Vouziers. C'est , en effet, un grès blanc parsemé de points verts , léger, sonore et fossilifère , dans lequel on distingue des parties grisâtres exclusivement siliceuses qui présentent l'aspect d'un quartz compacte à cassure conchoïdale. t IL renferme aussi des lits minces d'une substance très-blanche et très-Une qui bappe fortement à la langue, et qui n'est autre que de la silice gélatineuse comme le fait voir l'analyse dont les résultats sont rapportés ci-après. Le grès lui-même possède cette propriété à un plus faible degré, ce qui autoriserait à penser que sa pâte était
» rompait pas complètement la continuité des eaux. Or , en partant de Vouaiers , » où se trouvaient des mers profondes, on voit, en avançant an nord, vers
* les hauts fonds d'Avesnes, le greensand s'amincir progressivement et les n céphalopodes, encore si communs à Novion-Porcien , disparaître peu à peu
* jusque près de Berlaimont , entre Maubeuge et Landrecies , où l'on observe, » sur le calcaire anthraxifère des anciennes carrières du Pont-du-Bois, un dépôt » glauconieux renfermant à la foi» des fossiles propres aux étages du greensand
* et de la craie tufau. Si Ton avance encore vers Maubeuge et Bavay , on ne
* rencontre plus que les espèces caractéristiques du tourtia et des glauconies
* inférieures de la Belgique « que M. d'Archiac regarde comme analogues à celles
* qui caractérisent la craie tufau de France ; d'où il semblerait que les animaux
* du gTeensand vivaient dans ce dernier pays, pendant que ceux de la traie tufau
* viraient en .Belgique. A la vérité, on a cherché à expliquer ce fait en disant
* que le dépôt glauconieux jdes carrières du Pont-du-Bois était un remaniement » du greensand à l'époque de la craie tufau. Sans me prononcer définitivement » sur cette question délicate , je ferai remarquer que l'explication ci-dessus me
* paraît peu satisfaisante , parce que la partie supérieure du dépôt offre Jes « caractères du greensand d'Avesnes et d'Hirson, qu'il renferme une grande
* quantité de fossiles , tandis que le greensand , d'où Ton doit supposer qu'ils
* proviennent, en est presque dépourvu, et parce qu'enfin ces fossiles sont » trop bien conservés -pour que Ton puisse admettre qu'Us viennent de loin et
* aient roulé • '
formée d'un mélange intime de cette silice blanche et de sable. En effet une analyse faite à Lille par M. Corenwinder a donné pour la composition de la meule :
Eau 3, 5
Sable vert , argile et sable quartzeux. ... 41, 7 Silice gélatineuse soluble dans la potasse liquide 54, 8
Si l'on rapproche cette composition de celle de la gaize de Vou ziers donnée par M. Sauvage (1) :
Eau 8. 0
Sable Vert. . . * 12 }
Argile 7 j 36, 0
Sable quartzeux. . 17 j
Silice gélatineuse soluble dans la potasse. . . 56, 0
on ne peut méconnaître l'identité des deux roches et on est amené à conclure que la meule du pays de Mons, qui est comprise entre les sables aacheniens et les marnes nerviennes , appartient comme la gaize de Vouziers, au greensand supérieur.
La composition du grès vert pourrait être mise à profit en agriculture. — En effet , si l'on se rappelle que les silicates alkalins sont indispensables au développement de certaines plantes telles que le froment , l'avoine, le seigle , l'orge , on comprendra que les terrains où ce grès vient affleurer au jour, pourraient être avantageusement amendés par des cendres de bois qui , comme on sait, sont très alkalines et qui sous l'influence de l'eau et de la chaleur solaire, pourraient réagir sur la roche en dissolvant
(i) Statistique niinéralogique ei géologique du département de* Ardennes. page 35 9 .
la silice qu'elle renferme et favoriser ainsi l'assimilation de cette substance par la plante.
La meule acquiert une assez grande puissance (12 m ) à Strepy- Bracquegnies au nord-est de Mons où elle supporte le tourtia et les silex ou rabots du système nervien. Elle a été rencontrée aussi à Blaton et à Bernissart.
Le système hervien ne s'étend pas beaucoup vers l'ouest audelà de la frontière belge. Des puits de mines l'ont traversé dans les environs de Fresnes (arrondissement de Valenciennes) ; on a trouvé aussi sa base à Anzin, où l'on a conservé dans la collection
faite par les soins de la Compagnie des mines , une grande ammonite toute imprégnée de grains de limonite qui caractérise parfaitement la couche inférieure des carrières du Pont-du-Bois; mais plus à l'Ouest il paraît cesser complètement , ou du moins je ne connais aucun puits ni forage qui l'ait rencontré. (1) Il semblerait qu'il a été détruit dans la profondeur par les courants qui ont creusé le vaste bassin où la craie s'est déposée.
§ III. Système nervien de M. Dumonl (marnes inférieures du
terrain de craie. )
Il a été question , dans ce qui précède , de terrains qu'on ne rencontre qu'en profondeur sous le sol de la plus grande partie du département ou en différents points de la surface de l'arrondissement d'Avesnes. Nous allons aborder maintenant la description des roches qui leur succèdent immédiatement et dont on peut voir les affleurements dans notre contrée. Il s'agit du terrain de craie proprement dit que M. Dumont subdivise en deux systèmes ; l'un inférieur qu'il appelle système nervien, et l'autre supérieur auquel il donne le nom de système sénçnien.
Le système nervien commence par une couche peu épaisse de marne glauconifère avec silex roulés (tourtia des mineurs), à
(i) A l'exception p?ut-étre de celui de Tourcoing dont la coupe sera donné* dan» le paragraphe relatif à la glaise ypreaienae.
laquelle succède une série de marnes bleues, jaunes, griseï, blanches , plus ou moins argileuses ou calcaires ( dièves , petit* bancs , fortes toises , bleus ) qui contiennent souvent vers leur partie supérieure des. silex gris et noirs en lits minces ou en rognons et dans lesquelles sont assis les cuvelages des puits destinés à l'extraction de la houille. — Ces silex forment quelquefois des bancs assez puissants comme à Nimy-Maizières , près de Mons , où ils sont connus sous le nom de rabots. Quelquefois aussi la silice est mélangée d'une forte proportion de calcaire et constitue , alors ce que l'on appelle le fut* aux environs de Lille.
Ce terrain affleure dans une partie des cantons de Cysoing et de Lannoy (arrondissement de Lille) , à Baisieux, Chcrcng , Gruson, Sainghin, Bouvines, Cysoing et Wannehain, et s'enfonce au nord, au sud et à l'ouest", en recouvrant le calcaire de Tournai dont il suit les inflexions/ *
Près du Pctit-Baisicux , au midi de la route ae Lille à Tournai , il existe une carrière exploitée à ciel ouvert , où I on remarque la série suivante au-dessous de l m à 1 m 50 de limon :
Calcaire blanc grisâtre avec silex gris. . 2 m 30 Marne grise (diève) avec quelques grains
dechlorite 0 30
Calcaire ' . . 1 »
Marne * * . » 30
Calcaire » 10
Les veines marneuses sont d'un gris jaunâtre et se distinguent parfaitement des couches crayeuses qui sont plus blanches et qui sont seules exploitées pour la fabrication de la chaux. Il paraît que . le dernier banc de craie visible au fond de l'excavation a encore l m de puissance et est superposé à une nouvelle veine de màrne de l m ,50 d'épaisseur et qui recouvre des dièves bleues.
Les mômes alternances de craie et de marne se montrent dans une carrière que l'on rencontre dans le bas du village de Bouvines, à gauche de la route de Cysoing. On voit en effet sous 0 m , 30 de terre végétale :
Calcaire marneux grisâtre passant, à Ja marne grise, avec rognons de silex
gris et noir (hydraulique) O m *60
Marne grise un peu jaunâtre. ...... ] 0,60
Calcaire blanc grisâtre ... 1 ,50
Marne grise dans laquelle on remarque des noyaux de pyrites décemposés . . 1 ,80
En haut du village, à droite de la môme chaussée, on rencontre une seconde carrière de pierre à chaux , où l'on remarque encore les mômes couches que dans les précédentes; seulement ♦ ces couches n'existent qu'au nord d'une faille dirigée de l'0. 48°. N à l'E. 18°. S, tandis qu'au sud se montrent .des roches de nature et d'âge différents-, dont nous parlerons plus loin*
À Bouvines çt h Sainghin, on exploite- l'argile marneuse grise pour fabriquer des briquettes avee le menu charbon. Dans cette dernière localité , on voit la marncaffleurcr'tout près du village , dans le chemin qui va directement au Pont-à-Tressin et dans celui qui conduit à Gruson et à Anstaing. À gauche de ce dernier se trouve une petite excavation de 4 m 50 de profondeur,, dont voici la coupe : . * * - "
Terre végétale* 0 m ,60 , f Argile jaune. 0*30 / Terrain
Glaise rousse avec cailloux. . . . 0;10 \ quaternaire. \ , Argile marneuse gris-jaunâtre. . 0, 50
Calcaire Wanc-grisâtre 1 , 50
. Marne grise (hydraulique). ... 1,50 „" %
Ce même terrain est à découvert dans la tranchée- du chemin qui monte, à Gruson. ' — On vojt'au bas de cette tranchée une diève grise dans laquelle on enfonce facilement un bâton lorsqu'elle tst mouillée ;. elle est recouverte par 3 m de calcaire blanc crayeux. Le foreur de Gruson qui a /ait beaucoup de puits dans le village
et aux environs , dit qu'au-dessous de cette diève grise qui a 1 m 50 d'épaisseur, on trouve encore une couche de craie de l m à 2?, puis l m 50 de dièves grises , et un banc de craie de 3 à 4- n qui donne de- l'eau et qui recouvre une terre grasse bleuâtre. Cette terre grasse n'est autre que l'argile marneuse connue généralement sous le nom de diève. Il existait anciennement dans ce pays une fabrique de faïence qui , dit-on , employait comme matière première les dièves grises dont nous venons de parler.
Le terrain marneux affleure aussi entre Cysoing et Bourghelles, où l'on rencontre plusieurs carrières à ciel ouvert, accompagnées de fours à chaux. Les bancs calcaires renferment des silex qui rappellent les fortes toises ; d'autres ont une teinte légèrement bleuâtre* (bleus). Enfin il se montre au jour près de Wannehain. Le petit ruisseauqui prend naissance à un demi kilomètre à l'ouest de ce village , sourd de la niarne dans laquelle il est encaissé. A 'deux pas de cette source, sur la rive droite du ruisseau, ou voit les vestiges. d'une ancienne carrière dont l'une des parois consiste en calcaire blanchâtre et l'autre en craie chloritée. La ligne de séparation entre ces deux roches , qui ne se trouvent évidemment ici au même niveau que par suite d!un accident comme à Bouvines, semble dirigée N 30° E à S 30° O. — En * entrant dans Wannehain, on rencontre plusieurs affleurements de marne qui dominent le ruisseau sur sa rive gauche. Dans l'intérieur du village , il y a aussi des sources qui prennent naissance dans la même roche. Si l'on sort de Wannehain par un chemin qui conduit à la frontière belge et qui est dirigé vers le sud-est, on voit encore dans les fossés des affleurements de marne sous un peu de terre glaise caillouteuse. — Dans le bois à gauche de ce chemin , il existe d'anciens trous où l'on a extrait de l'argile mar neuse pour faire des briquettes de houille , et d'après le dire d'un ouvrier, cette argile alternait avec des bancs plus durs , comme à Baisieux , Sainghin , etc.
Les localités où affleure l'étage inférieur du terrain de craie dans la Flandre française t sont donc très-circonscrites et limitées
aux quelques communes que nous venons de désigner. — On voit que ces affleurements sont tous situés sur la rive droite de la Marque , à l'exception de celui de Sainghîn.
Ce terrain constitue aussi le sous-sol du plateau compris entre les différentes communes ci-dessus rappelées ; seulement il est caché par une couche plus ou moins épaisse de limon argileux. — Il est probable qu'il s'étend même à une certaine distance sur la rive gauche de la Marque ; car à la fabrique de M. Droulers , sur le territoire d'Ascq , dans l'angle formé par les routes de Tournai et de Saint-Amand , on a trouvé les dièves de couleur grisbleuâtre à I0 m au-dessous du sol. Ces 10 mètres comprenaient a . partir de la surface :
Argile . . . 2 m »
Sable argileux avec fragments de craie. . 2 »
Calcaire blanc crayeux. . 6 »
On a eu de l'eau à 8 m de profondeur et son niveau s'est élevé de 2 mètres.
En supprimant donc par la pensée le limon superficiel, le terrain marneux occuperait dans l'arrondissement de Lille un espace quasi elliptique allongé de l'est à l'ouest et traversé du sud au nord par les alluvions récentes de la Marque. Cet espace est limité par une ligne courbe passant au nord de Baisieux et longeant la route de Tournai jusque près du village d'Ascq , puis cotoyantles plateaux de Lezennes et de Sainghin et suivant les marais de la Marque jusque dans le bas de Cysoing et de Wannehain , en laissant la côte tertiaire de Bourghelles aumidi. — La contrée que nous venons de circonscrire est limitée au nord et au sud par les sables tertiaires , et à l'ouest par la craie blanche sénonienne. Elle a environ 3,400 hectares d'étendue et comprend une partie des communes de Camphin , Wannehain , Bourghelles , Cysoing , Baisieux , Chéreng, Gruson, Bouvines, Sainghin, Ascq , Tressin et Anstaing.
Ce terrain par ses affleurements seuls n'occupe qu'une étendue de 500 hectares au plus.
Son niveau ne s'élève pas à plus de 48 m au-dessus de la mer; car sur le plateau compris entre Baisieux et Cysoing , dont les points les plus élevés sont à la cote 53 , il est recouvert par une couche d'argile de 4 à 5 m au moins d'épaisseur.
Il était important d'indiquer les limites souterraines du terrain qui nous occupe , afin qu'on fût renseigné exactement sur les points où il est possible de trouver avec le plus de facilité les couches calcaires et marneuses susceptibles de fournir soit des chaux hydrauliques, soit des amendements précieux pour la culture. J'ai exposé précédemment (page 49), les résultats des essais que j'ai faits sur des échantillons de calcaires marneux hydrauliques recueillis à Bouvines et à Sainghin ; ces résultats qui ont été mis sous les yeux de plusieurs membres de la Société des Sciences de Lille , paraissent tout-à-fait concluants et appellent des essais sur une plus grande échelle.
Je rappellerai aussi qu'on a constaté la présence de l'acide phosphorique dans les mêmes roches et qu'il serait intéressant au poini de vue des progrès de l'agriculture d'expérimenter sur les terres la chaux provenant de la calçination des calcaires marneux des environs de Cysoing et de Bouvines.
Enfin , il existe dans les mêmes localités des marnes qui restent sans emploi, et dont cependant on fait grand cas dans beaucoap de pays. On s'en sert avec succès en plusieurs points de l'arrondissement d'Àvesnes pour, amender Jes terres trop argileuses. J'ai ^u sur les bords de plusieurs carrières ,' près de Cysoing, des débris de ces marnes jetés au milieu des déblais comme impropres à donner de la chaux. Elles s'étaient .délitées à l'air et il suffisait de les toucher pour les voir se diviser en une foule de petits fragments. Bien w n'erapêcherait qu'elles ne fussent utilisées immédiatement. Comme elles s'emploient à l'état brut , elles ne coûteraient pour ainsi dire que le transport et contribueraient certainement à améliorer les terrains argileux çt à enrichir les récoltes.
Le système nervien a été traversé -par beaucoup de sondages aux environs de Lille , de Douai et de Valenciennes. Nous donne-
rong scta épaisseur et la profondeur à laquelle il a été rertcontré en divers lieux dans le paragraphe où il sera traité du système séntfnien, afin de faire saisir d'un même coup-d'œil la liaison qui existe entre les deux étages crétacés. •
Un forage pratiqué en 1838 à Tourcoing, au centre de la Petite^ Place, pour recherche d'eau, a rencontré les bleus sous la craie blanche à 132 m au-dessous du sol.
Le forage d'Halluin a aussi traversé à 125 m 85 de profondeur, l m 60 d'une roche dure qui a été désignée par les explorateurs comme étant de la nature du grès et qui i*'est autre très-probablement que le calcaire siliceux qui existe à. la partie supérieure du système nervien.
Chez M. Taffin-Peuvion , à Lesquin , on a trouvé à 15 m 10 de profondeur, sous ti m de craie à silex :
2» d'un calcaire parsemé de grains verts, compact et.
dur ( tun) . « 3 ro de craie sans silex.
l m de tun blanc , moins dur que le premier.
12 m 10 de dièves. k . ; * .
. Le puits était parvenu à 33 m de profondeur lorsque ces rènseignelnents m'ont été communiqués. .On a réncontré l'êau à 22* au-dessous du sol; mais les sources étaient faibles ét tarissaient ^en été. . . - •
La fosse ouverte dans la. commune d'Annappes , pour l'extraction de la xraie chloritée sénonienne qu'on éinploié comme pierre de construction , a 18 m de profondeur. Le sol des galeries est formé par un banc de calcaire cilorité tuberculeux (tun) , à texture serrée. Ce calcaire est intimement mélangé de silice qui lui communique une certaine dureté. — On pourrait peut-être s'en servir avec succès après calcination pour le chaulage des terres. Ce banc qui à 0 m 60 d'épaisseur recouvre 2° de marne grise, 0™ 60 de tun blanc , 0™ 50 de marnç avec silex ou cornut et la
diève bleue. On trouve l'eau à 22 m à la partie supérieure des dièves. Cette coupe rappelle exactement les roches de Lesquin.
Les puits de mines des environs de Valenciennes traversent en général au-dessous de. la-craie verte qui se trouve à la base du système sénonien :
m ta
Silex plus ou moins abondants au milieu de la craie
(Rabots) 12 m »
e bleu. . i
Petit banc. 1 30
4 e bleu. : 1. 80
Petit banc 1 30
* Dièves-. 20 »
Tourtia. . 2 »
Terrain houiller.
L'expression de forte toise s'applique habituellement à un calcaire plus ou moins argileux dans lequel on remarque souvent des concrétions siliceuses d'un gris bleuâtre , qui se fondent dans la masse. — Ces parties bleuâtres ne sont autres quedu silex mélangé intimement dune petite quantité de calcaire. r-En effet, pour, peu que la couleur bleue se nuance de gris, une goutte d'acide muriatique y fait naître une légère effervescence qui n'a pas lieu sur les parties plus foncées. Ces roches renferment ordinairement quelques grains de chlorite qu'on distingue très-bien avec le se- " cours de la loupe. Quelquefois la silice devient plus abondante vers le haut de l'étage et donne lieu à ce que l'on appelle à-Mons le rabot. Ce rabot est exploité à ciel ouvert, comme pierre à paver, à 3 ou 4 kilomètres au nord de Mons , dans la commune de Nimy, où il forme des couches de i m ,50 à 2 mètres, inclinées de 10°
gitized by Googl
environ, vers le sud et recouvertes par la craie chloritéedu système sénonien. \ m #
Le rabot de Nimy, quoique consistant presqu ! exclusivement en silex, fait cependant un peu effervescence avec les acides; mais la quantité de carbonate de chaux qu'il renferme doit être bien minime. Du reste il est souvent à l'état de silex pur et renferme même quelquefois des géodes tapissées de beaux cristaux de quartz.
On donne aussi le nom de rabots aux silexnoirs disséminés dans
la marne blanche comme au Flenu de Mons et à Valenciennes.' — Cette roche existe en effet à la partie supériéure de l'étage nervien et est recouverte, de même que le rabot , par la craie sénonienne. Le rabot n'a pas d'ailleurs de caractères minéraiogiques bien constants. Je l'ai observé à Anzin, dans une- ancienne carrière voisine de la route de Valenciennes à Fresnes, qui est aujourd'hui rem* blayée, et dont la paroi présentait la coupe (fig. 1 );
Dans cette carrière le terrain crétacé (c) se trouvait à K mètres de profondeur environ recouvert par les psammites et les argilites . glaueonifères du terrain tertiaire \b) et par le limon (a) consistant * en une formation argilo-sableuse jaunâtre avec veines jje' sable pur. — La craie était visible à la partie inférieure de l'excavation et était relevée de 2 mètres vers le nord par une faille affectant aussi les couches tertiaires et dirigée de l'O., 15 à 20 àegrés N., à l'ET. 45 à 20 degrés S. " * ' ' " - - .
On y remarque quelques fossiles et de petits nids de sable vert qui annoncent le passage au système sénonien. En certains points là craie se charge de silice et présente un aspect particulier qui la fait presque ressembler à du marbre. Elle a en effet une cassure compacte ; elle est dure et porte des taches ou des veines de couleur jaunâtre qui sont dues au silex blond dont le calcaire est pénétré. Cette couche appartient à la partie supérieure du système nervien et représente les rabots qui affleurent le long de la côte d'Anzin , sur la rive gauche de l'Escaut.
A Denain , les rabots affleurent comme au pied d'Anzin.
A Trith-Saint-Léger et à Valenciennes on trouve les bleus sous l'alluvion.
Cé système forme donc le fond de la vallée de l'Escaut entre . Valenciennes et Denain ; il affleure aussi le long des ruisseaux de .-la Rhonelle, de l'Ecaillon et de la Selle , qui viennent se jeter dans
l'Escaut sur sa rive droite. * * .
. Les marnes d'Aùtreppe , village belge qui touche à- la frontière,
au hord : ouest*de Bavay, sont comprises aussi dans le système •nërvien, qui s'avance jusque sur les bords delà Sambre oil Ton ,
voit près de Boussièresle tourtiancnrien, bien caractérisé>reposer
en stratiGcation discordante sur les bancs de calcaife bleu.
La marne est exploitée j)rès de Berlaimont pour la fabrication ^ des briquettes de houille. On en extrait dans les environs du Ques
noy et de Bavay pour le même usage et aussi pour amender les
terres comme nous l'avons" déjà dit.
A Bellignies, le tourtia recouvre la formation- ferrugineuse
décrite précédemment, dans le paragraphe consacré au système*
. tes dièves ou marnes existent aussi en certains points sur la rive droite de la Sambçe. C'est cë terrain qui forme une partie du plateau compris entre "les dçuxlîelpes où il est superposé au greensand. • *
. * On trouve fréquemment de la pyrite de fer cristallisée dans les» dièves ; mais elle n'est pas exploitable. Des recherches assez actives faites il y a quelques années dans les environs de Marbaix sont demeurées sans résultats.
Parmiles fossiles du système nervien, j'ai reconnu les suivants : Polypier, catillus , ammonite , hippurite , ptychodus polygyratus, terebratula globala, et plusieurs autres espèces ; anodonte , diverses ostrea et entr'autres Yostrea gregarea , pecten asper, cardium , plagioslome , cucullœa, dent de squale.
J'ai recueilli aussi dans les dièves et dans les bleus plusieurs autres fossiles de très petites dimensions qui n'ont pas été déterminées.
§ IV. Système sénonien de M. Dumont.
Le système sénonien consiste en une masse puissante de craie blanche mélangée de chlorite à sa base. On y rencontre des lits horizontaux ou des rognons de silex noir et des boules rayonnées de pyrite de fer souvent décomposée. Les deux étages du terrain de craie proprement dit sont donc parfaitement symétriques puisque chacun d'eux commence par une assise sableuse.
La craie blanche affleure en plusieurs points des arrondisse ments de Lille et de Douai , et bien que la plupart du temps elle soit couverte par une couche d'argile , la nudité du terrain , l'absence de ces bouquets de bois qui font l'ornement des plaines sableuses ou argileuses de la Flandre , suffit pour déceler sa présence à une faible profondeur. — Les sols crayeux présentent en effet un aspect triste et froid. On y rencontre souvent de grands espaces privés d'eau et de végétation. Aussi la civilisation fuit-elle ces contrées ingrates qui n'offrent que de minces ressources à l'habitant des campagnes et ne paient pas assez largement les efforts du cultivateur. Nous verrons plus loin que lenombre d'habitants par kilomètre carré est bien moins considérable sur la craie que sur les terrains tertiaires et alluviens, et même, en examinant une carte topographique détaillée avec quelque attention , on peut reconnaître facilement les pays crayeux par la rareté des villages , des hameaux , des cours d'eau , etc. La pureté de la craie qui n'est autre ordinairement que du carbonate de chaux presque sans mélange d'autres substances, et sa porosité, d'où dérive la propriété qu'elle possède de laisser filtrer les eaux pluviales , sont les principales causes de sa stérilité ; mais il arrive rarement, comme nous l'avons dit ci-dessus , que la craie nesoit pas recouverte, dans nos environs , par une couche plus ou moins épaisse de limon argileux, et c'est ce qui fait que le sol n'a pas l'aridité de celui de la Champagne, où la craie nue existe presque toujours à la surface.
Dans l'arrondissement de Lille , la craie ne se montre au jour
que sur la rive droite de la Deûle, entre Bauvin et Lille. — On en voit des affleurements dans les communes de Provin , Allenneslez-Marais , Camphin-en-Carembault , Fretin , Ennevelin , Avelin , Seclin , Noyelles , Templemars , Vendeville , Lesquin , Ronchin , Fâches, Wattignies, Loos, Esquermes, Les Moulins et Hellemmes.
Elle existe d'ailleurs à une faible profondeur dans les communes de Bauvin, Annœullin, Carvin, Herrin , Gondecourt etChemy, et sur tout le plateau compris entre les marais de la Deûle et de la Marque , depuis la route de Lille à Tournai jusqu'à une ligne brisée passant par les clochers de Seclin , Avelin et Ennevelin.
La craie est à découvert dans toutes les tranchées du chemin de fer du Nord , ouvertes entre la gare de Fives et Seclin. On extrait même des moellons dans la tranchée de Fâches , pour revêtir les contrefossés du chemin de fer, au-delà de Seclin, ou pour remplir les rigoles qui donnent écoulement aux eaux de part et d'autre de la voie.
Vis-à-vis l'église de Fives , chez M. Desmedt-Wallaert , la craie est à 2 mètres au-dessous du sol. Il en est de même à la fabrique de sucre de M. Liéuard , où elle est recouverte par 1 mètre50 cent, d'argile et par 0,50 à 0,60 de terre végétale. — On y a creusé un puits absorbant dans lequel on perd les eaux provenant du lavage de la betterave. - Dans la propriété de M. Odelant, à Hellemmes , la craie existe à G mètres de la surface , sous les sables argileux du terrain tertiaire. — Il y a 2 mètres d'eau au fond du puits qui a 10 mètres de profondeur.
La coupe de ce puits est la suivante :
Terre végétale O m 60
Argile 2 50
Sable vert argileux 2 90
Craie 4 »
Profondeur du puits 10 »
Chez M. Delobel , à l'extrémité du village d'Hellemmes, il y a
3 mètres d'argile sut la craie. — Sur la route de Tournai , à 400. mètres environ des dernières maisons du même village , on monte sensiblement et on voit la craie dans les fossés. Plus loin , au cabaret du Bois-Blanc , près du chemin qui conduit à Annappes . on a trouvé , en faisant un puits, 1 m. 50 c. d'argile et 1 m. 50c. de terre glaise avec fragments de craie et quelques silex avant d'arriver à la craie.— Au Moulin-Sainl-Sauveur, près de Lezennes, on trouve la craie à 4 m. environ de la surface , sous 1 m. d'argile et 3 m. de sable vert argileux. — A Lezennes, la craie existe à une profondeur de 2 ni. à 2 m. 50 c II y existe d'anciennes carrières souterraines qui , pendant longtemps , ont fourni des matériaux pour la construction de la ville de Lille. (1) La carrière de moellons située sur le territoire de la commune
(i)C'est dans ces vastes souterrains , qui n'ont pas moins de deux kilomètres carrés de développement et qui s'étendent sans discontinuité entre les villages de Lewnnes et d'Hellemmes, qu'un restaurateur de Lille , le sieur Puy , s'est égaré en janvier i848et n'a été retrouvé que soixante-doure heures après sa disparution.
Cet homme fait un grand commerce de champignons qu'il cultive dans la partie des carrières la plus rapprochée du village de Lezennes. — 11 eut un jour l'imprudence de s'éloigner des galeries où il avait l'habitude de circuler, pour chercher de nouveaux emplacements propres à recevoir sa culture. Mais il fut bientôt désorienté, et après avoir marché longtemps il fut obligé de s'arrêter, faute de lumière. Nous fumes chargé par le préfet d'alors , M. Desmonsseaux de GivTé, de diriger les recherches auxquelles on se livrait pour tâcher de découvrir le sieur Puy. On mit à notre disposition 1 1 5 hommes de la garnison, qui furent échelonnés suivant trois directions principales et qui , muuis chacun d'une lumière, formaient autant de réverbères vivants éclairant les galeries jusqu'à une certaine distance el servant de repères aux diverses brigades de carriers el d'hommes de bonne volonté qui s'y rattachaient au moyen de ficelles. Nous n'oserions prétendre que ces dispositions déterminèrent la découverte du sieur Puy ; mais elles eurent certainement pour effet de faciliter les explorations. Depuis cet événement, qui a mis en émoi toute la population, le sieur Puy a établi lui-même une clôture pour isoler ses couches de champignons des espace» inconnus qui les environnent. On n'exécute d'ailleurs aucun travail d'exploitation dans ces carrières, qui sont abandonnées depuis longtemps et dont l'origine remonte à plusieurs siècles. Leur entrée devrait être fermée au moyen d'une porte , dont h clef resterait entre les mains du maire de la commune . aûn que pejpstrmîé^pn<^pén« trer san> que l'autorité n'en fût avertie.
d'Annappes , entre la route de Tournai et le chemin de Lezennes à Sainghin , se trouve sur le prolongement de ces anciens souterrains avec lesquels elle communique indirectement par de vieux travaux. — L'extraction a lieu par un puits (déjà cité page 93) à l'orifice duquel est établi un treuil muni d'une grande roue, que l'homme fait mouvoir par son poids. — On pénètre dans ra carrière par un deuxième puits où se trouve une échelle consistant en ua simple montant vertical traversé par des échelons. On trouve a partir de la surface, 4 m. d'argile à la partie inférieure de laquelle existent des cailloux empâtés dans une glaise compacte , brune (alluvions anciennes), puis 2m. de sables argileux tertiaires semblables à ceux rencontrés à Hellemmes, puis le massif de craie qui a 12 m. d'épaisseur, et qui , à sa base, se charge de chlorite sur 2 m. environ de hauteur. C'est ce banc de 2 m. qu'on exploite par piliers et galeries de 2 m. environ de largeur sur autant de hauteur. On laisse autant de pierre qu'on en prend. Du reste la largeur des galeries dépend du nombre de coupures que l'on rencontre et qui obligent à soutenir le ciel au moyen d'étais en bois plantés dans la pierre. La plus grande partie des galeries est remblayée avec les menus débris. Mais on ne fait ces remblais que pour éviter d'extraire les matériaux encombrants qui résultent de l'exploitation. Le micraster coranguimtm et le catillus sont trèsfréquents dans la craie chloritée.
La même nature de craie s'observe à la surface du sol , près de Wannehain, comme nous l'avons dit précédemment (page 90), et dans la carrière de Bouvines , située en haut du village. On voit dans cette dernière la craie blanche supportée par une craie chloritée à divers degrés, qui est quelquefois assez dure. A la partie inférieure, la chlorite devient si abondante que la roche perd sa consistance et devient friable; elle se distingue alors parfaitement de la masse crayeuse par sa couleur verte. — On jette la craie chloritée dans les déblais comme ne pouvant donner de chaux, f.ependant comme le sable s'y trouve répandu en grains très-fins, on pourrait sans doute produire, en la calcinant, une certaine quantité de silice soluble dans les acides , et par suite employer
( lot )
avec succès, comme amendement, la chaux qui en proviendrait. Cette chaux introduirait en même temps dans Je soi une notable proportion d'acide phosphorique que l'analyse chimique a fait découvrir (l). — On ne trouve la craie chloritée que dans la partie de la carrière qui regarde la Marque. — Elle ne forme sans doute ici comme à Wannehain , qu'un nid au milieu des marnes du système nervien dont elle est séparée par une faille. — Du côté de la route on ne voit plus en effet que des dièves et des calcaires argileux (fig. 2). Cette faille ou lissure qui s'est produite postérieurement au dépôt crayeux , a eu pour résultat d'abaisser le système sénonien de manière à amener les roches chloritées qui se trouvent à sa base , au même niveau que les dièves de 1 étage nervien.
En suivant la route de Lille à Pont-à-Marcq on rencontre un premier affleurement de craie à 500 m environ avant d'arriver au chemin de fer. Des deux côtés de la route , les champs sont jonchés de petits fragments de cette roche.
Au pied de la hauteur de Fâches , la craie est couverte de 2 m de terre végétale et d'argile , mais plus on s'élève et plus elle se rapproche de la surface. — Elle affleure en haut de la côte sur 20Q m environ , puis elle s'enfonce sous une faible couche d'argile pour se montrer encore sur le versant opposé. La craie ne reparaît plus ensuite qu'en descendant vers le hameau d'Antrœuille où on voit près de la route une carrière à ciel ouvert et un four à chaux . Entre ce point et Fâches la craie est cachée par 1 à 2 m de limon.
La craie affleure aussi entre Lesquin et Fretin, près de l'intersection du chemin qui relie ces deux communes avec celui de Seclin à Sainghin. On la voit encore à un demi kilomètre de Fretin en montant vers Péronne et près du château de M. Delespaul où des terres très-marneuses bordent les marais de la Marque.
(i) Voir les résultat* de celte analyse p*g« 4 6 «
A Lesquin, on trouve au-dessus de la craie :
Terre végétale et argile jaune. . , . l œ 50 Argile sableuse avec fragments de craie. 0, 60 Argile jaune plus sableuse que la première (employée pour mortier) avec quelques fragments de craie.. . .... 2,00
Total i ,n i 0
Entre Sainghin , Péronne et Lesquin , il y a sur la craie une couche d'argile de 5 à 6 m au moins d'épaisseur.
C'est surtout sur la route de Lille k Seclin que la craie présente de nombreux affleurements. On commence à la rencontrer à 100 mètres environ au-delà du chemin de Thumesnil; elle affleure ensuite au hameau de l'Arbrisseau qui se trouve sur le prolongement de l'éminence de Fâches , puis entre Wattignies et Templemars , dans la partie de la route la plus rapprochée du chemin de fer, cl sur la hauteur qui domine Seclin.
A Houplin, Noyelles, Wattignies, il y a i n, 50 environ d'argile sur la craie.
A Haubourdin, chez M. Tirlemont , filateur, on la trouve sous 2 m de limon.
Près du moulin d'Ennequin, dans la commune de Loos , il y a certains points où elle approche très-près du sol, comme au reste sur toute la lisière nord de la côte qui fait suite à celles de Fâches et de l'Arbrisseau.
D'Haubourdin à Lille, la craie est toujours recouverte par une :ertainc épaisseur d'argile qui varie de 3 à 5 m , et on ne la voit affleurer que sur une petite étendue de terrain près de la filature de MM. Lepcrcq et Faucheur, à Wazemmes.
Dans la partie sud de l'arrondissement de Lille , la craie se montre à la surface en quelques points , notamment dans le chemin de Camphin à Garnin, près de la grande route; entre Carnin et Allennes , dans une partie de cette dernière commune connue sous le nom de canton des M ariettes ; enfin tout près du village de Provïn, sur une petite éminence traversée par le
AHuvions anciennes.
chemin qui conduit à Carvin. A mi-route de Provin à Carvin, après avoir dépassé la limite du département du Nord , on rencontre une carrière où la craie n'est recouverte que par une mince couche de terre végétale. On s'élève ensuite sur l'argile avant de descendre à Carvin où la craie existe à 5 m de profondeur.
Une ligne droite tirée de Camphin à Chemy et prolongée jusqu'à Gondecourt dessine assez bien la limite de la craie et des sables tertiaires. L'espace à peu près triangulaire qu'elle laisse à l'ouest doit être ajouté au grand plateau crayeux qui occupe le centre de l'arrondissement de Lille , au sud du chef-lieu du département , pour avoir la superficie totale de la craie dans cet arrondissement , abstraction faite du limon. On trouve que cette superficie est à peu près de 12,400 hectares , les affleurements de la craie réunis n'ayant qu'une étendue de 906 hectares environ. Les communes dans lesquelles l'étage supérieu r du terrain de craie affleure ou n'est recouvert que par une couche de limon argilo-sableux sont donc les suivantes :
Lille , Wazemmes, Esquermes, Les Moulins, Fives, Hellesmes, Ànnappes , Ascq, Lezennes , Ronchin , Lesquin, Fâches, Loos, Haubourdin, Emmerin, Wattignies, Noyelles, Houplin, Seclin, Templemars , Vendeville , Avelin , Ennevelin , Fretin , Péronne , Sainghin-en-Mélantois , Gondecourt , Chemy, Camphin , Carnin , Herrin , Allennes , Annœullin , Provin et Bauvin.
La craie forme dans l'arrondissement de Lille, une crête dirigée de Fâches à Haubourdin , c'est-à-dire de 1E. 18° S. à l'O. 18° N. — Cette direction coïncide avec celle du soulèvement qui a produit la chaîne des Pyrénées et celle des Apennins , postérieurement au dépôt de la craie et antérieurement à celui du terrain tertiaire, et se trouve indiquée par plusieurs failles qu'on peut observer dans les carrières de craie. — Remarquons toutefois que ce soulèvement aurait pu ne pas laisser de traces à la surface du plateau craveux qui a été couvert à une certaine époque par des sables et des glaises tertiaires et dont le relief n'est dû qu'aux courants qui ont creusé les dernières vallées.
Le point culminant de la craie , aux environs de Lille, est à la cote 57 entre Fâches, Lesquin et Ronchin
Le terrain de craie présente aux environs de Douai, une disposition toute différente de celle que nous lui avons reconnu dans l'arrondissement de Lille. D'abord son niveau est généralement plus élevé et atteint jusqu'à 70 mètres au-dessus des eaux de la mer, entre Féchain et Fressin. Ensuite il est dominé par les sables tertiaires qui recouvrent ses sommets les plus élevés , contrairement à ce qui a lieu aux environs de Lille ou ces sables ne remplissent que les dépressions de la craie. Ici les couches sableuses qui reposaient sur les plateaux crayeux ont été complètement détruites ; là au contraire elles sont restées en place en beaucoup de points.
La craie n'aflleure dans l'arrondissement de Douai qu'au midi des marais de la Scarpe où, d'après ce que nous venons de dire, elle doit occuper des niveaux moyens entre les plus hautes collines et les plaines les plus basses. En effet , elle se montre à la surface du sol sur la côte qui borde la Sensée, de Brunémont à Wasnes-au-Bac ; sur la rive gauche du Riot des Glennes entre Monchecourt, Emerchicourt et Marcq ; au pied des collines sableuses de Villers-au-Tertre et Erchin ; sur le versant nord du plateau qui domine les villages d'Auberchicourt et Aniche ; en descendant d'Abscon à Erre et Hornaing ; en plusieurs points de la côte compris entre Férin , Douai et Dechy ; puis sur la rive gauche de la Scarpe, dans les environs d'Auby, Fiers et Esquerchin.
Si I on part de Douai et que l'on suive la route de Cambrai , on remarque après avoir traversé le chemin de fer, quelques affleurements de craie en montant la côte , puis on arrive à la carrière de Lambres qui touche à la route et où la craie blanche, sans silex , est recouverte par une faible couche d'argile dont on a fait des briques. En prenant le chemin de Férin à droite , on voit encore la craie à 500 m environ de la route, puis on marche ur le limon jusqu'au village ou la craie reparait de nouveau. S A Cantin, il y a 4 m d argile sur la craie qui passe au-dessous des
sables et grès tertiaires entre Cantin et Bugnicourt. Dans le bas de ce dernier village on en voit wn nouvel affleurement sur lequel est ouverte une carrière de pierre à chaux dans Vangle formé par la grande route et le chemin de Bugnicourt à Brunémont. <)n parcourt ensuite un kilomètre environ sur un terrain plat et argileux, puis on rencontre de nouveau la craie à la surface du sol jusque dans le village d'Aubigny-au-Bac, où il y a aussi une carrière.
Le chemin qui conduit à Marcq est crayeux jusque près de son intersection avec celui de Féchain à Fressain, où l'argile superficielle a déjà l n, 50 d'épaisseur. Avant de descendre à Marcq, on traverse une tranchée de 4 à 5 mètres de profondeur dans laquelle on ne voit qu'une argile sableuse recouvrant un sable de moulage très-fin. Le village de Marcq est bâti sur la craie qui s'étend sur la rive gauche du ruisseau jusque près de Monchccourt où existait autrefois une carrière. A l'entrée de ce dernier village , le puits d'une briqueterie a atteint la craie à 4 m de profondeur.
On rencontre encore la craie au pied de la colline de Villers , jusque dans le bas du village d'Erchin. La même roche affleure dans toute la plaine d'Erchin jusque près du chemin de Lewarde à Auberchicourt , où se trouve un four à chaux près d'une carrière ouverte dans un massif de craie blanche , dépourvue de silex.
Entre Lewarde, Masny et Ecaillon, la craie est recouverte par 3 à 4 m d'argile.
Sur le plateau qui s'étend d'Emerchicourt à Àbscon , elle se trouve à une profondeur de 5 à 7 m sous les sables argileux tertiaires qui sont eux-mêmes cachés par le limon. Ainsi près de la verrerie d'Auiche , on voit la craie dans une profonde excavation sous 4. m de terrain tertiaire et 3 m de limon. Mais elle se rapproche de la surface en descendant à Aniche et à Auberchicourt, puis elle s'enfonce de nouveau et on la trouve à 3 ou 4 m du sol au milieu de ces villages. La carrière de M. Fiévet, de Masny, et celle
qui alimente le four à chaux d'Auberchicourt, sont placées sur l'affleurement qui longe le plateau.
Si l'on se rénd d'Abscon à Erre , la craie commence à affleurer vers la limite des deux arrondissement de Douai etde Valenciennes, et se poursuit sans interruption jusque dans le village d'Erre. On voit encore la craie dans le fond d'un petit ruisseau qui traverse le chemin de fer près de la station de Somain. Mais elle disparaît entièrement le long du rail-way depuis ce point jusqu'à Douai. A la nouvelle fabrique de sucre de Dechy, près de la route de Douai à Bouchain , on l'a trouvée au-dessous de 5 à 6 m de limon argilo-sableux.
Il y a aussi à l'ouest et au nord-ouest de Douai , quelques affleurements qui touchent à la limite du département du Pasde-Calais. A moitié chemin de Courchelettes à Esquerchin , on voit la craie à la surface sur la côte , puis elle disparaît sous l'argile pour se montrer de nouveau dans la vallée d'Esquerchin. — Ce village est bâti tout entier sur la craie. Il y existe une carrière et un four à chaux. La craie finit à la chapelle d'Esquerchin , à l'angle formé par le chemin de Beaumont et celui" de Noyelles-Godault. Ce dernier rencontre un nouvel affleurement le long de la côte de Beaumont. Enfin on voit encore la craie à la surface du sol, entre la route de Béthune et les villages de Courcelles, Fiers et Auby.
Le terrain de craie forme donc aux environs de Douai un large plateau traversé par une suite d'ilots tertiaires , disposés du nord au sud, de Montigny à Bugnicourt, et de l'ouest à l'est, d'Estrées à Fressain. Sa surface est d'environ 11,513 hectares , et se réduit à 2,669 si on considère seulement les points où la craie n'est pas recouverte de limon. — Il traverse les communes d'Auchy, Fiers, Lauwin-PIanque , Esquerchin, Courchelettes, Lambres, Douai, Waziers, Sin, Férin, Gœulzin, Dechy, Guesnain , Koucourt , Cantin , Bugnicourt , Aubigny-au-Bac, Fressin, Féchain , Marcq, Monchecourt, Erchin , Masny, Ecaillon, Auberchicourt , Aniche , Somain , Fenain , Erre et Ornaing.
Les sondages dont nous donnons ci-après les résultats font connaître en même temps les épaisseurs des deux étages crayeux (nervien et sénonien) et leurs profondeurs dans différentes localités :
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Les coupes de terrain qui précèdent montrent qu'il y a dans le terrain de craie deux bancs de silex complètement différents ; car l'un d'eux se trouve à la partie supérieure du système nervien et représente le rabot , tandis que l'autre est compris dans la craie blanche au-dessus de la craie chloritée.
Il y a beauceup d'autres forages qui ont rencontré la craie dans la Flandre ; nous nous contenterons de citer les suivants :
Profondeur à laquelle on a trouvé la craie.
Pont-à-Marcq (tannerie près de la rivière) . 21 m »
Thumeries ( fabrique de sucre ) 81 »
Phalempin 23 »
Wasquehal 40 »
Lannoy 44 »
Tourcoing ( Petite-Place ) 112 »
Halluin 115 90
Salomé ( fabrique de sucre ; 18 »
Marquillies (fabrique de sucre ) 30 »
Armentières 68 »
Merville 87 »
La craie chloritée sénonienne affleure en Belgique , à Nimy- Maizières, près de Mons, où elle repose sur les rabots du système nervien. Elle est caractérisée dans cette localité par un fossile particulier, Yostrea sulcata.
La même roche se rencontre à Hordain, près Bouchain sur l'Escaut , où elle est exploitée comme pierre de construction sous le nom de pierre d 1 Hordain.
La craie blanche existe à la surface du sol en beaucoup de points des arrondissements de Valenciennes et de Cambrai ; on la rencontre surtout sur les flancs des vallées. Souvent elle cesse d'être visible sur les plateaux où elle est recouverte par le limon et aussi par des terrains tertiaires , surtout dans la partie sud de l'arrondissement de Cambrai.
La craie semble être le résultat d'un dépôt qui s'est opéré au
milieu d'anciennes mers dont les eaux renfermaient du carbonate de chaux et de la silice en dissolution. L'évaporation de l'eau a donné lieu à la précipitation du calcaire et de la silice dont les éléments se sont groupés en vertu de leur affinité chimique et ont formé les veines ou les rognons de silex intercalés au milieu des bancs de craie. Le célèbre professeur de Berlin , M. Ehrenberg , en examinant la poussière de la craie à l'aide d'un puissant microscope, a observé que cette substance était composée en grande partie de débris organisés fossiles appartenant à la classe des infusoires ; de sorte que la craie ne serait autre qu'un cimetière immense de petits animaux dont l'abondance dans les eaux des mers crayeuses était probablement due à quelque circons tance particulière qui favorisait leur développement. On admet aussi généralement que les silex doivent en partie leur origine à des sécrétions d'infusoires siliceux de l'ordre des éponges. Leur tissu organique que le microscope décèle, tend d'ailleurs à confir mer cette opinion.
On trouve dans l'étage crayeux supérieur divers fossiles, parmi lesquels j'ai surtout remarqué le catillut cuvieri , le micrasttr coranguinum, Yananehite ovata , la bélemnile mucronatu*. L'enveloppe de ces fossiles est siliceuse , excepté celle de l'ananchite qui est en calcaire cristallisé. Leur intérieur est rempli de craie. J'ai aussi un échantillon de silex noir dans lequel se trouve empâté un oursin ananchite transformé en craie ; d'où il résulte que cet oursin était déjà plongé depuis un certain temps dans la vase crayeuse quand a eu lieu l'infiltration du suc siliceux qui est venu adhérer à sa surface.
La nature poreuse de la craie et la propriété qu'elle a de se fendre à la gelée la fait rechercher en agriculture pour améliorer les sols humides. Le canal de la Lys en transporte en Belgique des quantités considérables qui sont extraites dans les environs de Lille. Une grande partie de cette ville a été construite avec de la craie tirée des carrières de Lezennes. Nos églises et nos plus beaux hôtels en sont formés. Il est vrai que la pierre blanche se
prête à tous les genres de moulures ; mais elle a peu de solidité ; elle s'écrase et se fend facilement , et ces inconvénients ont déterminé les architectes à y renoncer. On emploie presqu exclusivement aujourd'hui dans les constructions la craie chloritée d'Hor dain et d'Avesnes-le-Sec (arrondissement de Valenciennes ) qui est beaucoup moins gélive que la craie pure et qui présente aussi une plus grande résistance. Ces avantages sont dus sans doute à la présence du sable qui sert de liaison à la pâte calcaire. La pierre d'Hordain coûte 16 fr. le mètre cube sur place, et 40 fr. rendue à Lille. C'est le double de ce que coûte la pierre de même nature, quoique de moins bonne qualité, qu'on extrait à Annappes. Nous ferons connaître dans la partie du mémoire qui traitera de la statistique minérale, la quantité de pierre de construction consommée annuellement dans nos environs , ainsi que l'importance des fours à chaux dont les produits sont employés soit pour l'amendement des terres fortes , soit pour la fabrication du mortier.
Les silex de la craie sont peu abondants dans les carrières qui avoisinent Lille et sont sans usages importants. On s'en sert quel quefois pour empierrer les chemins vicinaux , décorer le bas des murailles ou faire de petits rochers artificiels dans les jardins d'agrément. Dans certains pays de craie , on n'emploie pas d'autres matériaux pour la construction des grandes routes , et on en fait d'excellentes chaussées.
Juin 1851.
CHAPITRE III
Formai Ion tertiaire.
Les terrains tertiaires du département du Nord qui font suite a ceux de la Belgique, comprennent cinq systèmes principaux que M. Dumont a appelés: landenien, ypresien, bruxellicn , tongrien, ci dienien, du nom des localités belges où ils sont le plus développés et où par suite l'observateur peut le mieux en étudier les caractères.
Les trois premiers systèmes ont été formés pendant la première ou la plus ancienne période du dépôt tertiaire , la période éocène.
Le système tongrien appartiendrait, d'après des considérations toutes géométriques émises par M. Dumont , au terrain tertiaire moyen ou miocène et le système diestien au terrain tertiaire supérieur ou pliocène (1).
(i) Extrait du rapport de M. Dumont sur la carte géologique de Belgique (18A9), page 16.
««.... Des études indépendantes de toute considération paléontologique m'ont prouvé que le système tongrien devrait être séparé du terrain tertiaire inférieur ou éocène et rangé dans le terrain tertiaire moyen ou miocène. Eu effet, si les couches marines de la formation miocène du bassin de Paris sont nettement séparées du calcaire grossier par une formation nyxnphéenne ou d'eau douce , les couches tongrien ries de la Belgique sont séparées d'une manière encore plus tranchée des couches bruxelliennes et landeniennes par la différence de leur stratification. Or, comme sur des points si voisins, l'équilibre n'a pu être dérangé d'un côté sans être troublé de l'autre , on peut conclure que l'envahissement du lac parisien par les eaux marines de l'époque miocène et la dénudation du système bruxellien par les mers tongriennes sont des événements contemporains .
Je rangeais déjà m i83g le système diestien dans le terrain tertiaire supé-
' I. — Système landenien de M. Dumont (partie inférieure de de la période éocène ; argile plastique du bassin tertiaire
parisien.)
Le système landenien repose immédiatement sur la craie et correspond au terrain d'argile plastique du bassin de Paris. On y distingue deux étages. L'un inférieur, de formation marine (indiqué sur la carte par une teinte vermillon foncé), consiste en macignos (grès argilo-calcaires), psammites (grès schisteux), sables argileux plus ou moins consistants , glaises , sables fins et argilites glauconifères à la base desquels on trouve souvent des cailloux. L'autre supérieur, de formation fluvio-marine (teinté en vermillon pâle) est composé de sables verdâtres plus ou moins gros avec grès , lignites et veines de glaise.
L épaisseur maximum de ces.deux étages réunis atteint environ 55 mètres dans la Flandre-Française.
En général, on trouve au-dessus de la craie un système argilosableux fossilifère dans lequel il faut comprendre le ciel de marne, le tuf et les durs bancs d'Anzin , les glaises dures et compactes que traversent la plupart des forages avant d'atteindre la craie et les grès verdâtres et coquillersde LaBassée et de Phalempin, puis «n dépôt de sable vert très-fin auquel succèdent des sables plus gros et de moins en moins glauconifères avec rognons de grès,
rieur ou pliocène ; or, j'ai de fortes raisons pour le maintenir à cette place; car il diffère des systèmes précédents non seulement par sa composition mais encore par sa stratification ; ainsi tandis que les étages du terrain miocène sont échelonnés suivant une direction générale de TO.-N. O. à l'E.-S.-E., le système diestien est dirigé de l'O. un peu S. à TE. un peu N. , d'où il résulte que depuis Cassel en France jusqu'au Boldcrberg en Campine , il recouvre successivement ces divers étages
Quelques géologistes ont considéré les sables de Diest comme éocène ou miocène en les rapportant soit aux sables moyens soit aux sables supérieurs du bassin de Paris ; mais je me suis assuré que le système diestien n'existe pas plus aux environs de Paris que les systèmes supérieurs du terrain miocène »
veines de glaise et lits de cendres noires ou de lignite pyritcux.
Les grès blancs de Bavay et les cendres pyriteuses de Sars- Poteries (arrondissement d'Avesnes\ que je considère comme au même niveau géologique que les lignites du Soissonnais, appartiennent à la partie supérieure du système landenien.
On sait déjà , par ce que nous avons dit dans le chapitre précédent , que la formation tertiaire existe de chaque côté du massif crayeux qui traverse l'arrondissement de Lille, de Cysoing à Fâches et à Carvin. Les terrains postérieurs à la craie forment donc deux bassins distincts , l'un situé au Nord des marais de la Deûle et de la Marque, l'autre appuyé sur le versant sud de la proéminence crayeuse que je viens de rappeler. La direction de l'affleurement du premier bassin figure comme une espèce d'angle obtus qui aurait son sommet à Lille , et dont les deux côtés aboutiraient , d'une part à La Bassée , de l'autre à Baisieux Celui du second bassin décrit une ligne courbe qui suit la ceinture crayeuse dont il est entouré. Cette ligne passe à Bourghelles, Avelin, Seclin, Gondecourt, Chemy, Camphin , Carvin, suit le canal de la Haute-Deûlc , traverse les marais de la Scarpe entre Roost-Warendin et Lalaing, et se continue ensuite par Somain , Wallers et Anzin. Le plateau tertiaire d'Abscon et Emerchicourt et les îlots sableux de Montigny , Erchin, etc., ne sont eux-mêmes que les relèvements du bord méridional de ce bassin auquel'ils se rattachent plus ou moins directement à cause des nombreux affleurements de craie produits par les dénudations du sol au pied de ces collines. Cette disposition jest d ailleurs parfaitement mise en évidence par les coupes N. 08 2 et 6.
Landenien inférieur. — La partie inférieure du système landenien est à découvert en plusieurs points de la Flandre. La petite colline de Bourghelles en est entièrement formée. On observe en effet , le long de la route de Lille à Saint- Amand , dans le village même , des sables argileux glauconifères d'un gris blanchâtre souvent veinés de jaune et plus ou moins consistants , qui acquièrent
quelquefois une certaine dureté et happent fortement à la langue (1).
Une tranchée ouverte pour l'extraction du sable au sommet de la même colline présentait la série suivante de haut en bas :
Sables argileux avec veine de glaise (même
niveau que ceux des talus de la route)
Les puits domestiques de Bourghelles sont foncés jusque dans la marne crayeuse , qui se trouve à 12 mètres environ de profondeur. Ils traversent , en général , 9 mètres de sable plus ou moins argileux et 3 mètres de terre glaise mêlée de silex à la partie inférieure avant d'atteindre le massif marneux. Cettecouche de terre glaise affleure au pied de la montagne et s'étend vers Wannehain , Gobrieux et Louvil. Ce dernier village est bâti sur une petite éminence très-peu élevée au-dessus des marais qui l'entourent. La terre glaise compacte forme la base de cette éminence et même est exploitée dans le bois du Chêne à Louvil , par les fabricants de pannes de Cysoing ; elle est recouverte au sommet par un sable grossier mêlé d'argile que je considère comme quaternaire.
En montant vers la frontière belge par le chemin qui conduit de Wannehoin à Rumes, on voit très-bien les roches tertiaires de même aspect qu'à Bourghelles, superposées à la marne grasse du système nervien. Ces roches» bien qu'ayant l'apparence d'un grès
(i) C'est exactement la même roche qui constitue la surface du sol aux environs fie Tournai o i clic repose tantôt sur les marnes nerviennes, tantAt sur les gravier* aaclieuit ns.
; no )
argileux parsemé de petits grains de silicate de fer, donnent cependant une légère effervescence avec les acides, ce qui indique qu elles renferment un peu de carbonate de chaux. Ce sont donc des espèces de macignos dont la faible proportion de calcaire est due sans doute à la proximité du terrain de craie que baignaient les eaux tertiaires à l'époque de leur dépôt
La glaise qu'on rencontre à la surface du sol entre Ennevelin et la ferme d'Argremont, représente aussi la partie inférieure du système landenien. On la retrouve à Pont-à-Marcq au-dessous du sable vert à S m environ de profondeur.
Cette môme glaise se poursuit à l'ouest par le pont Thibaut et Avelin. Le bas fond , qui comprend le château de M. Desrotours et la majeure partie du bois d' Avelin , en est entièrement formé.
Elle existe aussi à Seclin. Un puits foncé chez M. Desmazières, filateur de lin rue d'Arras , en a traversé une épaisseur de 2 m avant d'arriver à la craie. A la nouvelle filature de MM. Labbe et Prage, sur le chemin de l'Hôpital où la craie se trouve à lOmètres de profondeur , on en a aussi constaté une couche de 3 mètres de puissance. La glaise d'un gris assez foncé est ici mélangée d'un peu de sable glauconifère.
Un forage pratiqué chez M. Dillies , fabricant de sucre à Phalempin . a donné la série suivante :
Terre végétale 0 m 50
Argile plus ou moins sableuse de couleur grise. 1 50
Sable mouvant 3 00
Banc de grès verdâtre coquiller 0 30
Sable 0 40
Second banc de coquilles 0 30
Glaise noirâtre très-grasse et très-dure 17 00
Craie 50 00
A cette profondeur on a trouvé l'eau qui s'est élevée jusqu'à 13 mètres au-dessous du sol.
Au hameau de la Beuvière , près de Phalempin , on a aussi trouve sous l'argile sableuse grise un banc de coquilles superposé à la glaise noire. Ces coquilles , parmi lesquelles domine le genre , rypris, sont marines. Leur têt a , en général, conservé toute sa blancheur.
Les mêmes couches affleurent près de Carvin où l'on extrait du sable et d« la glaise. La sablière est située à environ 700 mètres de la route nationale entre cette route et le hameau deBuqueux.
En voici la coupe :
Terre végétale et argile I 30
Sable argileux verdàtre 1 30
Banc coquiller où l'on remarque les genres cyprine [cyprina planata) turritelle , ostrea ,
arca (?) 0 20
Sable lin semblable à celui de Bourghelles. . « »
Une partie de cette sablière était remblayée quand je lai visitée, de sorte que je n'ai pu en prendre une coupe complète.
L'extraction de glaise a lieu près du chemin qui conduit directement de la place de Carvin à la station du chemin de fer et à un demi-kilomètre du bourg. On en tire une terre glaise grise compacte et tenace qui renferme quelques rognons de fer carbonaté. Cette glaise se montre à la superficie du sol qui est en ce point un peu moins élevé que celui de la sablière. Il est donc probable, surtout d'après l'analogie que ces terrains ont avec ceux de Phalempin , que la glaise est inférieure au sable. D'ailleurs, il m'a été assuré qu'on avait trouvé du sable au-dessus de la glaise à peu près à égale distance des deux extractions .
Si I on se rapproche de Carvin en partant de la glaisière , on arrive à une briqueterie dont le puits a traversé au-dessous du limon, 1 mètre de sable argileux de couleur noirâtre avec cailloux roulés à la partie inférieure ; cette couche repose sur la craie qu'on voit dans le puits à 4 mètres de profondeur , et semble être infé-
( tai )
rieure elle-même à la glaise qui paraît à la surface a quelques pas de la briqueterie.
Le système landenien inférieur affleure aussi en quelques points du territoire d'Oignies où il est souvent caché par le limon. Un sondage pour recherche de houille pratiqué par M. Mulot, sur la rive gauche du canal de la Haute-Deûle , entre les communes d'Oignies et de Courrières , a , en effet , traversé les couches sui-
vantes:
Terre rapportée * 4 m (M)
Argile jaune 4 00
Sable vert 0 90
Glaise noire très-compacte 3 00
Glaise sableuse avec silex à la partie inférieure 2 10
Craie à. . . • 14 mètres.
Le même système borde les marais de la Scarpe dans les communes deMasny, Ecaillon, Bruille-lès-Marchiennes, Somain , etc. Il consiste en roches plus ou moins dures qui ne sont autres que des sables ou des grès argileux. On donne aux parties dures le nom de tuf ou de turc, et aux parties molles celui de rougeon. Ces roches ont été mises à découvert quand on a fait les fondations de la sucrerie de Somain. Elles reposaient sur la craie à 3 ou 4 mètres de profondeur.
Le chemin de grande communication de Somain à Erre est tout entier dans le rougeon , qui est même exploité comme terre à briques dans cette dernière commune où il forme une couche d'un mètre sur la craie.
Les roches de la formation tertiaire inférieure sont aussi bien visibles dans la tranchée du chemin de fer de Somain à Àbscoii.
On rencontre dans ce terrain certaines parties où la glaise domine et communique au sol une grande humidité. Il y a même certains points où elle forme des couches assez épaisses. Ainsi à Bellaing, on l'exploite pour la fabrication des tuiles et des pannes. Cette glaise, dans laquelle j'ai aussi remarqué quelques rognons
de fer carbonate , me parait être exactement parallèle à celle de Carvin.
Dans la grande carrière d'Abscon , on voit la craie à 2 m. 50 de profondeur recouverte par des couches de grès argilo-calcaire tendre (macigno ) faisant une légère effervescence avec les acides et au milieu desquelles sont stratifiées des veines de glaise noirâtre très-minces. Ces roches rappellent bien celles des environs de Wannehain.
C'est le même terrain qui forme le sous sol du plateau d'Emerchicourt , et dont l'affleurement longe au nord ce plateau en traversant les communes d'Àniche , Auberchicourt et Masnv . Ce sont encore les mêmes roches qui affleurent au pied de la côte d'Erchin. Seulement elles ne sont pas toujours calcaires bien qu'elles aient tout-à-fait le même aspect.
On les a rencontrées aussi sous le limon en creusant un puits dans une briqueterie située au sud-est du village de Cantin , près de la grande route. En ce point la craie existe à 5 ou 6 mètres dv profondeur et le niveau d'eau se maintient à une dixaine de mètres au-dessous du sol.
Enfin elles recouvrent tout le plateau d'Anzin, où on les connaît" sous les noms de tuf, dur» bancs , ciel de marne. La formation tertiaire d'Anzin se compose d'alternances de sables argileux jaunâtres (rougeon), d'argilites gris blanchâtre glauconifères quelquefois calcareuses et avec veines de glaise, de grès argilocalcaires d'un gris bleuâtre et de roches siliceuses bleuâtres assez dures. Ces dernières ont été désignées par M. Dumont sous le nom de psammites; elles se divisent souvent, en effet, en feuillets minces et sonores. J'ai pu les observer dans une ancienne carrière voisine de la route dcFresnes (page 95). Quelquefois la silice s'est condensée en certains points de la masse où elle forme des géodes d'opale mamelonnée et translucide d'un gris perle.
On trouve dans toutes ces couches des coquilles ou des empreintes qu'il est difficile de se procurer complètes et intactes et qui paraissent appartenir au genre ostrea. Elles renferment toutes aussi
des grains verts, qui , a la base de la formation deviennent plus gros et plus fréquents.
Le nom de dur banc s'applique aux roches siliceuses dont il vient d'être question ; celui de tuf comprend toutes les antres roches parmi lesquelles on distingue le ciel de marne , qui repose immédiatement sur la craie et qui n'est autre qu'une argilite calcaire criblée de glauconies.
Les argilites glauconifères du système landcnien inférieur ont quelquefois une assez grande analogie d'aspect avec le grès vert supérieur du terrain crétacé représenté par la meule de Bernissart , et par la gaize de Vouziers. Or, il est un fait digne d'intérêt; c'est que ces argilites renferment comme les roches crétacées auxquelles elles ressemblent, une grande quantité de silice soluble dans la potasse liquide. Je n'en ai pas fait l'analyse complète; mais les essais qualitatifs auxquels j'ai soumis des échantillons provenant d'Anzin ne peuvent me laisser aucun doute à cet égard. Ainsi donc , voici deux roches d'âges très-différents séparées l'une de l'autre par une épaisseur considérable de terrain crayeux , et qui cependant offrent une analogie de composition des plus remarquables.
Ne pourrait-on pas tirer parti de c ette composition comme nous l'avons dit en décrivant les roches du grès vert supérieur? Et, à cet effet , ne serait-il pas possible d'utiliser les résidus des fabriques de potasse? La silice des roches tertiaires inférieures étant soluble dans cet alkali , il serait facile d'obtenir du silicate de potasse qui est , comme on sait, un puissant engrais. Ce sel serait susceptible aussi d'être employé comme enduit pour rendre les étolfes incombustibles ou pour silicatiser diverses substances.
Le système landenien inférieur n'est pas moins bien caractérisé au nord du plateau crayeux qui traverse l'arrondissement de Lille qu'au sud de ce plateau ; mais ses affleurements sont beaucoup moins étendus. Il suit les côtes de Willcms, de Mons-en Barœul et disparaît sous le limon à partir de Lille pour ne plus se montrer que près de La Bassée.
A Willems, chez M. Truffaut, fiJateur , on a fait un sondage qui a traverse :
Terre végétale et argile 3 m 00
Sables argileux glauconifères blanchâtres avec empreintes d'arca, alternant avec des couches de sables moins argileux qui donnent
de l'eau 12 00
Marnes grasses (dièves du terrain de craie) . . 38 00 Terre noire pyriteuse du système aachenien. 2 00
Les puits de Forest prennent l'eau dans le sable à 5 mètres de profondeur au plus. Un forage entrepris chez le charpentier Declerc a traversé d'abord de l'argile sableuse, puis le sable argileux gris cendré du système landenien inférieur et une couche de glaise noirâtre avant d'arriver à la craie qui a été rencontrée à la pro fondeur de 18 m. . L'eau de la craie s'élève jusqu'à 2 m. de la surface du sol.
Chez M. Esprit , teinturier au hameau de l'Empenpont (commune d'Hem) , la craie se trouve à 10 mètres de profondeur recouverte par de la glaise noire et par du sable argileux verdâtre caché sous 2 mètres au plus de limon.
Au château de M. Smet, situé dans la commune de Fiers, près de la route de Lille à Lannoy et sur la rive gauche de la Marque à peu de distance de la rivière, la craie existe à 5 mètres du sol sous les mêmes terrains.
Le système landenien inférieur est à découvert à la base de la tranchée du chemin de fer, à Fives. J'ai eu occasion de l'observer a 250 mètres environ au nord du pont où il est caractérisé par des sables argileux , blanchâtres et jaunâtres, et par des glaises grises plus ou moins sableuses.
Le remblai du chemin de fer de Dunkerque à la traversée de la Deùle a été presqu'entièrement exécuté au moyen de sables argi-
leux semblables à ceux de la tranchée de Fives , qui forment sur la craie une assise de 100 pieds d'épaisseur , et qui ne sont recou verts que par une faible couche d'argile.
Ce terrain forme le sous-sol de toute la plaine qui s'étend sur la rive gauche de la Deûle au nord et à l'ouest de Lille.
A la briqueterie du Mont-Aquant (commune de Lomme), le sable argileux connu sous le nom de sable mouvant a été rencontré à 2 m. 50 environ sous l'argile. Il passe à une glaise sablonneuse de couleur bleuâtre qui renferme de gros grains de glauconie et qui repose sur la craie à 25 mètres de profondeur. Cette même glaise désignée par le nom de terre bleue, existe aussi chez M. Solignac , blanchisseur , près de l'ancienne abbaye de Marquette, où elle a été atteinte à 23 mètres au-dessous du sol et où elle forme une couche de 12 mètres sur la craie.
Les forages exécutés dans les fabriques de sucre deMM.Bonzel, à Haubourdin, de MM. Bernard frères, à Santés, et de M. Coget , à Marquillics , ont traversé aussi les mêmes terrains. A Santés , la craie est à 18 m. du sol et supporte des sables argileux plus ou moins mouvants qui , à la base sont plus glaiseux et mêlés de silex. Ces sables sont recouverts par 8 mètres de terrain quaternaire.
La coupe du sondage pratiqué chez M. Coget , à Marquillics , est la suivante :
Terre végétale 0 Œ 50
Argile 1 00 .
Argile sableuse avec petits frag- ( alluvions
ments de grès ferrugineux et de ^ anciennes.
grès roulés i 00 .
Sable vert 2 00
Banc coquiller » » \ . .
{ landenien
Terre grise grasse plus dure près
delà craie 25 50
Craie 20 00
Total ... 50 » 00
j inférieur.
L'eau monte jusqu'à 11 mètres du sol.
Enfin , le système landenien inférieur affleure sur le versant sud de la colline au bas de laquelle se trouve le bourg de La Bassée. La couche fossilifère que j'ai déjà eu occasion de citer plusieurs fois affleure même en différents points , et j'ai recueilli moi même dans les fossés de la route d'Estaircs , en sortant de La Bassée , des débris de ces coquilles parmi lesquelles on dislingue des turritelles , des cyprines et des moules intérieurs de crassatelles. Ces fossiles sont inférieurs au sable vert fin qui couronne le sommet de la colline. Ils existent aussi près de la fabrique de sucre de M. Barbry , à Salomé, où l'on compte exactement 53 pieds jusqu'à la craie. Le système landenien inférieur est représenté ici par des sables argileux et par des glaises compactes comme à La Bassée où on trouve généralement au-dessus de la craie 4> mètres de glaise dure noirâtre et 4 mètres de sable verl argileux.
Ces faits sont, comme on le voit, exactement les mêmes que ceux qui ont été observés près de Carvin.
Landenien supérieur. — Cet étage est composé principalement, comme nous l'avons dit, de sables plus ou moins gros avec lignites et veines de glaise. Les sables sont d'abord très fins et verdâtres, et l'étage se termine par des sables à plus gros grains moins glauconifères, qui supportent la glaise ypresienne. Ils sont assez souvent colorés par l'hydrate de fer dont l'accumulation en certains points peut donner naissance à une sorte de grès ferrugineux sans solidité. On ne rencontre aucun fossile dans ces sables, au milieu desquels des lignites se sont formés dans certaines circonstances comme les tourbes se forment de nos jours. Ces lignites sont toujours accompagnés de pyrites qui se rencontrent même en veines ou en amas isolés dans le sable (l'Empenpont, le Trou de La Magdeleine, Templeuve, etc). On n'en a pas découvert jusqu'ici de gisements importants dans notre contrée, bien que leur pré sence ait été constatée par sondages dans différentes localités
'Tourcoing , Merville) ; mais ils sont exploités en divers points du bassin tertiaire parisien pour la fabrication du sulfate de fer (couperose verte) et de l'alun. Il en existe aussi dans la partie sud-est du département du Nord , qui sont connus et exploités depuis plusieurs années (Sars-Poteries , Sains) pour l'amendement des terres ; et môme on en a trouvé à Maubeuge , à Hargnies et à Raismes , qui paraissent dignes d'être examinés avec intérêt. Je n'ai observé jusqu'ici le lignite que dans les sablières ouvertes sur la côte de l'Empcnpont (commune d'Hem) (tig. 3). La plus élevée touchait au chemin qui conduit au château de M. Brame , et présentait la coupe suivante :
Argile jaune avec cailloux roulés à la base
(limon) 1 m 00
Argile plastique jaunâtre i . ) 1 00
Jd. bleuâtre e ' a,Se yprCS,enne 2 00
Glaise sableuse grisâtre 2 00
Lignite très-pyriteux 0 20
Sable vert fin 5 00
Profondeur de la sablière 11 à 12 mètres.
Le lignite pourrait être utilisé par les cultivateurs soit en répandant sur les terres les cendres provenant de sa combustion , soit en le laissant s'efïleurir à l'air et le mélangeant avec de la chaux pour former du sulfate de chaux, ou avec des engrais ammoniacaux dont le principe volatil serait fixé par l'acide sulfurique du sulfate de fer.
Voici la coupe d'une sablière de l'Empeupont , ouverte à un niveau un peu moins élevé que la précédente :
Argile à briques avec galets ferrugineux et
silex roulés a la partie intérieure
■M SkS\
Dans deux autres sablières situées encore à un niveau plus bas,
on voyait :
Argile jaune 3 m 00
Sable argileux propre au moulage avec silex
et galets de grès ferrugineux à la base t 50
Sable vert 1 50
Le sable de l'Empenpont est le type du sable vert fin.
Ceux qu'on observe dans la tranchée de Fives, à Ennetièresen-Weppes, sur le plateau de Salomé, à Illies , Herbes , aux environs de Genech et à proximité du château du baron de Lagrange (commune de Cobrieux), sont complètement semblables au précédent et se trouvent exactement ou même niveau géologique. Il en est de môme des sables qui affleurent le long de la côte d'Aveliu, entre ce village et celui d'Attiches ; de ceux qui affleurent dans les fossés des fortifications de Lille, derrière la manufacture des tabacs , et qui se retrouvent au trou de la Magdeleine , sur la rive droite de la Deûle.
La tranchée du chemin de fer de Fïves a 1200 mètres environ de longueur. Je l'ai visitée il y a plusieurs années , avant qu'où ne garnît les contrefossés de revêtements en briques destinés à prévenir leur éboulement , et aussi avant que les talus ne fussent couverts de végétation. J'ai donc pu étudier complètement les terrains qu'elle a traversés. Cette tranchée dont on voit la coupe (fig. 4) a 10 mètres environ de hauteur à son point culminant. Le sable fin qui paraît encore aujourd'hui dans différentes parties des talus et qui ne commence qu'à 3 ou 400 mètres du pont, repose directement sur les sables argileux inférieurs. On voit ces derniers au fond des fossés dans la partie la plus profonde de la tranchée. La couche de sable fin a en ce point une épaisseur d'environ 6 mètres. Elle est recouverte par une veinule d'argile plastique et par 0.50 à 0.60 de glaise sableuse grossière qui représente sans doute la base de la formation glaiseuse ypresienne ; car on voit dans le sable une cavité {y) remplie par une argile plastique compacte d'un gris bleuâtre qui semble reposer sur cette nappe de glaise sableuse. La partie supérieure de la tranchée consiste en limon avec veines ou lentilles de sable de même nature que le précédent.
Le sable vert forme donc le sous-sol de toute cette colline qui est dirigée de l'ouest à l'est et sur laquelle est bâti le village de Mons-en-Barœul. On en a extrait d'ailleurs il y a quelques années près de l'église pour l'entretien de la route. De l'autre côté du chemin de fer il existe encore aujourd'hui au sommet de la colline une carrière appartenant à M. Collette, où l'on exploite le sable sous 4 mètres d'argile plastique. Ce sable a exactement les mêmes caractères que celui de la tranchée de Fives , et il est veiné de glaise. On l'extrait sur une épaisseur de 2 mètres jusqu'au niveau d'eau.
Aux environs d'Ënglos et d'Ennetières-en-Weppes, le sable fin se trouve aussi à peu de profondeur et constitue le sous sol sur une assez grande étendue de territoire. M. Lclong de Sequediu «n a fait extraire à 300 mètres au nord-est du cabaret du Vert-
Ballot, sur le chemin d'Englos à Haubourdin. M. € Delangre en a fait tirer aussi près de l'église d'Englos. Enfin , plusieurs sablières sont ouvertes dans la commune d'Ennetières. La plus rapprochée du village touche au chemin d'Ennetières à Escobecques et appartient au sieur Ridez. On y trouve le sable sous 0.30 de glaise. A la sablière du sieur Auguste Wemel , près du hameau du Paradis , il y a 2 mètres environ de glaise sur le sable. Il existe encore trois autres carrières de sable à droite et à gauche d'un chemin qui descend dans la vallée à l'ouest d'Ennetières. Elles appartiennent à MM. Bonzel , Crespel et Flouré. Chez M. Flouré , au sud du chemin , le sable est recouvert par 2 ou 3 mètres de limon , et on l'exploite jusqu'au niveau d'eau sur 2 mètres d'épaisseur. Dans les autres sablières qui se trouvent au nord du même chemin , il y a une couche de glaise de 2 mètres d'épaisseur sur le sable qui affleure au pied de la côte. De nombreuses sources se font jour sur les pentes. Ces sources sourdent du sable et sont recueillies dans des becques ou ruisseaux qui se rendent à la Lys.
Le sable à grains plus gros qui succède au sable tin est exploité dans les communes de Wattrelos, Fournes , Mérignies , Phalempin , Wahagnies , Ostricourt, LeForest, Rai mbeau court, Raches, Flines, Coutiches, Beuvry, Landas, Lalaing, Montigny , Loffre, Lewarde , Erchin , Fressain , Bugnicourt , Cantin , Gœulzin , Arleux, Hamel et Estrées.
D affleure dans ces différentes communes où il n est recouvert que par une couche peu épaisse de limon. C'est un sable à grains moyens, plus ou moins chargé de glauconie, quelquefois jaunâtre mais ordinairement de couleur verdàtre ou grisâtre. Les grains de quartz sont transparents et ont un certain éclat, et ce caractère permet souvent de distinguer les sables tertiaires des sables aacheniens dont les grains sont presque toujours opaques et d'un aspect mat.
Les sables des localités çi-dessus désignées, bien que se trouvant à des niveaux différents , sont parallèles au point de vue géologique. Leurs caractères minéralogiques et leur position rela-
tivementaux sables verts inférieurs en sont la preuve. Je ne sache pas qu'on y ait jamais trouvé de lignites , et je suis porté à croire, d'après les observations que j'ai faites jusqu'à présent dans les arrondissements de Valenciennes et d'Avesnes , que ces sables sont encore inférieurs à ceux de la hauteur de Raismes et à ceux de Bavay qui , en général , sont beaucoup plus blancs , renferment très-peu de glauconie et sont accompagnés, comme a Sars- Poteries, de bancs de lignites assez épais.
A l'entrée du village de Fournes , en venant de Lille , on voit à gauche de la route une tranchée de 3 à 4 mètres de profondeur, où l'on extrait un sable gris jaunâtre à assez gros grains pour l'entretien des routes. On a remarqué que ce sable ne laisse pas passer l'eau assez librement , circonstance qui le rend souvent impropre au pavage. Ce défaut tient à la présence de petites veines de glaise intercalées au milieu de la couche. Voici du reste la coupe de la tranchée (fig. 5) :
Terre végétale 0 ra 60
Argile jaune (en moyenne) i 00
Sable fin argileux avec galets de silex et fragments ferrugineux 1 00
Glaise sableuse 0 40
Sable avec veines et lentilles de glaise. 0 30
Au hameau de Plouy (commune de Wattrelos), le sable est jaune mais plus fin qu'à Fournes. Il est recouvert par 0.30 d'argile et 0.30 de terre végétale.
Près du village de Mérignies , à l'est , on extrait un sable gris verdâtre sous 1 mètre environ d'argile plastique ypresienne.
A droite du chemin de Phalempin à Wahagnies et à l'entrée du bois, se trouve une sablière qui fournit un sable semblable à celui de Mérignies ; ce sable s'enfonce sous la côte et dans la partie est de la carrière, il est déjà recouvert par 3 mètres de glaise.
L'affleurement du sable suit la lisière du bois de Pbalempin et se prolonge en longeant la côte de Wahagnies jusqu'aux importantes sablières d'Ostricourt , où Ton a abondamment puisé pour le chemin de fer du Nord. On voit très-bien dans ces carrières le sable recouvert par la terre glaise qui est elle-même recouverte vers le nord-est par le limon. Une couche de glaise sableuse compacte et dure de 1 à 2 mètres d épaisseur forme le passage du sable à la glaise.
Dans la carrière de Le Forest , au bas de la côte de Moncheaux , le sable est gris blanchâtre. La surface du sol consiste en un mélange de glaise et de sable rougeâtre d'une épaisseur variable qui se prolonge jusqu'à la station du chemin de fer et que je rapporte au limon.
A Raimbeaucourt , entre le village et le marais , il existe aussi une sablière où l'on voit au-dessus du sable une couche de 1 à 2 mètres d'épaisseur, consistant en un mélange compact de sable et de glaise qui fait comme à Ostricourt le passage du sable landenien à la glaise ypresienne. On y remarque parfois des veines de glaise et des concrétions ferrugineuses et calcarèuses.
Plus loin vers l'est, on rencontre près de la route de Douai à Lille, dans la commune de Raches, une excavation où l'on a tiré du sable, et plus loin encore , dans la même direction , la grande sablière de Flines qui est ouverte au pied même de la côte. Le sable de Fîmes est gris et assez semblable à celui de Le Forest. — Dans la partie nord de la carrière , on observe l'affleurement de la glaise sous 1 mètre de sable argileux quaternaire dans lequel sont mélangés des fragments de diverses natures, quartzeux, ferrugineux , etc. Il se trouve encore d'autres sablières dans la même commune, eontiguës à la route de Douai à Tournai. Dans l'une d'elles, derrière la maison d'un douanier, le sable estpresqu'à fleur du sol et n'est recouvert que par très-peu d'argile sableuse avec fragments de grès.
C'est un sable gris analogue à celui de Flines qu'on extrait à proximité de la même route avant d'arriver à Coutiches.
La sablière de Beuvry-lez-Orchies, située à 1 kilomètre à l'ouest du village et celle du moulin de Landas fournissent aussi du sable gris et sont ouvertes comme les précédentes près du contact des formations sableuse et glaiseuse. Dans cette dernière , le massif sableux est traversé par des veines de sable ferrugineux agglutiné, et on remarque à la partie supérieure une veine de glaise , pais 0.20 de sable glaiseux , enfin 0.80 d'argile avec fragments roulés à la base.
Le sol de toute la contrée qui s'étend de Beuvry à St.-Amand , c'est-à-dire depuis l'affleurement de la glaise jusqu'aux marais de la Scarpe , est sableux à une très faible profondeur. Cette plaine qui comprend les communes de Bouvignies , Brillon , Sarset-Rosières , penche très-légèrement vers le marais. Le sable peut y affleurer à certains points; mais il est généralement caché par un peu de limon.
Au midi de la Scarpe , le sable glauconifère supérieur qui constitue les petits mamelons tertiaires indiqués sur la grande carte au v~ôt fait l'objet d'assez nombreuses exploitations disséminées dans les communes que nous avons désignées plus haut. Le plus souvent, il y a sur le sable même, au sommet des mamelons une couche d'argile mêlée de sable , de silex roulés et de fragments de grès dont l'épaisseur peut aller jusqu'à 3 mètres. C'est dans ces localités qu'on extrait les grès blancs pour pavés. On les découvre au moven de la sonde.
L'espèce de promontoire sableux dirigé à peu près du sud au nord d'Erchin à Lewarde , est coupé par le chemin de fer de Douai à Valenciennes , près deMonligny. Il se prolonge jusqu'à Lalaing , où l'on extrait près du moulin à vent un sable diversement coloré qui renferme des rognons de grès assez volumineux.
La ligne de contact entre le système landenien et le système ypresien au sud de Lille est assez nettement indiquée sur la carte pour que nous soyons dispensés de nous y arrêter; mais elle est moins visible au nord, et il est nécessaire de faire connaître en quelques mots sa direction souterraine. Cette ligne passe
au hameau de l'Empenpont , tourne autour de Hem et de Sailly, traverse Lannoy et va gagner la frontière belge au hameau de Plouy, en laissant le village deLeers à l'est. D'un autre côté, elle suit à peu près la Marque à partir de l'Empenpont jusqu'au pont de Marquette. Là elle fait un crochet et se relève au nord en enveloppant le village de Wambrechies , puis elle suit les côtes de Lomme et d'Ennetières , se contourne fortement d'Ennetières à Radinghem, passe à Kscobecques et à Erquinghim-le-Sec , côtoie au nord l'éminence de Fournes et va joindre les affleurements des environs d'Aubers.
Ainsi les affleurements souterrains du système landenien forment des zônes plus ou moins larges comprises entre ceux de la craie et de la glaise. Ces affleurements prennent un grand développement le long de la Scarpe, et abstraction faite des alluvions de cette rivière , s'étendent, sans discontinuité, de Beuvry jusqu'à Anzin près de l'Escaut , et de Flines à Bugnicourt , à une demilicue de la Sensée. Les terrains qui appartiennent à ce système sur la rive droite de la Scarpe et dont les contours ne touchent qu'à la craie , puisqu'il n'existe plus de glaise de ce côté , se relient donc souterrainement avec ceux de même époque qui se trouvent sur la rive gauche de la même rivière comme la coupe N.° 2 le fait voir.
Il résulte de ce qui précède qu'en négligeant le terrain quaternaire , la surface du système landenien dans les arrondissements de Lille et de Douai serait d'environ 32,600 hectares. Elle embrasse en partie ou en totalité : au nord de Lille , les communes de Wattrelos, Leers, Lannoy, Toufflers, Sailly, Baisieux, Forest, Hem , Fiers, Wasquehal , Marcq-en-Barœul , Mons-en-Barœul , Fives, la Magdeleine, Lille, Saint-André, Marquette, Wambrechies , Verlinghem , Lambersacrt , Lomme , Sequedin , Englos , Ennetières-en-Weppes , Radinghem, Escobecques, Hallennes, Haubourdin, Santés, Erquinghem-lc-Sec , Beaucamps, Ligny, Wavrin , Sainghin-en-Weppes , Fournes , Wicres , Herlies , Illies, Marquillies, Hantay, Salomé, La Bassée;
Au sud de Lille, les communes de Wannehain , Bourghelles, Cysoing , Louvil , Cobrieux , Genech , Templeuve , Ennevelin , Pont-à-Marcq , Avelin, Seclin, Gondecourt, Chemy, Camphin , Phalempin, Wahagnies , Ostricourt , Raimbeaucourt , Roost- Warendin , Raches , Flines , Coutiches , Bouvignies , Marchiennés , Tilloy, Beuvry, Landas , Saméon , Aix , Mouchin ;
Et au midi de la Scarpc, celles d'Hornaing, Erre, Fenain , Somain , Villers-Campeau , Rieulay , Bruille-lez-Marchiennes , Ecaillon , Masny, Pecquencourt , Lalaing , Montigny, Loffre , Lewarde , Roncourt , Erchin , Cantin , Gœulzin , Estrées , Hamel , Arleux , Bugnicourt , Fressain , Villers-au-Tertre , Monchecourt , Auberchicourt et Aniche.
Entin , il existe un petit affleurement de sable landenien dans la commune de Blaringhem (arrondissement d'Hazebrouck), à la limite des deux départements du Nord et du Pas de-Calais. La rivière de la Melde qui coupe la pointe sud-ouest de cette commune sépare en effet le sable de la glaise. La portion du territoire de Blaringhem au sud de ladite rivière est donc comprise dans les sables du terrain tertiaire inférieur.
Le sol landenien atteint son niveau maximum dans la commune de Villers-au-Tertre, où il se trouve à la cote 90 (90 mètres audessus du niveau de la mer). Les points les plus élevés sont dans l'arrondissement de Lille : Bourghelles (cote 46), et Comines cote 4Vj.
Je crois devoir donner ici les résultats de quelques sondages qui ont traversé les roches du système landenien dans rétendue des zônes où il n est recouvert que par des alluvions et que j'ai définies précédemment (1).
(i) Nous laissons subsister autant que possible dans ce compte-reudu les expressions qui ont été employées par les foreurs pour désigner les terrains traversés.
LÀNNOT.
Argile jaune 4 90
Landenien ( Sable jaune avec pyrites à la partie inférieure. . T 80
supérieur. ( Sable avec pyrites 3 oo
/ Glaise bleue mêlée de sable 7 io
\ Sable vert o 90
Landenieu ] Glaise bleu C meléc de saWe * *°
inférieur. J Grain fin ,duretsec 1 40
f Glaise très-compacte avec cornus à la partie in-
l férieure 13 80
Craie.
wasqukhal (fabrique de potasse de M. Lefebvre.)
Terre végétale 0 66
Argile jaune 4 oo
Sable mouvant liquide 6 oo
Landenien (
supérieur. | Sable vert fin 3 oo
Landenien ( Terre glaise mêlée de sable il 66
inférieur. [ G j a , solj(le avec QQimiS 15 00
Craio 11 33
fivbs (filature Delecroix.)
Argile jaune i w
i Sable vert mouvant 3 00
Landenien J Coucbe dure 0 30
,npéneur - ( Sable vert 12 oo
Landenien i Terre glaise verte et luisante s oo
inférieur j Sable argileux no irâtre 4 50
Craie.
ull* (HdpilaJi-G^ra).)
Terre rapportée et terre végétale s 30
Aqueduc l 10
/ Sables gris jaunâtres argileux sous la dalle de
Undenien 1 TaquedUC 1 00
inférieur. i Sable gris verdàtrc argileux avec petits fragments
\ de silex à la partie inférieure 19 50
Craie blanche. (Voir page 167.)
wambrecbibs (distillerie Lenssen.)
Argile i oo
Sable argileux grisâtre 15 oo
Landenien i
supérieur ! Sable vert mouvant très-fm 15 00
Landenien l Sable vert argileux 15 oo
inférieur. ( Glaise grise 5 00
Craie blanche 33 00
La sonde s'est arrêtée sur uuc pierre dure ( tun?) L'eau de la marne qui a été rencontrée à 63 mètres , jaillit à un mètre au-dessus de terre , et le produit de la source est de 1 hectolitre par minute au niveau du sol.
templeuve (sucrerie de M. Deiuesmay. )
Terre végétale et sable mélangé d'argile. ... i oo
Latidenitn i „ , ,
supérieur. [ ^le vert Î7 00
inférieur.
| Argile plastique bleuâtre io 50
Craie. (Voir page 108.)
Qa a rencontré des grès à 18 mètres 50 de profondeur.
pont-a-marcq (sucrerie de MM. Derick et Bulteau. )
Terre végétale 0 30
Argile l 00
Jpérî^r? | Sable vert mouvant « 00
iSSrieT { Glaise très-dure * 00
Craie M ™
L'eau prend son niveau à 9 mètres au-dessous du sol.
l'escarpellb.
Terre végétale et sable blanc 0 50
Sable blanc 0 50
Sable mouvant 0 50
Sable bleu 0 70
/ Sable ( t gravier mouvants 13°
i Idem très-mouvants 1 50
1 Sable mêlé de gravier 1 30
t ' Grès verdàtre 0 55
\ Argile • 5 Jj
I Argile sableuse l 30
> Sable vert • • 1 *0
\ Sable bleuâtre « 75
Craie blanche. (Voir page 109. )
FL1NES
Liiudcnieu l Sable jaune mélangé de sable blanc très-fin . . 8 6H
supérieur. ( Sable vert 10 00
r , { Sable vert argileux 7 67
Landemen \
inférieur i Sable noirâtre argileux 8 66
' Glaise sableuse noirâtre 8 50
Craie blanche. (Voir page 109.)
VRED.
Landenien
Sable jaune légèrement argileux s II
Sable vert argileux tiès-chargé de grains de silicate de fer 5 ot
inférieur. ) Grès quartzeux avec grains do silicate de fer . . o 39
Argile plastique gris verdàtre feuilletée .... 8 74
Craie blanche. (Voir page 111.)
MARCHIBNNK*. ~~~~~~
Terre végétale et argile sableuse jaune .... î 88
Tourbe i U
i Sable bleuâtre «66
supérieur. (
Lendenien j Sablc verl ar S ileux 8 66
inférieur. \ Argile grise compacte 10 34
Craie. (Voir page 109.)
WARLAING.
Terre végétale et argile sableuse a 15
| Sable mouvant gris 3 60
i Sable bleu et argile 3 90
inférieur. ( Argile plastique compacte 11 *0
Craie blanche.
L&ndeuien supérieur.
Landfnieti
Le*sable landenieu a été atteint aussi à diverses profondeurs en dehors de ses zônes d'affleurement dans plusieurs localités de la Flandre, entr'autres :
A Faumont à la profondeur de 7 50
ÀOrchies II 92
A Cappelle 27 00
A Thumeries 27 00
A Lys-lez-Lannoy 16 80
ARoubaix 25 50
A Bondues 51 00
A Tourcoing 58 00
A Roncq 80 00
A Halluin 70 00
A Armentières. 24 00
A Merville j 55 00
A Hazebrouck 100 00
ABailleul 106 33
S 2. Système ypresien de M. Dumont. (Argile de Londres,
London-çlay. )
Le système ypresien dont le nom rappelle les collines dYpres où il prend un très-grand développement, comprend une puissante [formation glaiseuse superposée aux sables landeniens et inférieure aux sables de Cassel qui représentent chez nous le calcaire grossier parisien (1). Il correspond stratigraphiquement et minéralogiquement à l'argile de Londres (London-clay) et manque dans le bassin de Paris où le calcaire grossier repose immédiatement sur le terrain à lignites. Il faut considérer qu'après le comblement de la mer parisienne par les sables landeniens , il s'est produit dans la contrée comprenant Londres , Bruxelles et Lille , un affaissement progressif qui a prolongé la submersion de ces parages et permis le dépôt de la glaise par couches suc-
(i) M. Dumont comprend aussi dans sou système ypresien nue partie des sables supérieurs à la glaise qui affleurent au sommet de Mons-en-Pévèle et au pied du Mon t- Cassel ; mais j'ai cru pouvoir, en m'appuyant sur les caractères minéralogiqucs, considérer ces sables comme faisant partie de l'étage du calcaire grossier et réserver la dénomination de formation ypresienne à la çlaise sous-jacente si remarquable par sa puissance et par son homogénéité.
cessives pendant que le sol des environs de Paris restait à sec. Cette formation présente donc nn certain intérêt sous le rapport scientifique puisqu'elle établit une distinction entre les deux bassins tertiaires de Londres et Paris et qu'elle relie géôlogiquement une partie du sol de l'Angleterre avec le nord de la France et de fa Belgique. — Elle est remarquable aussi par sa puissance. Ainsi, à Hazebrouck, la glaise à déjà 100 mètres d'épaisseur; mais la surface sableuse sur laquelle elle s'appuie se relève au sud et vient paraître au jour près de la limite des départemeuts du Nord et du Pas-de-Calais. Les derniers affleurements de glaise se voient à Witles, Isbcrgue , Mazinghen , Choques , Fouquereuil (Pas-de-Calais), entre Béthunc et Merville et près de Raches au nord de Douai. De ce point , la ligne de séparation entre la glaise et le sable landenien qui jusque-là avait affecté une direction générale de l'O. un peu N. à TE. un peu S. se courbe vers le N.-E., va couper le canal d'Anthoing entre Mortagne et Maubray et se continue jusque dans les environs de Louvain. — Au sud de la ligne brisée dont nous venons de poser les principaux jalons, il n'existe plus trace de glaise ypresienne.
Les détails dans lesquels nous sommes entrés en parlant des limites du système landenien ont fait connaître en même temps celles de la glaise. — Celle-ci forme dans la Flandre, comme les sables landeniens, deux bassins distincts; l'un, au milieu duquel s'élève la colline de Mons-en-Pevèle , parfaitement circonscrit dans tous les sens et dont on peut facilement suivre les contours en jetant un coup d'œil sur la carte ; l'autre , einbrassant toute la superficie des arrondissements de Durikerquc et d'Hazebrouck et une partie de l'arrondissement de Lille. On peut ajouter comme appendice à ce second bassin le monticule de Fives et de la Magdeleine et celui de Willems dont le sous-sol glaiseux n'est indiqué que sur la deuxième coupe.
Avant de passer en revue les localités où l'on peut observer la glaise , il est nécessaire de dire quelques mots de la nature de cette roche et des circonstances particïiîrères de son gisement.
La glaise est une argile compacte de couleur gris bleuâtre ou gris jaunâtre et à texture souvent feuilletée. Elle est imperméable à Veau et jouit de propriétés plastiques qui la rendent propre ù la fabrication des poteries ; elle est aussi éminemment onctueuse et délayable et on l'emploie pour le foulage des étoffes de laine .
On trouve assez fréquemment au milieu de la glaise des nodules de calcaire blanchâtre connus sous le nom de septarias , quelques veines de silex roulés et de sable , du fer carbonaté en lits minces ou en rognons et des coquilles marines de différentes espèces.
Les nodules calcaires forment des amas assez considérables en Angleterre où ils sont exploités pour la fabrication du ciment romain (1); maison n'en connaît pas de gisements importants dans le département du Nord. Cependant j'ai constaté l'existence de ces nodules en plusieurs points, notamment à Moncbeaux, à Pérenchies et le long du chemin de fer de Dunkerque dans la plaine comprise entre l'Yser et la tranchée d'Araecke. Je ne doute pas qu'ils n'aient été rencontrés dans la plupart des sondages. Seulement comme on n'y attachait aucun intérêt, on a sans doute négligé de noter la profondeur et l'épaisseur des couches qui renfermaient ces nodules.
J'ai reconnu le fer carbonaté dans la glaise en divers points , mnis jamais en quantité suffisante pour pouvoir être exploité utilement. Toutefois comme il existe à peu de profondeur dans beaucoup de localités, les propriétaires des carrières de glaise et de sable qui le rencontrent , pourraient le mettre de côté et en réunissant les quantités partielles provenant de chaque exploita tation , on obtiendrait une assez grande masse de minerai qu'on pourrait peut-être transporter avec avantage à Denain où il arriverait facilement par bateaux. Je l'ai observé à la surface du sol dans les communes d'Aubers* de Fives, de Raches , de Worm-
(i ) Lyell, Éléments de géologie , p. 359.
bout. A Pérenchies , on en avait extrait de la glaisière de M. Bonzel, dont on avait dallé la devanture d'une maison. On l'a trouvé aussi par sondages à Faumont, à Moncheaux , à Roubaix ainsi qu'à Ostricourt et à Phalempin où la société des Hauts- Fourneaux de Denain a même fait exécuter des travaux de rechercbe il y a quelques années.
Ce minerai est de couleur grise et jaunit après un séjour prolongé à l'air. Sa richesse est variable à cause de la plus ou moins grande quantité d'argile dont il est intimement pénétré. Celui qu'on a rencontré à Roubaix, dans la fabrique de M. Dervaux, à 50 pieds de profondeur, a une texture très-serrée et un poids assez considérable.
Les débris organiques de la glaise sont assez rares. Les seuls que j'ai recueillis proviennent d'un puits creusé dans l'atelier à vapeur de M. Delahousse-Delobel, taillandier au hameau de la Rousselle (commune de Roncq) . La coupe de ce puits est la suivante :
Argile sableuse 1 m 30
Cailloux roulés 0 50
Glaise jaunâtre 3 20
Banc de calcaire argileux grisâtre fossilifère . 2 00 Glaise bleue schisteuse avec quelques fossiles. 1 1 30 Glaise mêlée de sable avec quelques coquilles. » »
Cette dernière couche doune une source dont le produit parait devoir suffire à l'alimentation de la machine à vapeur. L'eau s élève jusqu'à 5 mètres du sol.
Le premier banc coquiller que ce puits a traversé consiste en un calcaire argileux gris jaunâtre mélangé d'un peu de sable fin. On a mis deux jours pour percer ce banc qui est assez dur et qui donne un peu d'eau. 11 serait intéressant de rechercher
si là chaux qui en proviendrait ne jouirait pas de propriétés hy draulîques et s'il n'y aurait pas quelqu'analogie de composition entre ce calcaire et les nodules du London-clay. Les fossiles sont en général de petites dimensions et assez abondants. On distingue surtôut des turritelles qui ont jusque 4 et 5 centimètres de longueur , des nummulites de l'espèce planulata dont le diamètre n'est que de quelques millimètres, des vénéricardes, des cardium , des lutines , des ostrea avec leur têt nacré , des pleurotoma , etc.
On remarque dans la glaise bleue les mêmes fossiles et surtout de petites nummulites et de petites coquilles univalves. Enfin la couche sableuse qui se trouve au fond du puits renferme aussi quelques fossiles parmi lesquels je puis citer des pecten , des dentalium, de petites ostrea. Ces fossiles sont malheureusement très-fragiles et très-diflicilement conservablcs à moins qu'ils ne se trouvent dans des bancs durs tels que celui qui a été tra versé chez M. Delahousse.
Le sondage de Bailleul dont la coupe sera donnée à la fin de de ce paragraphe a aussi traversé plusieurs lits coquillers.
La glaise ypresienne présente de nombreux affleurements dans la Flandre. On peut l'observer en montant les côtes de Bachy , Templeuve, Avelin, Phalempin, Wahagnies, Moncheaux, Raimbeaucourt , Raches. Elle s'étend au pied de la colline de Mons-en-Pevèle jusqu'à Tourmignies et Pont-à-MarcqJau Nord , et jusqu'au bois de Fiines au Sud. En un mot on la trouve à la surface du sol sur de grandes étendues de terrain dans les cantons de Cysoing, Pont-à-Marcq et Orchies où elle paraît presque partout sur les bords du bassin dans lequel elle est comprise.
D'un autre côté elle affleure , entre la Deûle et la Lys , de Radinghem à Aubers et d'Ennetières-en-Weppes à Verlinghem. On la trouve aussi sur la hauteur de Fives , à l'Empenpont et en différents points des cantons de Roubaix , Tourcoing et Quesnoy , sur la rive droite de la Deûle , notamment sur les monts de Bondues, d'Halluin et de Wervick.
C'est surtout dans lés arrondissements d'Hazebrouck et de Dunkerque que ce terrain , désigné en flamand par le nom de clyte , est le plus développé. Il forme , entre Estaires et Merville, comme une espèce d'îlot au milieu de la plaine de la Lys , qui, de Bailleul à Hazebrouck et à Aire, est ceinte par une suite de collines glaiseuses. La glaise paraît encore au pied des côtes des environs de Wittes , de Blaringhem et de Lynde , et elle forme une large bande qui borde pour ainsi dire sans discontinuité les marais de St. -Orner et la plaine alluvienne de Dunkerque,»d'Ebblinghem à Watten, àLooberghe, à Stcene, àBergues et à Hondschoote. On a retiré sur la placede Bcrgucs des milliers de voitures de glaise qu'on a remplacée par du sable afin de faciliter l'écoulement des eaux. Il existe aussi de larges affleurements de ce terrain autour des montagnes de l'arrondissement d'Hazebrouck , surtout dans les communes d'Esquelbecq , Bambecquc , Noordpeene , Zermezeele , Winnezeele , Steenvoorde , Godewaersvelde, Eecke, Flêtre, Boeschepe et St.-Jans-Cappel. La Holle-Becque , qui passe à Winnezeele , coulé sur la glaise depuis sa source jusqu'à l'Yser. II en est de même delà Zimine-Becqueet de l'Ey-Becque qui sépare le territoire français du territoire belge.
On voit encore cette roche le long de la Peene de Wormhout à l'Yser ; cette dernière rivière coule aussi sur la glaise , près d'Esquelbecq et de Wilder. Enfin la glaise est à découvert sur la ligne du chemin fer du Nord , dans les deux tranchées situées de part et d'autre de la station de Roubaix , dans celle de Pérenchies , de Steenwerck à Bailleul , entre Strazeele et Hazebrouck , dans les tranchées d'Hondeghem , de Bavinckove , de Noordpeene , d'Arnecke , de Bissezeele , de Soex et dans les communes d'Ebblinghem et de Renescure.
Les principales extractions de glaise ypresienne sont ouvertes dans les communes de Raches , Orchies , Beuvry , Landas (arrondissement de Douai) ; Mouchin , Bersée , Moncheaux , Wahagnies , Nférignies , Templeuve , Aubers , Ennetières-en-Weppes , Prémesques, Pérenchies, Fives, Hem, Halluin, Wervick (arrondissement
de Lille) ; Merville , Bailleul . Hazebrouck , Morbecque , Renéscure , Steenvoorde (arrondissement d'Hazebrouck) ; Wormhout , Lederzeele, Bollezeele et Rexpoede (arrondissement deDunkerque).
Les terrains glaiseux sont généralement très-difficiles à cultiver à cause de leur ténacité, et la plupart sont pour ce motif en nature de bois ou de prairies. Cependant ils peuvent donner de riches récoltes quand ils sont convenablement préparés. J'ai souvent entendu dire par des praticiens que le blé qui croît sur un sol glaiseux pèse plus que celui qui a été semé sur une terre légère , et ce fait peut s'expliquer par la plus grande proportion d'engrais que retient la glaise.
On peut évaluer approximativement^ 30,000 hectares la surface totale des affleurements de la glaise dans le département du Nord.
Cette formation s'élève jusqu'à 76 mètres au-dessus du niveau de la mer, au pied des collines de Cassel et de Mons en Pevèle. Elle atteint la côte 69 aux monts d'Halluin , de Blaringhem et de Watten.
Voici maintenant les coupes de quelques puits ou sondages qui ont traversé la glaise et dont quelques-uns indiquent l'épaisseur des terrains sous-jacents :
ORCH1ES
Terre végétale l a
Argile 1 M
Sable mouvant a 59
Y i Glaise avec parties calcaires blanches o Te
F ** ien ' ( Glaise bleue 5 4i
( Sable gris mouvant 4 S8
Lundeniea ) Sabl * verl Sl 80
«upérieur. \ Lit de glaise 0 05
| Sable mouvant o 56
! Sable dur 8 to
G,a!se 6 6i
Sable dur 1 96
Glaise et sable t so
Craie. (Voir page 108 )
paumont. (Entre les villages de Faumonl et de Flines. )
Ypreùen. Terre végétale et glaise 7 50
Undenien f Sable très-mouvâut noirâtre i 40
supérieur. | Sable vert mouvant avec couche de glaise bleue, l» *o
Undenieo ( Sable vert et glaise dure 7 so
inférieur. \ Argile plastique 8 70
Craie.
thumbries. ( Sucrerie Coget. )
Terre végétale t oo
Argile 3 oo
Sables mouvants de diverses couleurs 8 00
Ypresieu. Glaise bleuâtre 15 oo
j Sables verts aquifères 30 oo
an enien. j G j a j 8e dure u 00
Craie 45 oo
mons-bn-pevèle. (Sucrerie Vallois. :
Mélange d'argile et de sable s oo
Sable gris mouvant très liquide 1 30
Ypreiicn Glaise bleue compacte - 16 60
Landenien. Sable vert 5 10
MBRiGNiBs. ( Ferme du Blocus. — Sucrerie Desmou tiers. ) Ypresien. Glaise jaunâtre a 50
Undenien. Sable vert (i . 8 00
i'.apklle. ( Sucrerie Gapan. |
Argile i so
Sable mouvant l 80
Yprr»ien.| Glaise bleue « 60
Undenien j Sable noir très dur 0 45
supérieur. \ Sable vert aquifère.
L'eau monte jusqu'à l m 20 du sol. — — —
templbuvk. ( Brasserie de M. Cuisinier. )
Argile i 50
Sable mouvant 7 40
Ypresien. Glaise 0 70
Undeuien j Sable vert U 50
•upérieur. f Pyrite 0 SI
hSérieuj 11 \ Glai8€ noiralre el com pacte avec pyrite 17 79
Sénonien. Craie 36 00
Tun ... 0 ii
Marne avec silex i io
Nervieu. j
la magdeleinb. ( Atelier de chaudronnerie de MM. Fontaine. )
Terre végétale
Argile sableuse jaune passant au sable mouvant.
Ypresien.
Landenien
supérieur.
Sable vert argileux faisant effervescence avec les
Landeoieu {
inférieur.
i Glaise gris noirâtre très compacte.
Craie.
( 149 ) lqmmjî. (Puits domestiques.)
Argile 4 oo
Ypresien. Glaise 10 00
Undcnien. Sable boulant aquifère.
pÉHBNCHiBs. (Puits domestiques. )
Limon 5 00
Ypresien. Glaise il 00
Landeiiien. Sable t 00
bon dues. (Sucrerie Vandonghem. )
Argile 3 oo
Sable mouvant ou argile sableuse coulante , avec galets de silex roulés à la partie inférieure. . 9 oo
Ypresien. Glaise bleue 99 oo
Landenien. Sable vert aquifère.
L'eau prend son niveau à 21 m 60 du sol.
mocvbaux. ( Puits creusé dans la sucrerie de M. Lemairc-
Requillart. )
Terre végétale et argile S oo
Cailloux et sable 3 oo
Ypresien. Glaise *• 00
Landenien. Sablf vert 1 00
lts-lkz-lannot. ( Sucrerie Duthoit. )
Argile et sable mouvant «60
Ypresifn. Glaise bleue 10 10
t Sable vert 3 60
Ltodcnien. J G laise et sable io 50
( Glaise noirâtre avec cornus à la base 16 10
Terrain j Marnes crayeuses 17 70
crétacé. (
Terrain J Calcaire bleu 0 30
carbonifère, f
ROUBAIX
Terre végétale et argile sableuse grise passant
au sable mouvant 6 00
Sable mouvant argileux grisverdàtre 1 50
Ypre*ien. Glaise bleue 18 oo
Lftiidenten j Sab ] e Y ert 11 40
supérieur (
Landenien i Glajse môléc de 881)16 12 60
inférieur. î Sable vert 1 50
tourcoing. { Petite Place. ) — —
Argile t 33
Sable mouvant M 00
i Glaise bleue 33 66
Y p re»ien. J Pierre ressemblant à l'émeri o 33
( Glaise 12 00
l Sable vert 5 oo
Laiidenien | Vcine dc ij gn it e de 4 à 5 centimètres d'épaisseur supérieur. / „ . ,
r ' Sable vert 13 66
! Glaise mêlée de sable 6 66
Glaise avec veine de pyrite de 3 cent, d'épaisseur, i oo Glaise mêlée de sable , suivie d'une pierre très dure , couleur gris-pàle, d'une épaisseur de 8
à 10 centimètres ( fer carbonate ?. ) 10 oo
Glaise sableuse noire et sèche avec cailloux. . . 17 36
* reporter 112 00
Report lis oo
/ Craie blanche Il oo
l Silex (rabots?) « 33
\ Bleus et dièves(?) H 33
Formation / Roches dures et calcaire ferrugineux rougeatre crétacée. \ mêlé de gravier ( base du greensand ?). ... 3 33
I Glaises de diverses couleurs avec couches de gra- 10 66 f vier ( paraissent représenter le système aarhe- { nien 7 )
On avait rencontré deux nappes d'eau , Tune à 13 mètres et l'autre à 60 mètres de profondeur. Le niveau se maintenait de 25 à 33 mètres au-dessous du sol. Mais la sonde a subitement traversé à la profondeur de 156 mètres une cavité de Om. 64 qui a absorbé l'eau du puits.
roncq. ( Filature de M. Dupont/
Vrgile jaune, l 30
Sable mouvant et gravier a oo
Ypresien. Glaise 86 00
Landtnien. Sable vert
L'eau s'élève jusqu'à 20 mètres de la surface.
lincelles. ( Filature Hennion. )
Argile mêlée de cailloux i 50
Ypresieu. Glaise 77 50
Landenien. Sable vert, glaiseux vers le fond 20 oo
Le niveau d'eau est de 17 à 20 mètres du sol.
HALLUN ( Forage pour recherche de houille. 1838.
Ypreaien.
Landenien si
Landenien inférieur.
Terre végétale et argile 3 35
Glaise bleue 66 45
Sable vert 13 t5
Glaise mêlée de parties calcaires 7 45
Glaise sableuse 4
Glaise compacte très dure 1 s
Temin ( Marne blanche 12 30
crétacé. / Boche dure (tun ?) 1 6 0
EST À IRES
Argile glaiseuse (alluvion).
Ypre&ien. Glaise
Landenien j Sable vert, snpérieur. (
UERviLLE- ( Forage fait en 1781 t au milieu de la place pour 1 eblissement de la fontaine publique. )
Terre végétale 0 80
Argile d'alluvion 1 00
A reporter. .
Report i 80
Sable mouvant 3 60
i Glaise so oo
v 1 Id. avec 3 bancs de roche de om. 16 d'épais-
ipresien. seur (fer carbonaté ?). 3 60
| Glaistf o 00
/ Pyrite 0 30
I Sable noir i 80
Undenien . sable vert ï 10
«npéneur. \
i Sable noir avec veine de glaise 3 oo
. Sable mouvant noir 13 80
Glaise sableuse 8 40
Sable argileux marbré 4 so
;iaise noirâtre il 10
Craie 21 oo
Landenien \ ^ inférieur. )
( Gl
L'eau jaillit à un 1m. 00 au-dessus du sol.
BAiLLEUL. ( Forage pratiqué en 1830 , par M. Flachat. )
Terre rapportée 1 33
Sable argileux ocreux 3 so
Glaise bleue assez pure 6 it
Glaise jaunâtre moins pure que la précédente. . o 06
Glaise bleuâtre schisteuse se détachant par fragments 14 oo
Glaise jaune avec un lit de coquilles l 67
Glaise bleuâtre dure et schisteuse 2 00
Glaise avec quelques lits de coquilles 6 33
Glaise grisâtre légèrement sableuse se détachant »
Ypreaien. { par fragments 26 00
Banc de silex roulés » »
Glaise gris jaunâtre légèrement calcarifère. . . 24 oo
Glaise gris jaunâtre i oo
Glaise bleuâtre 5 34
Glaise bleue grisâtre l 33
Glaise jaunâtre 0 33
Glaise assez pure 7 67
Landanien j Sable vert * 00
supérieur, f %y
"ILLE DE LYON i°» «•
toliûtii. du Palais des irti
iazbbrouck. ( Féculeric Houvenaghel . )
Glaisegris-blaDch&treméléedegravier(allnvion). s oo
Glaise bleue 31 oo
Banc de silex roulés de Om 17 d'épaisseur dans la
Glaise bleue avec quelques pyrites 67 oo
Landenicn \ Sable vert 4 oo
supérieur, f
L'eau monte au niveau du sol.
A la station de Gassel , on a creusé un puits de 92 mètres dans la glaise qui est recouverte par 3 mètres d'argile.
Un forage pratiqué en 1836 , à Dunkerque , a aussi rencontré la même argile sous 36 mètres de sable de mer , et a été poussé jusqu'à la profondeur de 117 mètres sans rencontrer d'autres terrains.
Quand nous parlerous des puits artésiens , nous dirons quelques mots des chances qu'il peut y avoir de trouver le sable aquifère inférieur à la glaise dans ces localités.
f Hl. Systèmes bruxellicn, long rien et die $ lien de M. Dumont.
Nous croyons devoir comprendre dans un même paragraphe les trois systèmes supérieurs du terrain tertiaire, parce qu'ils ne se montrent que dans des points isolés et très-circonscrits du département du Nord, et qu'il sera plus facile de les faire connaître en donnant tout d'abord la description des quelques localités où on les observe.
Le système bruxellien , qui correspond au calcaire grossier des environs de Paris , existe à Mons-en-Pévèle (arrondissement de Lille ) , à t'assel , au Mont des Chats , et au Mont-Noir (arrondissement d'Hazebrouck ). Les systèmes supérieurs ne sont représentés qu'au sommet de, çcsj trois* devers monticules.
MONS-EN-PBVÈLE.
Le petit village de Mons-en-Pévèle est bâti sur le haut d une colline formée par des sables très-fins qui reposent sur la glaise. Ce terrain n'occupe environ que 160 hectares sur 31 mètres au plus d'épaisseur. Le point culminant de la colline se trouve à la côte 107.
En suivant le chemin de Tourmignies à Mons-en-Pévèle , on arrive au pied de la montagne qui est très-ravinée de ce côté. Le sable paraît en plusieurs points , et on y remarque de petites nuromulites qui sont quelquefois assez abondantes pour former une couche compacte. Arrivé à l'embranchement des deux chemins de Mons-en-Pévèle à Tourmignies et à Mérignies , on voit dans une tranchée la série suivante :
Sable gris très-fin rubanné 3 m. 00
Une veine de glaise grise de 1 à 2 cent.
Sable gris verdâtre 3 00
Sable avec lits fossilifères renfermant une grande quantité de nummulites et de
dentalium 1 00
Sable verdâtre rubanné 1 00
Argile sableuse gris-jaunâtre 1 00
Ces sables fossilifères se continuent jusqu'au sommet du mont avec les mêmes caractères. Ils sont glauconifères, micacés et trèsfins , plus tins encore que les sables landeniens de l'Empenpont et d'Ennetières. Cette constance de caractères sur une puissance d'une trentaine de mètres doit être remarquée ainsi que la présence des nummulites (nnmmulite* planulnta) qui dominent presqu'exclusivement.
Les sables alternent avec des veines ou des couches d'une ar-
gilc gris-jaunàtre un peu sableuse à pâte très fine et micacée , où I on voit aussi des empreintes de fossiles univales [turritelles ?) et bivalves , difficiles à reconnaître. Cette argile se voit très-bien dans l'ancienne carrière du Pas-Roland , derrière la ferme de M. Vallois , d'où l'on jouit d'une vue superbe sur les environs de Moncheaux et de Faumont. On la rencontre aussi dans une tranchée au sud-ouest du village et dans le chemin de grande communication en descendant à Deux- Villes. Sur le haut du mont , le long de cette dernière chaussée , le sable très-fin , connu dans le pays sous le nom de terre douce , est à fleur du sol et recouvert en quelques points par une espèce de glaise brune de même nature que les couches argileuses qu'on observe au milieu du sable à un niveau inférieur. Les nummulites sont là tellement abondantes qu'elles constituent un véritable banc de pierre calcaire qui durcit à l'air et qu'on emploie pour daller les trottoirs ou paver les cours des fermes ; on en a même extrait pour empierrer le chemin de Faumont à Thumeries. Ces pierres coûtent 2 fr. le mètre cube , tandis que le gravier revient à 8 fr. au canal. Mais il faut les laisser sécher avant de s'en servir , sans quoi elles se réduisent facilement en poussière. Elles ont plus de dureté quand elles sont recouvertes par la couche argileuse dont nous venons de parler , sans doute parce qu'elles sont plus sèches. — On pourrait aussi les calciner et en faire de la chaux qu'on répandrait sur les terres fortes. — Les agriculteurs de Mons-en-Pévèle font une assez grande consommation de chaux qu'ils font venir de loin , tandis qu'ils pourraient la produire à beaucoup moins de frais sur les lieux. Ils auraient en même temps l'avantage de fournir au sol une certaine dose de silice solublc provenant de la réaction du calcaire sur le sable avec lequel il se trouve intimement mélangé.
CASSKL.
La montagne de Cassel a depuis longtemps attiré l'attention des géologistes et des amateurs de paléontologie. Isolée au milieu d'une vaste plaine , et sillonnée de nombreux ravins, elle intéresse
en effet autant par sa situation pittoresque que par les matériaux nombreux que le naturaliste peut y puiser. — Elle comprend la commune de Cassel et une partie de celles d'Hardifort , Zermezeele , Bavinckove , Oxelaere , et présente une surface de 750 à 800 hectares.
Quant on gravit cette montagne et qu'on voit tous les circuits des routes qui conduisent au sommet , on est porté à s'exagérer les inclinaisons naturelles du terrain. Cependant des mesures assez précises prises en différents points m'ont prouvé que sur le versant sud, les plus grandes pentes ne dépassent pas 15 degrés sur le plan horizontal, mais qu'elles peuvent atteindre 45 degrés sur le versant nord.
Le sommet du mont est à 157 mètres au-dessus du niveau de la mer , et la glaise ypresienne qui en forme la base s 'élevant jusqu'à la côte 76 , il s'ensuit que la puissance des terrains postérieurs à cette formation est, à Cassel , de 81 mètres. Les systèmes bruxellien, tongrien etdiesticn de M. Dumont y sont représentés.
En procédant de bas en haut, on trouve d'abord des sables verdâtres ou jaunes-verdâtres plus ou moins argileux traversés par des veines de glaise et renfermant des bancs de grès que M. Dumont a définis par 1 epithète de lustrés, pour les distinguer d'autres grès qui existent à un niveau supérieur. Viennent ensuite des sables glauconifères avec grès, criblés de coquilles; puis des sables blancs un peu jaunâtres , très-purs , légèrement glauconifères et avec concrétions ferrugineuses ; puis des sables gris à grains fins avec grès calcaires fossilifères d'un aspect terne et mat. Cet étage correspond au système bruxellien ou au calcaire grossier de Paris et a une épaisseur que j'évalue à 48 mètres. Il est recouvert par la formation tongrienne qui a 16 mètres environ de puissance et qui est représentée par du sable noir , de l'argile sableuse glauconifère et micacée , et de la glaise grise.
Enfin la montagne est couronnée par des sables bruns rougeàtres 1 à gros grains avec grès ferrugineux qui caractérisent le système diestien.
On rencontre très-fréquemment à la surface un dépôt plus ou moins puissant de sable mélangé d'argile, de glaise , de cailloux roulés et de fragments de grès ferrugineux qui souvent cache les terrains sablonneux du sous-sol, et provient de la destruction des couches supérieures opérée par les eaux de l'époque diluvienne. Ce dépôt acquiert quelquefois jusqu'à 12 mètres d'épaisseur.
Les divers éléments de la formation sableuse de Cassel , étudiés dans leurs détails , possèdent des caractères minéralogiques et paléontologiques qui se reconnaissent sur tous les points de la montagne ; seulement , les couches sont souvent rejetées par des failles qui ne permettent pas toujours de les suivre sur le même horizon.
Nous exposerons successivement les faits géologiques que nous avons recueillis en parcourant les différentes voies qui serpentent de la base au sommet du mont.
Sommet de Cassel. — Il n'existe pas de plateau horizontal au sommet de Cassel. Dans l'intérieur de la ville , les pentes sont, il est vrai , peu sensibles et très-faibles relativement à celles qui affectent les flancs de la colline ; mais le sol est partout accidenté , et sur la place même il y a des différences de niveau de plusieurs mètres. Encore y a-t il en beaucoup d'endroits de la terre rapportée dont l'effet a été de niveler le sol. — Quoiqu'il en soit, il existe bien peu de points où les sables rougeâtres diestiens soient à découvert. Je ne les ai vus en place que près de la bifurcation des deux roules de Watten et de St.-Omer , et en montant sur la butte du château.
Chez M. Cortyl , brasseur , on a fait une cave dans une argile sableuse rougeâtre avec fragments de grès ferrugineux qui n'est autre que le système diestien remanié. — Un puits creusé près du moulin-à-vent sur le plateau le plus élevé a traversé 3 mètres de terre rapportée et 14 mètres de sables rougeâtres avec grès de même couleur. — Dans une maison voisine de l'Eglise , un puits de 8 mètres a rencontré les mêmes sables , puis de la glaise. A
proximité de l'Hôtel du Sauvage, il y a beaucoup de terre rap portée.
Les puits domestiques de Cassel prennent l'eau dans le sable diestien. Celui-ci repose sur un banc de glaise imperméable qu'on trouve généralement dans toute la ville , à une profondeur de 5 à 7 mètres.
Route de Bergues. — A 50 mètres de la porte de Dunkerque , et à droite de la route , un sentier descend rapidement près d'une petite ferme en face de laquelle on remarque un sable gris fin avec grès calcareuxcoquillers où la profusion des nummulitesvariolaria est des plus remarquables.
Plus loin, en descendant et à gauche delà route , le sable gris est recouvert par 3 à 4 mètres de glaise grise pure qu'on retrouve à peu près au même niveau sur d'autres points , et qui parait se rapporter à quelque partie du système tongrien de M. Dumont. ( fig. 6. ) Du même côté de la route , au point où celle ci fait un coude prononcé, une carrière appartenant à M. Deberne de Caestre , est ouverte dans un massif sableux où l'on distingue un sable blanc un peu glauconifère ( 3 mètres ) parsemé de grains jaunes qui lui communiquent une nuance tout-à-fait caractéristique. Ce sable est inférieur à un sable gris fin ( 6 mètres ) dans lequel on remarque de gros grains de quartz hyalin , et qui en certains points est chargé de nummulites. On voit vers le haut de la carrière , sous 3 à 4 mètres d'argile rougeâtre mêlée de cailloux , une veine de sable noir qui indique la base du système tongrien.
Le sable blanc est veiné de sable ferrugineux. Dans certaines parties de la carrière , il y a à la partie inférieure de ce sable des grès coquillers où les venus , les cardium et les turri telles abondent. On trouve aussi plusieurs ostrea, [tostrea ftabellula entr autres ) , des natica , des pecten , des dents de squale , etc. Il y avait au fond de la carrière 7 à 8 mètres au plus de sable blanc , puis 2 mètres de grès coquiller qui recouvraient un sable noirâtre.
On rencontre dans le sable gris , mais assez rarement toutefois, des rognons complètement siliceux d'un gris clair dont la surface est couTerte de silice pulvérulente résultant de leur désaggrégation.Cés rognons renferment ordinairement des fossiles [nummulitei lœvigata, cardium , etc. ). Ils affectent toute espèce de formes et sont de même époque que le dépôt sableux au milieu duquel ils se trouvent. Leur origine est due à des infiltrations d'eaux chargées de silice en dissolution.
Plus bas que la carrière Deberne , en face du cabaret du Vert- Wallon et près du chemin d'Oudezeele , on peut voir dans une petite excavation creusée au pied de la montagne, du sable verdàtre veiné d'argile et renfermant des lentilles ou des rognons de grès lustrés gris-blanchâtres.
Le même sable verdàtre , avec veines plus blanches passant au grès , affleure près du moulin de Standart , à la côte 86. Les grès sont en ce point traversés par une quantité de mollusques perforants. (Teredo navalis ?. )
Route de Watten. — 11 existait dans le coude brusque formé par la route de Watten , à 400 mètres environ du point où elle s'embranche avec le Chemin des Pierre* , une carrière exploitée par un sieur Binaut , dont la figure 7 représente la coupe verticale du S. S.-O. au N. N.-E. Cette carrière est aujourd'hui remblayée. — Les couches penchaient un peu au N.-E. et étaient coupées par deux failles [ff] orientées suivant leur direction , c'est-à-dire de KO. N.-O. à l'E. S.-E. On y voyait le sable blanc ( b ) et le sable gris ( /) au milieu duquel un lit coquiller [c] était disposé parallèlement aux plans de stratification. Parmi les fossiles on remarquait surtout des cardium , des crassatelles , diverses ostrea , entr'autres Vostrea virgata , des nummulites variolaria , des corbula , des dents de requin. Au-dessus du sable gris reposait le sable noir (a) et l'argile grise glauconifère du système tongrien ( # ) qui présentaient ensemble une épaisseur de 6 mètres. II y avait à gauche de la faille (fl, un sablegris très fin avec quelques parties noires bitu-
mineuses et de petits fragments de lignite. Ce sable existe aussi au Mont des Récollets , et se trouve en haut de l'échelle du sys« tème bruxellien. Enfin, le tout était recouvert par une faible épaisseur de terrain à cailloux (d).
En suivant toujours la route de Watten , on arrive au chemin d'Arnecke , près duquel affleurent à la fois la glaise ypresienne et le sable verdâtre inférieur de la formation de Cassel.
Route de 5t. -Orner. — C'est près de la route de St.-Omer que sont ouvertes à mi-côte les grandes sablières exploitées par MM. Moisson et compagnie pour le chemin de fer du Nord. Elles n'ont pas moins de 20 mètres de profondeur. Les couches de sable ont été entaillées à peu près parallèlement à leur direction (fig. 8) . On y voit de nombreuses failles dont les plans sont parallèles à l'inclinaison générale des strates. Ces failles sont à peu près normales à celles remarquées dans la carrière Binaut , et sont approximativement dirigées N. 30° E. à S. 30° 0. U y a donc à Cassel deux systèmes de failles sensiblement perpendiculaires Tune à l'autre , et qui affectent les deux formations bruxellienne et tongrienne. Ces deux directions semblent être indiquée aussi dans la chaîne qui comprend le Mont des Chats et Boeschepe.
Le sable blanc ( b ) et le sable gris fossilifère ( /) qui lui est superposé sont très-bien à découvert dans les carrières Moisson , ainsi que le sable noir et l'argile du système tôngrien dont la puissance est de 8 m. en certains points.
La figure 8 montre aussi une espèce de poche remplie par le terrain à cailloux qui repose en stratification discordante sur les couches tertiaires.
Les sablières dont il s'agit ont été ouvertes en mars 4847 , et sont maintenant abandonnées. J'ai pris la coupe suivante sur une de leurs parois :
Système tongrien.
conifère
Sable noir argileux. . . .
Sable gris sans coquilles
Sable coquiller
Banc solide de coquilles
Sable coquiller
Sable blanc.
Glaise sableuse ou sable fin glaiseux glau-
Les fossiles appartiennent aux genres nummulite (kevigata), ottrea (flabellula), cytherée, cardium, ttrebratule, crassatelle, fusus, venericarde , lutine, etc.
Le sable blanc n'avait en ce point, dit-on, que 2 m. 50 depaisseur, et reposait sur le banc de grès à turritelles et à vénus.
Ce massif de sable est traversé en tous sens par des veinules ferrugineuses qui affectent souvent la forme tubulaire , et qui se réduisent en poussière entre les doigts. Ces veinules proviennent d'infiltrations postérieures au dépôt du sable. La concentration du liquide ferrugineux par l'évaporation , a pour effet de condenser peu à peu les molécules d'oxide de fer dont le rapprochement doit s'opérer de l'intérieur à l'extérieur ; c'est ce qui explique la forme particulière qu'affectent ces sortes de concrétions.
A un niveau plus bas que les carrières Moisson et sur le chemin de Zuytpeene , à peu de distance du grand circuit que fait la route de St. -Orner , une petite carrière appartenant à M. Serlyes de Cassel est ouverte dans le sable verdàtre inférieur. Ce même sable affleure dans le sentier qui monte de la station du chemin de fera Cassel
Route de Lille. — Deux carrières importantes sont situées de part et d'autre de la route de Lille en sortant de Cassel. Ce sont les carrières Planque et Schwenberg. La première est située sur le
versant S.-E. du mont , près du petit chemin qui conduit directement de Cassel à Ste.-Marie-Cappel. La figure 9 représente une de ses parois orientée du S.-E. au N.-O. — On y aperçoit plusieurs failles dirigées vers le Mont des Récollets , dont les plans sont parallèles à l'inclinaison générale des couches et qui appartiennent par suite au deuxième des systèmes que nous avons reconnus. On voit encore dans cette carrière le sable blanc ou jaune pâle ( b ) avec concrétions ferrugineuses , exactement semblable à celui de la carrière Deberne contiguë à la route de Bergues, sur le versant opposé de la montagne. Ce sable blanc est recouvert par le sable gris ferrugineux et fossilifère ( / ) avec grès calcaires pétris de fossiles. Le système tongrien est représenté aussi par les mêmes roches que celles des carrières précédentes. En6n , les dépressions du sable sont comblées par une épaisseur variable d'argile sableuse et glaiseuse avec galets.
La carrière Schwenberg touche à la route de Lille. — Elle est comprise dans l'espèce d'arc de cercle que décrit cette route entre Cassel et le Mont des Récollets. Cette carrière se trouve à un ni veau un peu plus élevé que toutes celles que nous venons de pas ser en revue. Aussi n'y voit-on plus de sable blanc , mais seule ment du sable gris avec des bancs ou des amas de grès calcaires coquillers ( fig. 10). On trouve parmi les fossiles des cythèrèes 9 des lutines, des corbula?, des turritelles , des nummulites [lœvi* gâta , variolaria ) , des ostrea ( flabellula , etcj , des spatangui (Halloyi), de gros nautilus (zigzag), le cerithium giganteum , etc.
On distingue dans cette carrière six bancs de grès deO m 50 de paisseur séparés par des couches sableuses dont la puissance est d'environ l m 30. — En donnant à ces bancs des numéros d'ordre à partir du plus élevé , on remarque que le nautilus zigzag se trouve surtout entre les numéros 2 et 4 , le cerithium giganteum dans le numéro 4 , les nummulites lœvigata dans le numéro 5 , les spatangus entre 4 et 5. Au-dessous de cette formation dont l'é~ paisseur est , comme on voit , de 9 à 10 mètres , on trouve 3 mè-
très de sable blanc, puis des grès coquillers et des sables fossilifères noirâtres. Un puits creusé au fond de la carrière n'a rencontré l'eau qu'à 102 pieds de profondeur. Ce niveau est déterminé par les premières couches de glaise qui existent à la base de Cassel.
A la partie supérieure de la carrière Schwenberg , on voit O m 70 de sable noir argileux avec débris de coquilles , puis 4 mètres d argile sableuse glauconifère gris-jaunâtre dans laquelle j'ai remarqué des empreintes de cardium , de turritelle , de pecten (système tongrien ). Une masse assez considérable de glaise grise compacte, sableuse à la partie inférieure ( g ) , semble reposer en stratification discordante dans une cavité creusée au milieu des terrains sous-jacents.
Les couches de la carrière Schwenberg plongent sensiblement vers le N. et sont coupées par une faille ( f ) qui paraît se rapporter au deuxième système.
Il existe près de cette carrière , du côté opposé à la grande route , un petit chemin creux dans lequel on remarque un sable d'un vert noirâtre plus ou moins argileux, traversé par des bancs de grès coquillers. Cet étage a environ 10 mètres d'épaisseur. Les turritelles y abondent à la partie supérieure ; elles sont jaunâtres et se détachent sur un fond blanc pointillé de grains verts. On y voit aussi de nombreuses ostrea flabellula. — Plus bas on rencontre en outre beaucoup de cardium , de natica , etc. Le sable argileux verdàtre renferme aussi des noyaux de calcaire blanc pulvérulent. Au-dessous de cet étage on observe en descendant , les sables verts sans fossiles qui ceignent le pied du Mont-Cassel. Il n'est pas douteux que les grès fossilifères de la carrière Deberne , et ceux qui existent au fond des sablières Moisson, ne soient les mêmes que ceux de la partie supérieure du petit chemin creux dont il vient d'être question. Mais on ne remarque pas ici le sable blanc des carrières Binaut , Moisson , Planque et Deberne , qui toutefois existe sous la carrière Schwenberg, comme nous l'avons dit.
Nous avons encore une observation assez importante à faire avant de passer à la description du Mont des Récollels. Près de l'hôtel de la Gendarmerie , affleure une glaise compacte qui est sans doute la même que celle de la route de Bergues et de la carrière Schwenberg, et qui règle la hauteur des eaux des sables diesiiens dont on se sert à Cassel. Plusieurs sources, en effet, sechappent des flancs de la montagne au-dessus du banc de glaise , et on en voit une entr autres près de saules plantés audessous de l'ancienne église. — Or , à la Gendarmerie, il a fallu foncer un puits de 10 mètres pour traverser cette terre glaise et trouver l'eau qui s'est élevée jusqu'à 1 ou 2 mètres du sol. L'argile glauconifére tongrienne inférieure à la glaise étant d'une compacité qui la rend imperméable, les sources qu'a rencontrées le puits de la Gendarmerie tendraient à faire présumer qu'il existe en certains points des sables tongriens intercalés entre cette argile glauconifére et la glaise.
Mont des Récollets. — Le Mont des Récollets est situé à 1 kilomètre à lest de Cassel, entre les routes de Lille et deSteenwoorde. Les sables verdâtres inférieurs affleurent au pied de ce mont où sont ouvertes plusieurs carrières. En venant de St.-Svlvestre-Cappel , on rencontre à droite de la route , contre un petit bois et à 400 mètres environ de la limite des deux territoires de Cassel et deSte-Marie, une première carrière d'oii Ton tire un sable jaune-verdàtre à grains fins. Cette couche de sable a 20 pieds d'épaisseur, au dire du propriétaire , et repose sur un banc de glaise de 4 p- environ qui recouvre une seconde couche de- sable. Si l'on pénètre de 10 p. dans cette seconde couche , on trouve des sources qui annoncent la glaise ypresienne proprement dite.
En poursuivant un peu plus loin , la route traverse un petit bas-fond dans le prolongement de celui qui sépare Cassel de Sle- Marie, et qui est glaiseux dans toute son étendue , puis on arrive à une deuxième sablière qui est pour ainsi dire au même niveau que la précédente , et où Ton exploite un sable gris-verdâtre au-
dessous d'une veine de glaise de 0* 50 à i m d'épaisseur. A cinquante pas de cette carrière , vers le Mont des Récollets on remarque un sable fin gris-verdàtre avec lits d'argilite blanche happant à la langue, et un sable plus gros d'un gris-verdâtre assez clair et veiné de sable jaune agglutiné qui rappelle exactement celui du moulin de Standard et du cabaret du Vert-Wallon. On retrouve encore le même sable à 100 mètres plus loin dans une ancienne tranchée , où il est recouvert par un sable argileux verdâtre toutà-fait semblable à celui qu'on rencontre en suivant le sentier qui monte delà station du chemin de fer à Cassel. Ces sables se représentent avec les mêmes nuances caractéristiques le long de la route de Steenwoorde jusqu'à la sablière Libart , sise au pied N.-E. du Mont des Récollets. Toute la côte boisée qui s'étend depuis cette route jusqu'au moulin de Standard appartient au même étage.
I.e chemin qui conduit au sommet du Mont des Récollets traverse en tranchée la série des couches coquijlères de la formation bruxellienne, déjà observée en montant à la carrière Schwenberg. On voit d'abord des sables gris-verdàtres assez lins avec grès renfermant une quantité de fossiles (cythérée, ostrea, naticaou ampullaria spi- j rata, cardium, turritelles ) ; puis on arrive à une grande carrière ouverte dans les mêmes couches que celles de la carrière Schwenberg au niveau de laquelle elle se trouve. Ce sont les mêmes sahles calcaires avec grès coquillers , dans lesquels on remarque le t'erithium giganteum, des nummulites variolaria, des ostrea ( carie m ) , des corbula, etc. La couche à turritelles se trouve un peu plus bas, comme dans le petit chemin creux voisin de la carrière Schwenberg ; mais je n'ai pas retrouvé ici , pas plus que dans le voisinage de la dite carrière , le sable blanc si remarquable des sablières Planque et Deberne. Cependant il paraît qu'on l'a trouvé au fond de la carrière des Récollets.
À la partie supérieure de cette carrière , le système tongrien repose sur le calcaire grossier et comprend les mêmes roches que celles que nous avons précédemment décrites. Enfin , on
trouve au sommet du mont le sable jaune diestien avec grès ferrugineux dont l'épaisseur doit être un peu moins considérable qu'à Cassel à cause de la différence de hauteur des deux collines.
Mont du Tom. — Le Mont du Tom , entre Noordpeene et We maers-Cappel , est couronné à son sommet par les sables verdàtres de la base de Cassel qui sont recouverts par une faible épaisseur de silex et de grés ferrugineux empâtés dans un mélange de glaise et de sable. Ces sables verdàtres reposent d'ailleurs sur la glaise qui affleure sur la pente jusqu'au-delà du chemin de fer de Dunkerque.
Pour nous résumer , nous donnons ci-après , sous forme de tableau , la série des terrains compris dans la montagne de Cassel , dont les termes placés sur autant d'horizons bien définis peuvent guider dans les recherches géologiques qui pourront être entreprises ultérieurement.
CQ
« as _ H
ossilcs /aria ,
9 JS
cmpr
Si ~
feS a
tJ
CQ
O -~ s; - - fe
is
es T3
tl . <
ca t. o
euc/î
05 es -a)
© S ed
te
fi — :
tn
> sd S "5 -S © =3
c/5 CQ !£ •©
Numéros d'ordre.
O fO
c BX
X -ed
en ~
en S
« g en ô
or en *j
. s — te S
es «s t-.ee
— • en
^3 en "ST
f/> CJ
*C ' » en
es
iî S h
eo
CQ
ex
c) eo
~ en
eo eo
8*5 te
— eu i_ en RTS
O ±r en 2 ea
eu en eu g -r; > O" te eo
eu en S
ed
iy3
«u eu
çu e* H
*CÛ
CQ
la W
o «3 ev Q_
° Sb J 5
Les grès coquiliers de Cassel ne sont employés que pour paver les étables et les cours des fermes. On pourrait faire aussi un très-utile emploi des sables calcaires qui les accompagnent en répandant ceux-ci sur les (erres argileuses dans lesquelles on ferait entrer ainsi les deux éléments principaux qui leur manquent : le sable et le calcaire. Nous n'insisterons pas sur cette application agricole qui ressort de tout ce que nous avons dit dans les chapitres précédents.
Je n'ai pas remarqué à la base du mont Cassel les sables gris très lins avec nummulita planulata de Mons-en-Pevèle. 11 existe cependantquelques localités de la Belgique (Renaix, Mont de la Trinité) où les mêmes sables sont inférieurs au calcaire grossier Bruxellien. Toutefois je dois dire que j'ai vu en un seul point des sables fins qui paraissent avoir la plus grande analogie de couleur et de finesse avec ceux de Mons-cn-Pevêle. Ce point est situé dans un fond au N.-E. du Mont des Récollets sur un petit chemin qui conduit à Winnezeele par le bois du Temple.
MONT DBS CHATS.
Eloigné des grandes routes et des centres de population, le Mont des Chats (Cassberg) a été beaucoup moins fouillé que le Mont-Cassel ; aussi n'est-il pas aussi bien connu. La chaine du Mont des Chats dont le point culminant est à la cote 158, comprend le moulin de Boeschepe (cote 137), le mont Kollœreele, et se prolonge vers la frontière jusqu'au moulin de Westen en traversant les communes de Meteren, Godewaersvelde , Berthen et Boeschepe. Sa surface est d'environ 700 hectares.
Si l'on se rend de Flètre au Cassberg, on commence à s'élever à 2 kilomètres de ce village sur le terrain à cailloux et on arrive au pied de la colline où est ouverte une carrière dans le sable verdàtre inférieur de la formation Bruxellienne, lequel est traversé par des veines de glaise sur lesquelles on voit nettement se dessiner de petites failles (fig. II). La coupe de cette carrière est la suivante :
Terrain
cailloux.
Veines de sables jaunes, gris, rougcâtres mélangés
au oo
Sable jaunâtre
Sable argileux jaune- verdâtre
Système bruxellien.
Deux veines de glaise séparées par une veine de sable
Sable verdâtre à grains moyens, micacé
On peut observer le sable verdâtre le long des chemins d'Eecke, de Bailleul , de Godewaersveldc , au Spotterkus, au bas du Mont Kolloereele sur le chemin qui conduit au Mont noir et en beaucoup d'autres points tout autour du Mont des Chats, ainsi qu'à la base des collines qui s'y rattachent. Mais il n'existe pas de trace des sables coquillers supérieurs de Cassel. En revanche, les systèmes Tongrien et Diestien y sont bien développés. Dans la partie la plus élevée du Mont qui est très-ondulée et couverte de bruyères, on voit très-bien le gros sable Diestien en place avec veines de grès ferrugineux.
Le couvent de la Trappe est compris dans ce terrain où les religieux ont creusé un chemin qui gagne le sommet de la montagne.
Sur le versant nord de la colline, au dessous du monastère, on voit dans la tranchée du chemin de Boeschepe, des sables jaunesbruns à grains fins avec grès fossilifères de même couleur, superposés à des sables jaunes ou gris pâle très-fins , veinés de rouge, que Ton rencontre aussi au Mont noir et qui étant compris entre les sables bruxellien et diestien, doivent être rapportés à quelque étage de la formation Tongrienne. Le même fait s'observe sur le chemin de Godewaersvelde au-delà du moulin à vent.
En suivant le chemin du Mont des Chats à Boeschepe, on descend d'abord dans un bas-fond où affleurent les sables verts inférieurs du système bruxellien , puis on remonte sur une nouvelle éminence qui fait suite au Cassberg et au sommet de laquelle se trouve le moulin de Boeschepe. Cette éminence est couronnée par de gros sables diestiens , veinés de grès ferrugineux (3 Œ .) audessous desquels s étend une couche de silex roulés de 1 à 2 m d'épaisseur. Ces silex sont exploités pour la construction du chemin vicinal de Bailleul à l'Abeelc, en même temps que les grès qu'on passe à la claie pour les séparer du sable.
Si Ton va rejoindre cette nouvelle voie de communication à un demi kilomètre au midi de Boeschepe, on observe dans un petit chemin creux dirigé à l'est les sables jaunes Ans tongriens trèsbien caractérisés sous le système diestien; puis on arrive à la route, où une tranchée de 6 mètres de profondeur a fait découvrir au milieu des sables verts supérieurs à la glaise , une petite couche fossilifère consistant en une pâte argilo-sableusc blanche , dans laquelle on distingue des grains noirs de silicate de fer et de petites lentilles vert-pâle de glauconie altérée. Les fossiles qui sont tous à l'état de moules appartiennent aux genres turritelle (turritellaimbricataria), cardium[porulosum), ostrea, cypricardia, cythérée, voluta, mytilus, etc. On y a trouvé aussi le moule intérieur d'une grosse coquille univalve qui n'a pas moins de 1 décimère de hauteur et dont la forme se rapproche de celle du strombus, mais qui , d'après l'opinion de paléontologistes anglais, serait de l'espèce cyprœa cogmbii on ovula tuberculosa (Desbayes) (I).
MONT NOIR
Le Mont noir n'est séparé de la côte de Boeschepe que par un kilomètre de terrains glaiseux ou le sous-sol est seulement
(i) II parait que de» terrains analogue» existent au mont Panisel prè» de Mon», et qu'il» sont assex développés pour que M. Dumont ait cru devoir en faire un système particulier auquel U a donné le nom de paniselûn lequel est classé entre les systèmes ypresien et bruxellien.
recouvert en quelques points par de l'argile sableuse mêlée de cailloux.
Les sables fossilifères de Cassel ou le calcaire grossier bruxellien n'existent pas plus au Mont noir qu'au Mont des Chats. Ici le système bruxellien n'est représenté comme au Cassberg que par les sables verdâtres qui succèdent immédiatement à la glaise. Ces sables sont visibles au bas du mont sur les chemins de Boeschepe et de S 1 Jans Cappel, et dans la tranchée du chemin qui conduit à Bailleul. A l'extrémité de ce dernier on voit sur le système Bruxellien des sables fins quartzeux, gris, jaune pâle, rouges (tongriens) au milieu desquels une carrière était ouverte il y a quelques années. Ces sables dont l'épaisseur est de 6 n . renferment beaucoup de fossiles à l'état ferrugineux ( cardium, dentatium, ampullaria, turritelles, cypricardia, cythérèe, etc.) et sont traversés par de petites veines de glaise grise quelquefois imprégnée d'oxide de fer et tachant le papier comme la sanguine. Viennent ensuite d'autres sables d'un jaune-brun un peu argileux dont la puissance est de 8 à 10 mètres et qui sont traversés par plusieurs lits minces de grès ferrugineux disposés en bandes horizontales. Ces sables sont parfaitement à découvert dans la dernière tranchée que l'on rencontre avant d'arriver au sommet de la montagne et terminent l'étage tongrien. Ils supportent le système diestien qui n'a que 6 m environ d'épaisseur et qui consiste en un sable brunrougeâtre à gros grains traversé par des veines irréguliéres de grès ferrugineux. On remarque de nombreux cailloux roulés de silex à la base de ce système qui n'existe qu'à la partie tout à fait supérieure de la montagne; car pour peu qu'on descende, on rentre aussitôt dans les sables jaunes dont on voit des affleurements dans les chemins de Boeschepe et de Berthen. Ces deux chemins se réunissent au Mont noir qu'ils traversent de l'ouest à l'est dans toute sa longueur et séparent les communes de Boeschepe et de S^Jans-Cappel sur lesquelles s étend la colline dont la surface n'est que de 230 hectares environ. Le système tongrien affleure encore près de la frontière belge dans le chemin de Bailleul à
Ypres où Ton voit du sable jaune pâle très-fin inférieur à une couche de sable argileux jaunâtre à la hase de laquelle on remarque une croûte ferrugineuse coquillère.
Le sommet du Mont noir qui est couvert de bois, est àla cote 131. Ses flancs sont très-ondulés, très-ravinés. Ses pentes assez rapides atteignent quelquefois 4-5 degrés sur le versant sud, tandis que la côte du Cassberg, vue du Mont noir, n'est pas inclinée de plus de 10° à l'horizon. On embrasse du haut du Mont noir, près du moulin à vent, un panorama très-étendu qui comprend le Mont des Chats, Poperinghe, Ypres, Bailleul, Armentières, etc.
CHAPITRE IV
Formation quaternaire.
( Syttème diluvien ; dilutions anciennes. )
La formation quaternaire se distingue des terrains décrits précédemment, en ce qu'elle n'est pas, comme ces derniers, composée de couches régulières et horizontales. Elle recouvre au contraire les roches antérieures comme un rideau plus ou moins épais qui s'est pour ainsi dire moulé dans toutes les inflexions du sol préexistant. Ce système se trouve donc en discordance de stratification bien tranchée avec les terrains sous-jacents , dont on peut encore apercevoir à l'extérieur les ondulations les plus prononcées, à cause de la faible épaisseur des alluvions qui les recouvrent. La physionomie du sous-sol est en effet pour ainsi dire indépendante du limon superficiel , et c'est pour cette raison qu'en s'aidant de quelques observations faites en divers points , on peut en quelque sorte deviner la nature du terrain en d'autres points que des circonstances locales ne permettent pas d'explorer directement.
Ainsi les caractères généraux de la formation quaternaire sont de recouvrir indistinctement toutes les couches plus anciennes , d'embrasser par suite de larges étendues de territoire, et d'exister à tous les niveaux depuis les sommets les plus élevés jusqu'aux plaines qui bordent les vallées modernes , avec une épaisseur variable, mais ordinairement très faible, relativement à la puissance des roches crétacées et tertiaires auxquelles elle est superposée.
Cette formation est d'une haute importance au point de vue agricole, en ce que d'abord elle comprend plus de la moitié du sol de la Flandre, et aussi parce qu'en vertu de ses variations de
composition et d'épaisseur elle influe puissamment sur la qualité des terres cultivables.
Il est rare que son épaisseur soit supérieure à 4 ou ô mètres , mais elle s'élève quelquefois jusqu'à 10, 12 et 15 mètres (Thumeries , Templeuve , Wasquehal , Bondues , Mouveaux , Tourcoing, Wambrechies, Cassel.)
Les roches qui constituent le terrain quaternaire sont des cailloux roulés, des sables et des argiles plus ou moins sableuses.
Je n'ai point encore entendu dire qu'on ait trouvé dans nos environs, au milieu de ce terrain, des ossements d'éléphants ou de ces grands mammifères dont les débris sont mêlés aux cailloux et aux blocs erratiques dans d'autres parties de la France et de l'Europe. Les coquilles fossiles qu'il renferme sont terrestres et trèsrares. Je n'ai recueilli que deux hélices , l une au nord d'Hazebrouck , sur la route de Saint-Sylvestre-Cappel , l'autre au pied sud-ouest du Mont des Récollets. Le terrain quaternaire peut donc être considéré comme une formation d'eau douce due au dernier cataclysme dont l'effet a été d'amener de grandes inondations dans diverses parties du continent (1).
Les eaux qui ont fait irruption à cette époque se sont élevées jusqu'à une certaine hauteur au-dessus du niveau actuel de la mer et ont couvert des espaces plus ou moins considérables suivant le niveau primitif des contrées où elles se répandaient. C'est ainsi que notre Flandre a été totalement envahie tandis que d'autres pays dont le sol est plus élevé n'ont reçu les eaux diluviennes que dans les dépressions de leur surface.
(i) Ce cataclysme correspond-il au déluge de Noé? Le fait de la non découverte d'ossements humains dans les terrains de la période quaternaire observés dans nos contrées ne tend à prouver autre chose , ce me semble , si ce n'est que cette partie du continent européen n'était pas habitée à l'époque du déluge historique. — Et quant aux espèces animales éteintes depuis le déluge, on peut concevoir que certaines races telle* que celles des mastodontes , des élans , des autochs , se trouvaient alors dans des conditions climatériques défavorables quineleur permettaient plus de se reproduire avec abondance et devaient provoquer leur anéantissement prochain.
Les dernières vallées ont été creusées à la fin de cette période par les grands courants qui alors sillonnaient le globe. C'est sans doute au milieu de ce cataclysme qu'a été détruit l'isthme qui réunissait les côtes actuelles de France et d'Angleterre et qu'ont été produites , par de profonds déchirements de la craie, les hautes falaises de Douvres et du cap Blanc-Nez près Calais. Les mers entreprenaient alors un travail d'érosion dont les traces ne devaient plus être effacées et la géographie physique du globe prenait peu à peu la physionomie qu'elle devait définitivement conserver.
Dans le département du Nord les eaux diluviennes ont atteint la cote 220 ; car on trouve du limon dans l'arrondissement d'Avesnes à ce niveau.
Nous avons distingué sur notre carte au deux parties dans le terrain quaternaire : l'une inférieure teintée en jaune d'ocre foncé et l'autre supérieure teintée en jaune pâle. La première représente les matières les plus lourdes telles que les cailloux et les sables; l'autre les parties les plus fines qui consistent en une masse d'argile plus ou moins sableuse et plus ou moins colorée par l'hydrate de fer. Quand toutes ces. roches sont réunies dans un même lieu , on observe qu'elles sont disposées par ordre de pesanteur spécifique , c'est-à-dire que les cailloux occupent la partie la plus basse avec les sables et sont recouverts par des sables argileux et de l'argile de moins en moins sableuse qui forme la partie supérieure du dépôt. Mais il arrive rarement que la formation soit complète en un point donné et on remarque généralement que les cailloux sont plus gros et plus nombreux sur les plus hautes collines et que les sables les plus purs se rencontrent au contraire dans les plaines basses comme par exemple le long de la Deûle et de la Lys, de Wambrechies à Comines et à Menin. Au premier abord , cette disposition paraît contraire aux lois de la pesanteur ; mais il faut observer que le dépôt n'a pas eu lieu comme dans un vase à fond plat et uni, mais bien dans un bassin, hérissé d'aspérités ou de monti-
jcules plus ou moins élevés , et qu'à la première période qui a été toute d'érosion et de transport , et pendant laquelle ont été roulés et ballotés les fragments les plus volumineux, a succédé une période de tranquillité , de calme , de repos , qui a permis le dépôt lent et successif des particules argileuses les plus tenues. Or, lorsque les eaux ont fait irruption dans ce bassin et qu'elles se sont chargées de débris .provenant de la dégradation de diverses roches, leur force vive a dû nécessairement croître en raison de leur profondeur et diminuer au-dessus des hauts-fonds rapprochés de leur surface. On conçoit donc que les cailloux les plus volumineux aient pu rester en suspension à la traversée des passages profonds et soient tombés au contraire sur les îlots sousmarins où le volume d'eau en mouvement ne suffisait plus pour empêcher leur chûte. Supposons encore que les eaux aient atteint un sommet élevé comme celui de Gassel et aient soulevé les grès ferrugineux et les sables diestiens qui se trouvent à la partie supérieure de la montagne. Ces grès ferrugineux ont dû se briser et suivre une direction qui n'a pu être que la résultante de la force de transport des eaux et de la pesanteur. 11 n'est donc pas étonnant que des blocs de grès quelquefois énormes soient amoncelés sur les flancs du mont , et qu'on en retrouve encore , mais de dimensions moindres sur des sommets moins élevés tels que ceux de Strazeele, de Verwick et d'Halluin (1).
Pendant la période agitée de la formation quaternaire , il n'y avait aucun courant ayant une direction déterminée; mais les eaux devenant plus tranquilles, favorisaient le dépôt des sables qui devaient gagner les points les plus bas du bassin, tandis que les
(i) Nota admettent implicitement ici un principe que tout le monde connaît, savoir, que deux corps de même densité mais de volumes inégaux, ne tombent pas avec la même vitesse dans un même milieu parce que la surface extérieure de ces corps contre laquelle s'exerce la résistance du milieu ne croît pas en raison du volume , et que paf suite , un petit fragment a une surface proportionnellement pics grande qu'un plu» gros.
grands fleuves qui prenaient naissance laissaient les matières argileuses les plus fines sur les pentes des collines qui bordaient leur lit.
La partie inférieure du terrain quaternaire comprend le terrain à cailloux et le sable campinien de M. Dumont. La partie supérieure correspond au limon hesbayen du même géologue.
Nous avons cru devoir distinguer deux étages dans la formation dont il s'agit. Cette division a l'avantage en effet de séparer des roches différentes au point de vue minéralogique et de rappeler les deux périodes d'agitation et de repos qui se retrouvent dans toutes les formations géologiques et qui sont caractérisées, l'une par des matériaux de transport ou des roches arénacées , l'autre par des dépôts opérés au sein d'eaux tranquilles et consistant en argiles de diverses natures ou en calcaires déposés par voie de précipitation chimique.
L'argile jaune ou le limon superficiel des plaines de la Flandre est exploitée en beaucoup de points pour la fabrication des briques. C'est un silicate d'alumine coloré par l'hydrate de fer et mélangé intimement de sable très-fin en proportion variable dont on peut effectuer la séparation par le lavage. Cette argile est bieu développée aux Moulins, à Wazemmes, à Seclin , à Haubourdin, àHallesnes, à Bollezeele, et dans beaucoup d'autres communes qu'il serait superflu d'énumérer ici.
On trouve souvent de petits fragments de craie dans le limon qui participe d'ailleurs plus ou moins des propriétés du sous-sol qu'il recouvre. Ainsi , l'argile peut être plus ou moins glaiseuse (Mouchin\ sableuse (Raimbeaucourt, Leforest, Ostricourt) ou crayeuse (Wattignies , Seclin) suivant la nature du terrain inférieur. L'argile étant, comme nous l'avons déjà dit, le produit de la désagrégation de roches plus anciennes , ne doit renfermer que des traces de chaux à l'état de silicate, «ruand elle en renferme; de sorte que la chaux qu'elle peut contenir s'y trouve à l'état de carbonate ou de craie mélangée en fragments plus ou moins gros. Il y a des argiles qui ne renferment pas un atôme de chaux et
cependant on voit souvent des forêts épaisses sur de semblables terrains, bien que la chaux entre comme élément essentiel dans la cendre des arbres. Cette anomalie n'est qu'apparente; caries vents et les pluies suffisent pour amener sur ces terrains les sels minéraux dont ils manquent. La forêt de Raismes , par exemple , située au N.-O. de Valenciennes , est rapprochée de nombreux affleurements crayeux dont les débris réduits en poussière et entraînés par les vents peuvent fournir et bien au-delà aux besoins de la végétation. De plus, elle croît sur des sables tertiaires qui empêchent l'excès d'humidité et fournissent des aliments à la plante par le limon dont ils sont mélangés près de la surface du sol. La forêt de Mormal dans l'arrondissement d'Avesnes est dans le même cas. Il faut considérer qu'un sol , pour être propre à la croissance spontanée des essences forestières, doit remplir plusieurs conditions, entr'autres celles de conserver une certaine quantité d'eau et de renfermer de la silice, des alkalis, etc. Or, ces conditions se trouvent réunies dans les terrains silicéo-argileux et c'est , pour cela que les forêts s'y plaisent tout particulièrement.
L'argile passe à une faible profondeur à une argile sableuse et souvent calcareuse à pâte fine jaune ou grise dans laquelle on trouve de petites concrétions calcaires semblables aux septarias de la glaise; ces concrétions sont quelquefois très-abondantes et font éclater les briques lorsqu'il s'en glisse dans la pâte argileuse. Parmi les localités où cette argile sableuse existe à la surface du sol, on peut citer le bas des cotes de Wahagnies et de Phalempin, le plateau de Forest et celui de Bondues au sud du village , Roubaix, Leers, la plaine Saint-André, le calvaire de Wambrechies , Pérenchies, La Magdeleine, la tranchée deFives, le bas-fond entre Illies etHerlies, les environs de Terdeghem, de Crochte, les bords de l'Yser de Boltezeele à la station d'Esquelbecq , et le territoire compris entre Oost-Cappel et Hondschoote. Dans presque toutes ces localités, l'argile sableuse fait effervescence avec les acides. Elle peut donc être mélangée avec avantage à la terre végétale quand celle-ci ne renfermeras de chaux. Aux environs de Casse!.
on la connaît sous le nom de marne et on s'en sert pour amender les terres trop argileuses ou trop sableuses (1).
A un niveau inférieur au limon argilo-sableux , la proportion de sable augmente de plus en plus et donne lieu à un sable plus ou moins argileux connu des foreurs sous le nom de sable boulant ou mouvant. Ce nom s'applique aussi aux couches d'argile sableuse qui coulent avec une extrême facilité quand elles sont imprégnées d'eau. Les tranchées du chemin de fer de Lille à la frontière de Belgique , dont les talus se sont éboulés à plusieurs reprises, offrent de nombreux exemples de la pénétrabilité et de la mobilité de ce terrain. Le sable argileux est ordinairement de couleur grisâtre et à grains très-fins. Je l'ai observé sur la hauteur de Mons-en-Barœul, à Baisieux dans la sablière Defontaine, dans les briqueteries des Moulins , de Loos , d'Haubourdin ; je l'ai vu aussi près de la station de Seclin , dans une excavation qui avait été ouverte sur l'emplacement actuel de la filature de lin de M. Duport; en montant de Martinsart à Attiches ; sur la hauteur *de Fournes; au hameau de l'Ermitage, près d'Estrées; dans le
chemin creux de Fressain à Marcq On exploite ce sable, soit
pour les constructions , soit pour le moulage. Celui d'Estrées revient à la fonderie de canons de Douai à 5 fr. le mètre cube. —
Le sable argileux renferme souvent des débris des terrains inférieurs. Ainsi, dans la plupart des localités que nous venons d'énumérer, il est mélangé de petits fragments de craie qui lui communiquent une teinte blanchâtre et fait môme une assez vive effervescence avec les acides. C'est alors un sable calcaire dont on pourrait se servir très-utilement pour amender l'argile trop compacte qui le recouvre.
On trouve aussi dans le même sable des fragments de eatillus mêlés aux débris crayeux. Dans d'autres localités, il renferme d'autres fossiles qui proviennent toujours de la destruction des
(i) Aux environs de Bruxelles , on marne les terres arec la même argile qu'où retire des fossés ou d'excavations peu profonde*.
couches inférieures. Ainsi, on a rencontré dans le village de Bon dues, à la partie inférieure du limon et au-dessus de la glaise, un banc de sable mêlé d'argile et de gravier d'une épaisseur d'un mètre au plus, dans lequel on remarque de petites nummulites, des turritelles, des fragments d'ostrea, etc. Il n'est pas douteux que ces fossiles qui sont ceux de la glaise yprcsiennc, n'aient été remaniés à l'époque du limon. C'est probablement aussi dans les mêmes conditions que se trouvaient les univalvcs turriculés qu'on m'a dit avoir découverts à 3 mètres de profondeur en faisant un puits chez M. Douillet, brasseur à Tourcoing.
Le sable jaune plus ou moins argileux qu'on rencontre surtout le long de la plaine de la Lys doit être aussi rapporté à la partie inférieure du limon , eu égard aux caractères particuliers de son gisement. Ce sable est rarement parfaitement pur ; il est presque toujours un peu argileux , ne renferme presque pas de glauconie eTfait suite au terrain à cailloux. C'est le sable campinien de M. Dumont. Il existe à une profondeur maximum de 4 à 5 mètres sous les alluvions de la Lys, à Fleurbaix, Àrmentières,Houplines, Frelinghien, Deùlémont, Comines. 11 se montre même au jour sur de petits mamelons rapprochés de cette rivière entre Houplines el Frelinghien. Un large aflleurement suit aussi la vallée de la Lys dePérenchies à Comines et àMenin. On le voit en effet reposer sur l'argile plastique dans la glaisière de M. Bonzel au bas de h côte de Pérenchies et on l'exploite au hameau de la Prévoté pour l'entretien des routes et pour les constructions. Entre Halluin et Menin , sur le chemin de Bousbecques , on extrait du sable jaune pour les routes et la moulcrie qui est exactement semblable à celui de la Prévoté.
Le village de Quesnoy-sur-Deùle est bâti sur le même sable que j'ai eu aussi occasion d'observer au hameau du Chien , à 2 kilomètres à l'est de cette commune.
J'ai encore vu le sable jaune au fond d'une grande briqueterie sise à peu près à mi-route de Quesnoy à Deùlémont et dont la coupe était la suivante :
Allusion \ Argile glaiseuse jaune 1 20
modem*. ) Sable argileux jaune, très-fin. 0 60
? j j i Argile sableuse grise, à pâte fine, avec
S t -f \ concrétions ferrugineuses 1 30
y «2 ) Sable argileux gris-jaunàtre , très-fin
J g \ avec beaucoup de petites paillettes
1 1 « / de mica 1 20
a s § f Sable fin gris-jaunàtre 0 70
Profondeur delà tranchée 5 00
Des terrains semblables existent aussi à Wambrechies sur la rive gauche de laDeûle, près d'Erquingbem-sur-Lys, à Merville, à Caestre, à Roubaix , à Tourcoing, et il est remarquable que tous ces sables, quoiqu'à une assez grande dislance des affleurements de craie , font néanmoins effervescence avec les acides
Voici la coupe d'un puits foncé à Roubaix dans la nouvelle filature de laine de M. Ernould Bayard et qui a traversé un sable tout-à-fait analogue à celui qui affleure à Wambrechies :
Terre végétale 0 60
/ Argile sableuse grise 0 90
Limon. I Sable argileux grisâtre, aquifère (sable
( mouvant) 4 20
Ypmien. | Glaise bleue 0 90
On a aussi creusé un puits près de l'intersection du chemin de fer avec la route d'Erquingheni à Armentières , dans un sable fin argileux grisâtre de même nature que les précédents.
Le sable campinien existe sous une partie de la ville de Tourcoing avec une épaisseur d'au moins 10 mètres. Chez M. Lemaire- Réquillart, rue de la Cloche, on l'a trouve sous 2 mètres d'argile sableuse avec septaricu.
Les puits domestiques du village de Caestre prennent l'eau dans un sable argileux gris jaunâtre qui renferme aussi du carbonate de chaux; leur profondeur est de 6 mètres et le niveau d'eau se maintient à 2 mètres du sol.
Enfin, à Merville , ce même sable argileux , toujours très-lin et calcaire, est visible dans une excavation voisine d une fabrique de pannes où il n'est recouvert que par 1 mètre environ de terrain moderne.
En dehors des localités voisines de la vallée de la Lys. on peut observer le sable campinien dans plusieurs parties des arrondissements d'Hazebrouck et de Dunkerque , dont le sol toujours sec décèle son existence à très-peu de profondeur. Il existe des terrains sableux près de la frontière belge au N.-E. tic Boeschepe, au hameau de Drogelande ( commune de Winnezeele) qui signifie en flamand tetre sèche , dans la vallée de la Jole-Becquc, dans celle de l'Yser, près de Wilder et de Bambecque et entre Ilondschoote et le canal de Fumes. On voit le sable jaune campinien dans une briqueterie près d'Herzeele , sous 1 mètre environ d'argile, et dans la tranchée du chemin qui monte de l'Yser à Bambecque où il est aussi recouvert par une couche d'argile de 1 mètre 50 c. à 2 mètres d'épaisseur.
On trouve quelquefois dans le sable argileux du limon (tranchées du chemin de fer entre Hazebrouck et Hondeghem), des concrétions ferrugineuses qui ont la forme de petites baguettes d'un centimètre au plus de diamètre, traversées, suivant l'axe , par un tube effilé de la grosseur d'une aiguille. Nous avons déjà eu occasion de remarquer des concrétions de cette nature dans l'argile sableuse grise et micacée du limon, et nous pensons que la liqueur ferrugineuse à laquelle elles doivent leur origine n'est que le résultat de la décomposition des pyrites dont il devait exister des débris dans les eaux diluviennes. Cette supposition est confirmée par un fait assez intéressant qu'il importe de citer ici , savoir : la présence en certains points , au milieu des sables argileux et des cailloux quaternaires , de cristaux prismatiques de gypse trans-
parent, dont les arêtes assez vives et les pointements bien conservés indiquent que ces cristaux n'ont pas été roulés, mais qu'ils se sont formés dans les points mêmes où on les rencontre. Or, il n'est pas douteux qu'à l'époque du limon, les eaux renfermaient du carbonate de chaux en dissolution, puisqu'on trouve des concrétions calcaires dans l'argile sableuse. Ce carbonate a donc pu donner lieu à du sulfate de chaux en réagissant sur le sulfate de fer provenant de l'altération des pyrites. Le gypse est connu , depuis longtemps des habitants de Bailleul qui le ramassent dans leurs promenades au Ravensberg et le gardent comme une curiosité. J'ai constaté aussi sa présence sur le flanc N.-E. du mont d'Halluin , en suivant le chemin qui conduit au village. Il parait qu'on en a trouvé aussi à la traversée de la côte de Soex par le chemin de fer de Dunkerque. Enfin, un puits pratiqué dans la sucrerie de M. Lemaire-Requillart à Mouveaux en a fait découvrir un gisement au-dessus de la glaise. Ce puits a traversé :
Les cailloux se trouvent , comme nous l'avons dit, à la base du terrain quaternaire. Ils consistent en fragments plus ou moins gros de silex roulés, de grès ferrugineux , de fer carbonate, de grès blancs , empâtés dans des argiles de natures diverses suivant la nature même du sous-sol des terrains environnants. Us se trouvent tantôt au milieu d'une glaise brune qu'on rencontre assez généralement sur la craie entre Lille et Cysoing , tantôt dans la glaise ypresienne remaniée, tantôt dans des mélanges d'argile et de sable en proportions variables et plus ou moins colorés. Assez souvent les cailloux sont enveloppés dans l'argile grise compacte et micacée que nous avons déjà signalée à Pérencaies et le long
Terre végétale et argile
Cristaux de gypse au milieu du sable et des cailloux (couche aquifère) . .
Glaise ypresienne.
de l'Yser, de Bollezeele à la station d'Esquelbecq. 11 n'y a rien d'ailleurs qui doive gurprendre dans la diversité des roches qui accompagnent les cailloux. Cette diversité s'explique très-bien, en effet, par l'état d'agitation qui régnait à l'époque de leur dépôt et contraste d'une manière frappante avec l'homogénéité du limon dont les différentes couches conservent les mêmes caractères sur de si grands espaces. Les paillettes de mica qui existent dans l'argile jaune et qui deviennent plus fréquentes vers la partie inférieure de la formation sont bien aussi l'indice du retour à une période de calme et de repos.
Les galets de silex atteignent rarement la grosseur du poing. Ils sont souvent de forme ovoïde , tandis que les grès ferrugineux de la chaîne de Cassel et ceux de fer carbonate qui ont été détachés de la glaise, se présentent sous forme de plaquettes anguleuses à cause de leur moindre dureté. Les silex n'ont pu être ainsi arrondis ou usés à la surface sans avoir été roulés et ballotés un certain temps avant de se déposer. L'épaisseur des couches dans lesquelles on les rencontre démontre aussi d'ailleurs que le mouvement des eaux a été d'une assez longue durée. Ainsi dans le village de Mouveaux , l'argile superficielle qui renferme des silex recouvre une argile beaucoup plus sableuse qui passe à un sable de moins en moins argileux. Les puits domestiques ont dans cette localité de 8 à 12 mètres de profondeur et traversent en général 2 mètres d'argile avec cailloux roulés et 6 mètres de sable boulant avant d'atteindre la glaise. Un fait analogue se présente dans la carrière du Mon t-des -Chats dont nous avons donné la coupe dans le chapitre précédent.
J'ai vu à Tourcoing, dans une excavation pratiquée au milieu de l'enceinte de la brasserie de M. Bouillet , la série suivante de bas en hautffig. 12]:
a Glaise impure un peu sableuse 0 60
b Argile mélangée de sable très-tin micacé 0 50
e Glaise impure 0 40
d Sable argileux grisâtre micacé 0 40
c Argile sableuse avec silex à la partie inférieure. . 1 00
Au milieu des couches dont le détail précède se trouvait en f une lentille d'argile sableuse très-fine d'un gris pâle avec cailloux arrondis. La glaise compacte a été rencontrée en ce point à 7 mètres environ de profondeur.
La tranchée du chemin de fer à Arnecke présentait une coup* analogue (fig. 13).
a Glaise bleue.
b Glaise grise mêlée de sable.
c Sable argileux grisâtre avec veines de glaise.
d Glaise impure mêlée de cailloux.
e Argile jaune.
Les silex roulés sont exploités pour l'entretien des routes. Une carrière importante est ouverte dans la commune de Bollezeele, près de l'Yser, où la couche de gravier atteint en certains points 6 mètres de puissance. On lave les silex pour les débarrasser de l'argile et du sable dont ils sont mélangés. Une autre carrière est située au pont de la Creuille, à 2 kilomètres au nord de Wormhout. La couche de gravier dans laquelle on remarque des fragments de fer carbonate repose sur la glaise et a 3 mètres d'épaisseur. Elle est recouverte par 1 mètre de sable argileux etcalcareux et par 1 mètre d'argile et de terre végétale.
II existe aussi du gravier sur les éminenecs de Pitgam, Zeggers- Cappel, Merckeghem, Volckerinckovc , Watten, Lynde, Blaringhem, Wittes, Boeseghem, Morbecque et autour des montagnes de l'arrondissement d'Hazebrouck.
Au nord-est du village de Godewaersvelde, près de la frontière belge , un mamelon glaiseux est couvert de cailloux qui lui ont même fait donner le nom de Steenacker (en flamand , Champ de Pierret).
Le petit village de Strazeele est bâti sur le terrain à cailloux; les cours des habitations sont pavées avec des grès ferrugineux tirés sur les lieux mêmes.
Au sommet du Ravensberg, près Bailleul, sur 250 mètres de longueur et 50 mètres de largeur environ , la surface du sol consiste en un sable rougeâtre mêlé de glaise avec des fragments de grès ferrugineux souvent très abondants.
Le mont du Pile , près de VVittes , sur la route d'Aire à Saint- Omer, est aussi couronné par une couche assez épaisse de silex empâtés dans un mélange de glaise et de sable.
Lorsqu'on s'occupait de la construction du chemin de fer de Calais, quelques sondages exécutés dans le bois situé entre Morbecque et Wallon-Cappel firent découvrir des indices de sable et la compagnie se décida à y ouvrir une grande tranchée dans laquelle on établit même une petite voie de fer destinée à transporter les matériaux sur la ligne principale. Mais le gisement sableux ne répondit pas aux espérances qu'on avait conçues , et on fut obligé d'abandonner les travaux. Cette tranchée laisse voir des alternances irrégulières de gravier, de glaise , d'argile grise compacte et de sables de diverses couleurs plus ou moins argileux. Les silex sont très-nombreux en certains points de cette hauteur et servent à l'entretien des chemins. Des enfants les ramassent et les transportent dans des paniers à la façon des porteurs d'eau.
Les cailloux sont aussi très -abondants au mont d'Hall u in et au bas des bois sur le chemin de Roncq à Bousbecques. Ils ont même donné leur nom à un hameau de la colline d'Halluin.
Sur la hauteur de Salomé, on voit des cailloux roulés dans une couche d'argile rougeâtre de 1 à 2 mètres d'épaisseur qui recouvre le sable vert landenien.
Je ne mentionnerai que pour mémoire les quelques silex qui
ttmtettt au sommet de Linselles et qui sont mélangés dans l'argile comme à Mouveaux et à Tourcoing.
Les cailloux siliceux sont très-souvent accompagnés de plaquettes de grès ferrugineux. J'en ai rencontré sur les collines de Watten, Verwick, Fives ; mais c'est surtout sur les flancs du mont Cassel d'où ces grès proviennent , qu'ils sont accumulés en plus grande abondance et qu'ils présentent le plus gros volume. Les sables de la colline figurent en coupe verticale une succession de paliers et de rampes qui ressemblent à des espèces de marches d'escaliers gigantesques sur lesquels le terrain à cailloux s'est déposé. On extrait à Cassel de très gros blocs de grès ferrugineux qu'on taille sous forme de larges pavés et qu'on dispose le long des chemins vicinaux où il servent de trottoirs. On les emploie aussi dans les constructions. Parmi ces grès ferrugineux, il existe de véritables minerais de fer qui rendent jusqu'à 45 p. % à l'essai. On en exploite pour les hauts fourneaux de Denain, au sud de Cassel, où ils se trouvent en morceaux de diverses grosseurs au milieu du limon argilo-sableux qui recouvre les pentes de la montagne. J'ai recueilli de très-beaux échantillons du même minerai avec empreintes de coquilles sur le haut du Ravensberg, près Bailleul.
On trouve aussi , mais moins fréquemment , des débris de fer carbonaté à la partie inférieure de la formation quaternaire. Ils sont assez fréquents à Pérenchies. J'en ai vu aussi dans quelques autres localités, à Wormhout, à Fournes, dans des carrières de Flines, de Landas, de Beuvry, etc.
Les grès blancs tertiaires n'existent pour ainsi dire que dans l'arrondissement de Douai à l'état de fragments plus ou moins gros, mélangés au limon. On les trouve ordinairement au sommet des éminences sableuses sises entre la Scarpe et la Sensée. Ainsi à Cantin, par exemple, il y a jusqu'à 3 mètres d'argile mêlée de sable , de silex roulés et de fragments de grès , sur le massif sableux exploité. Ces grès atteignent quelquefois un volume assez considérable pour qu'on puisse les extraire et en faire des pavés.
J'ai reconnu aussi dans l'arrondissement de Dunkerque au milieu du terrain à cailloux qui recouvre une hauteur au S.-E. de Pitgam des fragments de grès blanc chlorité avec empreintes de fossiles. Ce grès appartient sans doute à la formation bruxellienne. (Grès lustré?)
A 1 kilomètre à Test du village de Capelle ( arrondissement de Lille), j'ai remarqué sur la glaise des fragments roulés du calcaire nummulitique de Mons-en-Pévèle.
On voit par ce qui précède que les débris qui existent à la base du terrain quaternaire sont de natures très-variables. Il y a dans ce terrain un nombre assez restreint de roches bien caractérisées ; mais ces roches changent d une localité à une autre. Ainsi à Louvil, par exemple, on trouve, de même qu'à Neuville-en-Férin , un mélange d'argile et de sable peu propre à la briqueterie. Sur la hauteur de Mons-en-Barœul au contraire, c'est de l'argile qui renferme des lentilles de sable et des veinules de glaise grise. Il existe aussi dans les arrondissements de Dunkerque et d'Hazebrouck , surtout dans les plaines comprises entre Wormhout , Houtkerque et Cassel un terrain d'une nature particulière qui est connu dans le pays sous le nom de brouck (en flamand , matait, marécage). Ces broucks ne sont autres qu'une terre glaiseuse dans laquelle il entre un peu de sable et qui est très-tenace et trèsdifficile à travailler. Elle doit son origine au remaniement de la glaise opéré par les eaux de la période quaternaire.
CHAPITRE V
Formation postdlluvtemic.
( Alton ions modtrnes.)
Cette formation, la plus récente de toutes celles qui constituent la croûte extérieure du globe , est loin d'être aussi étendue que celles qui se sont produites antérieurement. Elle suit le cours des rivières ou les bords de la mer, et n'atteint jamais qu'une trèsfaible hauteur relativement au niveau actuel des eaux , bien différente en cela du limon quaternaire qui tapisse les pentes des vallées et recouvre même des plateaux élevés sur de grandes étendues. Les roches qui la composent diffèrent aussi de celles de la période diluvienne par la finesse et la variété de leurs éléments , et en effet les détritus ou fragments des terrains désagrégés doivent être en rapport avec le volume des eaux ou avec la force de leur courant, et d'un autre côté la nature de ces détritus dépend nécessairement de la composition du sous-sol de chaque vallée.
Les terrains modernes représentent les dépôts formés par les débordements des cours d'eau qui ont eu lieu depuis l'établissement de la civilisation sur le continent. La date récente de ces dépôts nous est révélée par les médailles, les poteries, les objets . de toutes natures qu'ils récèlent , et d'ailleurs ils se continuent encore de nos jours , sous nos yeux , par l'effet des inondations qui se produisent à la suite de pluies torrentielles et persistantes.
Dans la Flandre française , les alluvions modernes comprennent des cailloux , des argiles de diverses sortes plus ou moins sableuses , quelques dépôts de minerais de fer, de la tourbe et des sables.
Ces roches , à l'exception de la tourbe et du fer hydraté, ue sont que le produit de la désagrégation des terrains qui forment les parois et le fond des vallées, et comme en Flandre, ces terrains ne diffèrent pas beaucoup d'un point à l'autre, il en résulte que leurs débris ressemblent souvent aux roches originaires , au point qu'il n'est quelquefois permis de les en distinguer que par leur ' niveau ou par les fossiles qui s'y trouvent renfermés. On y trouve assez fréquemment, en effet, diverses coquilles d'eau douce (paludines , plarwrbes , fymnées , etc.) des ossements d'animaux et des vestiges de l'industrie humaine , tels que- fragments de briques , de tuiles, de vases en terre cuite, etc.
11 existe des alluvions modernes dans les vallées de la Sensée, de la Scarpe, de l'Elnon, de la Marque, de la Deûle , de la Lys et dans la plaine- de Dunkerque.
Vallée de la Sensée. La vallée de la Sensée dont la largeur maximum de dépasse pas un kilomètre et demi , se trouve sur la lisière des deux départements du Nord et du Pas-de-Calais. Elle est bordée par les sables tertiaires de Lécluse à Brunémont et par la craie de Brunémont jusqu'à l'Escaut. Les communes qu'elle traverse dans l'arrondissement de Douai sont celles de Lécluse , Hamel , Arleux , Brunémont , Aubigny-au-Bac et Féchain ; son étendue dans cet arrondissement est de 1,100 à 1,150 hectares , et son niveau est à la cote de 40 m environ. On y exploite de la tourbe au moyen de la drague, jusqu'à une profondeur de 5 à 6 m . Ce combustible est employé surtout au chauffage domestique et se vend 3 francs le bateau contenant 400 tourbes. (1) C'est ce que peut faire un ouvrier dans sa journée. Les cendres dont les cultivateurs fontusage comme engrais, coûtent 0,25 c. l'hectolitre.
( i) Ces tourbes ont i5 cent, de longueur sur 9 de largeur et 6,5 d'épaisseur. Elles cubent o décira. 88 et pèsent environ i/t kîlogr. Les tourbières de Lécluse, Arleux , Brunémont , Aubigny-au-Bac et Féchain , produisent annuellement so,ooc mètres cubes pesant chacun de 35o à 4oo kil. et occupant 44<> ouvriers pendant trois mois. — La journée du tourbeur est d'environ 1 fr. «o c.
Le marais est traversé du nord au sud , entre Lécluat el Hamel par une ancienne voie romaine, qui est recouverte par une couche de tourbe de 0 m v 30 à 2 m d'épaisseur, et par i m au plus d'argile. —Ce monument a été l'objet d'un rapport fort intéressant communiqué à l'académie en 1757 par le comte de Caylus (i).
Vallée de la Scarjte. La Scarpe coule au centre d'une large . vallée qui n'a pas moins d'une lieue et demie de largeur entre Fenain et Bouvignies, et qui est tourbeuse en beaucoup de points. On y a découvert des indices de limonite près du hameau de Dorignies où des recherches de minerai , entreprises il y a quelques années , sont restées sans succès. Sa surface , y compris celle des vallées secondaires qui s'y rattachent, peut être évaluée à 11,000 hectares dans l'arrondissement de Douai ; son niveau moyen est de 18 à 20 mètres au-dessus des eaux de la mer. Elle s'étend sur les communes de Tilloy, Warlaing , Aines , Wandignies , Hornaing , Erre , Somain , Marchiennes , Vred , Rieulay, Pecquencourt , Ecaillon , Masny, Bouvignies , Flines , Lalaing , Loffre ,
(i) « Cette chaussée qui est dirigée à 5 degrés i/t nord-ouest de la boussole est placée dans la partie la plus étroite du marais. Sa lougueur est de 366 toises et sa largeur depuis 18 jusqu'à >4 pieds ; mais il faut attribuer cette diminution dans la largeur aux dégradations causées par les hommes qui tirent la tourbe et qui fouillent à côté de l'ouvrage, et même en quelques endroits par-dessous jusqu'à la profondeur de 18 pieds; ils font chaque jour crouler les bordures de eette chaussée. Cette belle levée est composée d'un empierrement crayeux de 6 pouces à 5 pieds de hauteur sur lequel on a posé un lit de cailloux égal partout et d'environ 8 pouces qui lui-même supporte un second lit de gréa bruts de grosseurs différentes liaisonnés avec de la menue craie et du gravois j ou a seulement remarque par rapport à l'arrangement de ces grès que les plus longs et les plus larges étaient posés sur les bords; huit hommes peuvent à peine remuer quelques-uns de ces bloes. . . une des plus grandes singularités de ce monument, c'est que l'on trouve depuis 6 jusqu'à 18 pie,ds de tourbe fine dessous la chaussée et qu'il y a dessus un autre lit dont la tourbe est de beaucoup moindre qualité. Aussi les tourbière en font peu de cas, et n'en ont tiré qu'autant qu'il a été nécessaire pour pratiquer les coupures ou séparations qui servent au passage des barques pour communiquer d'un oôté du marais à l'autre. ...» (Histoire de l'Académie royale des Inscriptions et Belles-Lettres, tome XIII, page s3S.)
Gttesnain , Dechy, Sin , Waziers, Anhiers , Raches, Raimbeaucourt , Roost-Warendin , Auby, Fiers , Cuincy, Lauwin-Planque , Esquerchin, Douai, Larabres, Courchelettes , Férin et Gœulzin.
On extrait chaque année de la tourbe dans quelques unes de ces communes pour les besoins des habitants, et aussi pour quelques industries particulières. M. le comte de Montozon, propriétaire à Lalaing, en a livré à des blanchisseries d'Arras. La fonderie de canons de Douai consomme elle-même annuellement pou le séchage des moules, 150,000 tourbes provenant de Dechy et revenant à 4fr. 50 le mille à rétablissement. (1) La tourbe s'extrai sous l'eau et on se garde d'attaquer les parties intactes qui ser veat de séchoirs ou de pâtures. Dans les marais communaux, il es expressément défendu aux extracteurs de s'approcher de plus de 6 à 8 mètres des talus. Les propriétaires de marais particuliers ne cherchent pas d'ailleurs à agrandir leur champ d'exploitation quand le sol qui recouvre la tourbe est susceptible d'être cultivé avec quelque avantage.
Un étang connu sous le nom de Mer de Fîmes et situé sur le bord septentrional des marais, à deux kilomètres à l'est de la route de Douai à Lille , est depuis longtemps renommé par la quantité d'objets d'art qui s'y trouvent enfouis. On en a retiré , d'après M. Derode (4) , deux bateaux de près de 12 mètres de longueur, taillés dans un tronc d'arbre, des haches de silex, des monnaies, des bronzes, des statuettes.
Des forages pour recherche de houille ont été entrepris au milieu de la vallée de la Scarpe , à l'Escarpelle , à Vred , à Marchiennes, à Warlaing. Les coupes de ces forages qui ont été rapportées ci-dessus (page 138), montrent que les alluvions de cette rivière consistent en sables et argiles sableuses avec veines de tourbe, et ont une épaisseur de 4 mètres au plus.
(i) Ces tourbes ont i4 cent, de longueur sur 6 de largeur et 4 d'épaisseur ; un mètre cube en renferme s3h6 et pèse 690 kil. Elles coûtent sur place 4 fr.le mille. (») Derode , Histoire de Lille , page si.
Vallée de rElnon. La petite vallée de l'EInon , entre Mouchinet Bachy, ne doit être mentionnée que pour mémoire. — L'alluvion n'a ici qu'un à deux mètres d'épaisseur, et consiste en une terre glaiseuse renfermant quelques débris de végétaux décomposés. On y a trouvé dans une propriété appartenant à M. Nicole, de Mouchin , une croûte de minerai de fer limoneux et calcaire , de 0^15 environ qui se trouvait comprise entre une couche de glaise blanchâtre et une argile ocreuse. Il parait que la société de Denain y a fait quelques recherches qui n'ont amené aucun bon ré sultat.
Vallée de la Marque. La vallée de la Marque n'a une largeur appréciable qu'entre Ennevelin et Hem. Elle peut être partagée entre ces deux points extrêmes en deux parties situées à des niveaux différents, l'une d'Ennevelin à Gruson dont le niveau se trouve à la cote moyenne de 30 m et qui est tourbeuse dans toute son étendue, l'autre comprenant la plaine des environs de Forest (cote 21), où le limon quaternaire n'est recouvert que par une faible épaisseur d alluvion. La surface totale de cette vallée est d'environ 2,000 hectares. — Elle comprend une partie des communes d'Ennevelin , Fretin, Templeuve, Louvil, Péronne,Cysoing, Bouvines, Sainghin, Gruson, Anstaing, Chéreng, Tressin, Ascq, Willems, Forest, Hem, Fiers et Annappes. La tourbe a été exploitée anciennement le long de la Marque, d'Ennevelin à lîouvines et Cysoing , et ces extractions avaient pris , à ce qu'il paraît , assez d'importance vers la lin du siècle dernier ; mais n'étant soumises à aucune surveillance , et les travaux s'exécutant isolément dans chaque propriété sans ordre ni ensemble, il en est résulté des inconvénients graves qui les ont fait interdire. Je n'ai pu me procurer aucun renseignement précis, sur ce gîte tourbeux dont la profondeur allait, dit-on, jusqu'à 5 et 6 mètres et qui était intercalé au milieu d'une argile sableuse très mouvante. — 11 ne peut être question de la mise en valeur de ces tourbières au point de vue du besoin de combustible dans le département du
Nord qui fournit la houille abondamment et à bas prix pour tous les usages.
Il y a dans les bruyères entre Cysoing et Cobrieux, et dans les marais de Wannehain , des sources ferrugineuses qui peuvent donner lieu à un dépôt de minerai semblable à celui que nous avons signalé dans la vallée de l'Elnon ; ces sources sont dues aux eaux pluviales qui, en filtrant à travers les colliues environnantes , entraînent les matières ferrugineuses qu'elles trouvent sur leur passage et les déposent dans les bas-fonds où elles peuvent séjourner.
Le village de Forest se trouve sur un petit plateau argileux notablement élevé au-dessus des terrains marécageux qui l'entourent. — Ces terrains consistent généralement en une argile sableuse et calcaire qui a été souvent couverte d'eaux stagnantes. Aussi remarque-t-on la plupart du temps que leur surface est noircie par des détritus de plantes qui pourrissent sur place. — On a observé aussi à peu de profondeur des arbres entiers renversés. - Enfin, la présence de coquilles d'eau douce démontre aussi la date récente des couches superficielles de cette plaine. Je me contenterai de citer pour exemple la coupe d'un petit sondage que j'ai fait pratiquer dans la partie la plus reculée du marais vers l'ouest, prèsde la ferme Ridez (commune de Fiers). Ce sondage à traversé:
Terre végétale ou argile noirâtre avec coquilles
(planorbes, lymnées) 0 30
Argile grise avec coquilles semblables 0 70
Sable argileux gris blanchâtre, avec fragments de coquilles et beaucoup de parties calcaires. 0 50
Argile sableuse jaune , micacée , avec nodules calcaires et débris de coquilles 0 20
Profondeur totale du trou. . . 1 70
Toutes ces couches font une vive effervescence avec les acides et je regarde l'argile sableuse jaune du fond comme annonçant la proximité du limon quaternaire dont cette argile ne serait que la partie supérieure désagrégée et remaniée par les eaux de la Marque.
Vallée de la Deûle. Les marais de la Deûle, entre Bauvin et Lille, occupent une surface de 4,400 hectares environ et sont à la cote moyenne de 21 mètres. Ils s étendent sur les communes de La Bassée , Salomé , Hantay , Bauvin, Annœullin, Marquillies, Sainghin-en-Weppes, Wavrin, Don, Allennes- les-Marais, Uerrin, Gondecourt, Seclin, Houplin, Santés, Noyelles, Wattignies, Emmerin, Haubourdin, Sequedin, Lomme, Loos, Esquermes, Wazemmes et Lille. — On extrayait anciennement de la tourbe dans presque toutes ces communes pour le chauffage domestique. — Aujourd'hui l'usage de ce combustible devient de plus en plus restreint et on ne l'exploite plus qu'accidentellement. Les seules tourbières ouvertes aujourd'hui dans la vallée de la Deûle sont celles d'Haubourdin et d'Emmerin. Encore la tourbe n'est-elle ici considérée que comme un produit tout-à-fait accessoire et ne la faiton extraire que dans les parties de terrain où la végétation languit et dans le but d'utiliser les cendres comme engrais. La tourbe se trouve souvent à la surface du sol dans ces localités où elle forme une couche de 1 à 3 mètres d'épaisseur reposant sur un lit d'argile blanche. On l'extrait à la drague. La tourbière d'Haubourdin occupe vingt- cinq ouvriers pendant cinq à six mois. Elle produit journellement 30 mètres cubes de tourbe humide ou 20 mètres
cubes de tourbe sèche pesant 600 kil. le mètre cube. 10 ares fournissent au moins 30,000 tourbes équivalant chacune à 2 décimètres cubes et valant 6 fr. 50 le mille. Les cendres se vendent 0,75 l'hectolitre.
La vallée de la Deûle se rétrécit beaucoup d'Haubourdin à Lille, et se trouve limitée par la rivière elle-même sur près de la moitié de son étendue. Les marais n'existent plus en effet que sur la rive
gauche de la Deûle entre Haubourdin et Loos. Ainsi la fabrique de produits chimiques de M. Kulmann, qui touche à sa rive droite, est bâtie sur l'argile; tandis que de l'autre côté de la rivière, à la teinturerie de M. Fiévet , le terrain tourbeux se reconnaît à la nature tremblante et élastique du sol. On a trouvé , en effet , en faisant une excavation dans cette usine :
Vase noirâtre ou argile noire avec coquilles
d'eau douce 0 70
Tourbe 0 20
Argile grise sableuse avec coquilles 1 00
Sable mouvant (quaternaire), à . . . . 1 90
A partir de la Planche-à-Quesnoy, le canal se sépare de l'ancienne Deûle qui prend le nom d'Arbonnoise. Il se dirige vers le Pont de-Canteleu en traversant l'argile du limon , et ne rentre dans le marais qu'à l'écluse du faubourg de la Barre. Toutefois les prairies Saint-André dans lesquelles circule le canal de la Deûle , à l'ouest de la citadelle , sont marécageuses en plusieurs points. Dans les parties basses de ces prairies, entre la rue du Bois et le chemin de Lambersart, on trouve en effet .0 n) 60 à 0 m 80 de vase ou de glaise sableuse noirâtre avec coquilles superposée à une argile sableuse grise que je rapporte à la base du limon et dont les caractères annoncent la présence du sous-sol tertiaire à une faible profondeur.
Dans la commune de Wazemmes , le long du canal de Vauban, la largeur du marais , qui est de 7 à 800 mètres à Esquermes et à Lille , diminue de moitié à cause du terrain de craie qui en ce point s'approche beaucoup du sol. Au centre de cette espèce de détroit, sur l'emplacement de la filature de lin de MM. .Decock et Lahousse, on a trouvé seulement l m 10 d'argile sableuse d'un jaune sale sur le massif crayeux , et il paraît qu'anciennement on a extrait de la tourbe dans le même verger où est établie cette
fabrique. La craie se rapproche encore de la surface depuis le canal des Planches jusqu'à celui des Stations. Elle se trouve à la profondeur de 0 m 60 à 1™ à la teinturerie Duvivier, située entre ces deux canaux , où elle est recouverte par une argile sableuse d'un gris noirâtre faisant effervescence avec les acides et renfermant des fragments de craie et des coquilles. Dans l'enceinte de la même usine, on voit à la surface du sol une roche argilo-sableuse avec fragments de craie, ûecatillus, de silex , que j'ai observée aussi dans les fossés des fortifications de Lille voisins de la porte de Tournay lorsqu'on s'occupait de la construction du raccordement destiné à faire pénétrer le chemin de fer dans l'intérieur de la ville. On a même découvert en ce dernier point beaucoup d'ossements disséminés au milieu d'un sable argileux verdâtre supérieur aux fragments de silex et de craie et inférieur à une terre noire tourbeuse. J'ai remarqué parmi ces ossements des dents de ruminants et la mâchoire inférieure d'un petit sanglier.
Tout le centre de la ville de Lille est compris dans le marais. Le terrain tourbeux y pénètre entre les portes de la Barre et de Béthune et s'étend jusqu'à la rue des Jardins. Tout le sol est tourbeux entre St.-Maurice et la place du Concert. Les rues Basse , Marais , des Molfonds , ont d'ailleurs des noms significatifs. Le puits artésien pratiqué à l'hôpital militaire a traversé 0,50 de tourbe sous l m de remblai et t m d'argile sableuse jaune. — La tourbe existe aussi sous toute la surface de l'ancienne butte du Cirque que l'administration municipale a fait raser pour donner de l'occupation aux ouvriers sans travail après la révolution de 1818. On en a retiré 30,000 m c - de terre qui ont servi à relever le sol de quelques parcelles sises en dehors des fortifications sur la commune de St.-André. Celle butte, dont la forme était celle d'un cône tronqué, avait 42 01 . de diamètre à son sommet et 9 m . de hauteur. Elle provenait suivant toute probabilité d'un remblai exécuté de main d'homme à une époque très-reculée et formait au milieu des terrains bas et marécageux qui l'environnaient une espèce d'ile d'où la ville a tiré son nom. J'ai fait faire
sur le lieu de cette ancienne butte quelques sondages qui tous ont traversé une couche de tourbe de 0 m ,20 à 0 m ,50 d'épaisseur- Voici la coupe d'un de ces sondages que j'ai fait pousser jusqu'à la craie :
/ Sable argileux gris jaunâtre ne donnant
I aucune effervescence avec les acides. 1 20 1 Tourbe sableuse 0 30
] Argile sableuse grise tachée de jaune
Ailunon» / faisant effervescence 1 20
récent*». ^ Sab | e ar gi| eux g r i s -jaunâtre sans cal-
j caire , 1 00
| Argile jaunâtre avec petits fragments [ de craie , plus sableuse à la partie \ inférieure 0 90
/ Sable argileux gris-vcrdàtrc glauconi-
[ fère et calcareux. ... 0 70
L.ndenien \ Id " à plus gros grains
ioftrieur. < Id. veiné de jaune 0 60
i Id. à plus gros graius mêlé de petits silex et de nombreux débris \ crayeux 0 65
Craie blanche à la profondeur de 7 00
Ce sondage a été pratiqué tout-à-fait au centre de la butte. On pourrait demander où se trouvait le plan de séparation entre le terrain vierge et le terrain rapporté. — Mais il serait très-difficile de répondre à cette question parce que le terrain dont la butte était formée consistait en une argile sableuse et calcareuse sem blable à celle qui recouvre la tourbe dans les autres sondages que nous avons fait exécuter vers la circonférence de ce mamelon. — Seulement la présence du sable argileux sans calcaire qui se trouve indiqué au-dessus de la tourbe dans la coupe précédente autorise a douter que ce sable ait été remué. Il est probable qu'il se trouve
bien en place de même que l'argile jaunâtre qui repose immédia tement sur la tourbe dans d'autres parties de la butte. H est donc permis de supposer que le sol naturel était en ce point un peu plus élevé que dans le marais environnant et formait une légère proéminence dont les premiers habitants du nord ont profité pour s'établir en le relevant encore au moyen de terrains rapportés. Les plans de Lille montrant les agrandissements successifs que cette ville a reçus de l'an 1000 à l'an 1670 et qui sont déposés au Musée, prouvent en effet que c'est là que notre grande cité a pris naissance.— En aval de Lille, les alluvions modernes de la Deûle sont pour ainsi dire limitées à ses deux rives. Je ne les ai observées qu'à l'intersection de cette rivière et du chemin de fer de Dunkerque où l'on a trouvé à quelques mètres de la rive gauche un sable argileux noirâtre et tourbeux avec un grand nombre de coquilles (paludines, planorbeijymnces, etc.).
Vallée de la Lys. Cette vallée est la plus large de toutes celles de la Flandre. Sa largeur est de 4 lieues entre Merris et Àubers, et va en diminuant à la hauteur d'Armentières jusqu'à Deulémont et Comines. J'évalue sa surface totale à 29,000 hectares. Elle comprend en tout ou en partie les communes d'Haverskerque , Thiennes, Steenbecque, Morbecque,Hazebrouck, Borre, Strazeele, Merris , Merville , La Gorgue , Estaires , Neuf-Berquin , Vieux- Berquin , Bailleul , Steenwerck , Nieppe , Aubers , Fromelles , Le Maisnil, Radinghem, Ennetières-en-Weppes, Erquinghem-sur-Lys, Armentières, La Chapelle d'Armentières, Prémesques, Pérenchies, Verlinghem, Houplines, Frelinghicn, Quesnoy-sur-Deûle, Deulémont, Warneton et Comines. — On voit la coupe transversale de cette vallée (iig. 14) a" b n représente le lit actuel de la Lys ; a' h' les prairies qui la bordent à la cote 14 et sur lesquelles se répandent encore les eaux de la rivière dans les grandes crues ; a b la grande plaine élevée de 17 à 20 mètres au-dessus du niveau de la mer et que les inondations n'ont atteinte qu'à une époque reculée. — Ce sont ces anciennes inondations qui ont nivelé le sol
déjà très plat de la vallée primitive et y ont dépose les terrains de toute sature qui existent maintenant à sa surface.— Les ruisseaux qui sillonnent cette grande plaise , comme la Lawe , la Clarence , la Bourre et la Lys elle-même n'ont creusé leur lit définitif qu'à une époque plus récente puisqu'ils coulent à un niveau inférieur aux alluvions qui les bordent.
Immédiatement après la période tertiaire, il existait déjà audessous du sol actuel de la vallée de la Lys un bassin dans lequel se sont déposés les sables campiniens si bien développés aux environs de Quesnoy-sur-Deûle; mais les affleurements de glaise qui se montrent sur les bords de la plaine au-dessous du limon des plateaux prouvent aussi que les eaux diluviennes en se retirant ont modifié la physionomie de ce vaste bassin dont la surface irrégulière a été nivelée ensuite par les alluvions récentes.
On conçoit que la nature de ces alluvions varie suivant le point de la vallée que l'on considère , puisqu'elles doivent participer nécessairement de la nature du sous-sol sur lequel se balançaient les eaux modernes. Ainsi entre Hazebrouck, Bailleul et Merville, c'est la glaise et les cailloux qui dominent, tandis qu'entre Armentières , Quesnoy et Prémesques . on trouve surtout de l'argile et du sable. — On remarque que les silex se trouvent en plus grande abondance sur les bords de la vallée aux environs de Bailleul , Merris, Hazebrouck, etc., et ce fait résulte de ce que ces cailloux ont été détachés de la glaise par les eaux qui , en dégradant le pied des collines , provoquaient leur éboulement sur le rivage où ils étaient ensuite plus ou moins remués , mais ne pouvaient dans tous les cas être transportés à une grande distance à cause du faible volume des eaux en mouvement.
En certains points, les cailloux sont accumulés en assez grande quantité pour pouvoir être exploites utilement. — La Compagnie du chemin de fer du nord en a fait extraire à moitié chemin de Bailleul au hameau d'Outtersteene, à la limite de la colline et du terrain plat. On a trouvé d'abord l m d'argile avec quelques silex , puis une couche de gravier dont l'épaisseur va jusqu'à
4",S0 mais diminue vers l'intérieur de la plaine. — Cette couche repose sur l'argile sableuse du limon qui affleure à un niveau plus élevé. — Une coupe faite normalement à l'axe du chemin de fer donnerait donc la figure 15.
Les silex sont mélangés avec un sable quartzeux , grossier et à gros grains. Il y en a de toutes grosseurs , de toutes formes , de toutes couleurs. J'ai reconnu des fragments de pthanite à éclat gras et à cassure droite et d'assez belles agathes. Il y a aussi des fragments de grès blancs et des poudingues ferrugineux du système diestien. — Comme cas particulier assez intéressant, je dois citer la découverte au-dessous de la couche de gravier d'un gros fragment de lignite schistoïde, compact, parfaitement noir et à cassure très unie, de l'espèce connue sous le nom de Jayet. Il est présumable que ce lignite provient des sables tertiaires et aura été entraîné en même temps que les cailloux qui l'accompagnent.
En face d'Outtersteene et à 1500 m au sud du chemin de fer, un forage a fait reconnaître les couches suivantes :
Terre végétale et argile \ m 20
Sable glaiseux 0 30
Sable pur avec veine de glaise 4 00
Sable , gravier et glaise 0 15
La Compagnie se proposait de remplacer le sable de Cassel par celui qu'elle avait découvert en ce point .
Quand on descend du moulin de Strazeele vers le chemin de fer, on ne rencontre que de la glaise et on peut penser au premier abord que celle de la plaine est la même que celle qui affleure sur le versant de la côte. Mais si l'on s'avance jusqu'à la sablière ouverte dans le bois de Merris, entre Strazeele et Vieux - Berquin, on reconnaît que cette glaise appartient à l alluvion et
recouvre des sables et des graviers. — Voici la coupe de la sablière de Merris :
Glaise avec quelques silex
Gravier
Veines irrégulières de sables plus ou moins
glaiseux avec gravier
Glaise compacte, à
La couche de sable varie de 0 m 50 à 3 mètres.
11 peut arriver que le sable manque comme à la feculerie de M. Houvenagbel , près d'Hazebrouck , où l'on n'a trouvé à la surface que 2 mètres de glaise blanchâtre mêlée de gravier sur l'argile plastique du système ypresien (page 154). •
À 1 kilomètre au sud-est d'Hazebrouck, et à peu de distance de l'usine dont il vient d'être question, on extrait aussi près d'un petit bois sous une couche de glaise sableuse avec silex, un sable plus ou moins argileux analogue à celui de Merris et renfermant quelques petits galets.
Si l'on suit la route d'Hazebrouck à Merville, on remarque encore de la glaise plus ou moins sableuse avec quelques cailloux. Mais au fur et à mesure qu'on s'avance, les silex deviennent moins fréquents et finissent par disparaître presqu'entièrement. Ainsi la forêt de Nieppe en est pour ainsi dire dépourvue , bien que la superficie du sol soit glaiseuse. Cette glaise paraît cesser à peu de profondeur ; car à l'écluse de la Motte-au-Bois , on n'en voit sur les talus du canal qu'une couche de 1 mètre 50 superposée à une glaise sableuse avec concrétions calcaires. La glaise de cette forêt a donc été remaniée par les eaux modernes. M. le baron de Lagrange a essayé de faire des briques avec cette terre à laquelle il a dû ajouter une certaine quantité de sable , et il n'aurait certai-
oemeat pu wager à faire cet essai , si la glaise eût été en place
comme sur les éminences de l'arrondissement d'Haxebrouck. La nature a ici épargné les labeurs de l'habitant des campagnes en rendant le sol qu'il cultive plus accessible aux instruments aratoires , et en ajoutant à la propriété qu'il possède de bien retenir l'engrais , une autre qualité aussi précieuse qui est celle d'être assez meuble, assez poreux pour laisser filtrer les eaux pluviales. Néanmoins ce terrain est encore trop humide pour que les plantes oléagineuses telles que l'œillette et le colza puissent y réussir ; mais il donne de très-beau tabac , de très-beau blé.
A Merville , on exploite la même glaise d'alluvion pour la fabrication des pannes dans l'angle sud-ouest formé par le canal de la Bourre et la route d'Hazebrouck. On trouve en ce point 0 m 70 de glaise et 0 m 30 d'argile jaunâtre veinée de blanc [marlette] sur le sable jaune mouvant argileux et très-fin du limon.
On rencontre encore le même terrain en amont de Merville , où sont établies plusieurs briqueteries sur les bords du canal. Les trois couohes de sable argileux , de marlette et de glaise sont mélangées tntre elles, et c'est avec ce mélange qu'on fait les briques.
D'Estaires à Steenwerck , on constate les mêmes faits que ceux observés entre Merville etHazebrouck. Ainsi dans tout ce parcours, les terres sont brunes et présentent tout-à-fait l'aspect glaiseux. La couche superficielle qui correspond à l'alluvion moderne, n'est en effet qu'un mélange en proportions variables de glaise et de sable de 1 à 2 mètres d'épaisseur superposé à l'argile sableuse ou au sable mouvant quaternaire. Les puits domestiques prennent l'eau dans ce sable mouvant à la profondeur de 7 à 8 mètres. Près de Steenwerck , l'alluvion renferme des cailloux qui deviennent plus nombreux quand on se rapproche des collines glaiseuses des environs de Neuve-Eglise et de Bailleul.
A t kilomètre de la station de Bailleul vers Hazebrouck , il existe une briqueterie près du chemin de 1er, où l'on remarque 1 mètre de terre végétale sur une glaise blanchâtre parfois un peu sableuse et graveleuse. C'est aussi une glaise alluvienne semblable
que M. Lecomte , de Bailleul , extrait près du chemiû de fer de l'autre côté de la station.
La même glaise affleure , au reste , dans les contre-fossés de la voie jusque la station de Steenwerck , et le long de la route de Lille jusqu'à la limite de la commune de Nicppe. L'alluvion est encore sableuse et caillouteuse près de la rue du Sac et du Romarin au nord de Nieppe , où l'on a môme extrait du sable pour l'entretien de la grande route.
On voit par ce qui précède que le sous-sol de la plaine d'Hazebrouck a été presque partout recouvert par les eaux modernes, et que la glaise qu'on rencontre au milieu de cette plaine a été la plupart du temps remaniée , et peut même recouvrir des veine* de sable et de gravier.
Aux environs de Nieppe, d'Erquingfrem, d'Armentières, d'Houplines, et en général , tout le long de la Lys jusqu'à Deûlémont et Comines , l'alluvion moderne est représentée par une argile jaunâtre compacte , dont on fait d'excellentes briques. Cette argile est quelquefois sableuse et repose sur le sable mouvant quaternaire. Elle a 4 à 5 mètres d'épaisseur près des rives de la Lys ; mais à une plus grande distance elle s'amincit, et on n'en retrouve plus qu'un à deux mètres à la briqueterie de Quesnoy (page 182). Toutefois l'épaisseur de l'alluvion peut diminuer près des éminences de sable campinien qui existent aux environs d'Houplines sur les bords de la Lys, et qui sont comme autant de petites lies isolées au milieu du terrain moderne. Ainsi dans la grande briqueterie d'Houplines , il n'y a que 2 mètres 50 au plus d'alluvion reposant sur une argile sableuse grise. L'argile glaiseuse compacte de la surface passe à une argile ferrugineuse veinée de sable trèsfin dans laquelle on remarque quelques cailloux , des débris de coquilles et divers ossements. Les briqueteries Mille et Dubois , à Armentières , sont alimentées par une argile glaiseuse de 5 mètres de puissance qui renferme des coquilles et des débris de diverses natures , tels que grès , fragments de maçonnerie , etc. Ces débris attestent bien que les couches supérieures de la vallée ont été
déposées postérieurement à l'habitation de cette contrée par les anciens.
A Comines, l'alluvion est représentée aussi par une couche d'argile glaiseuse qui a environ deux mètres d'épaisseur et qui repose sur le sable campinien. On y a trouvé, à la filature de M. Dehem, un petit vase en poterie enfoui à 1 mètre de profondeur.
On retrouve encore quelques lambeaux de cette argile sur la route de Comines à Quesnoy-sur-Deûle (ferme de la Grande-Perle), et même assez avant dans les terres (hameau du Chien près Quesnoy).
Les grandes briqueteries de Deulémont , dont les produits sont si renommés , sont établies au milieu d'un dépôt alluvien d'une épaisseur de 5 mètres qui consiste en une argile grasse de couleur jaune. Cette argile est mélangée intimement de sable à sa partie supérieure et renferme aussi des silex ; elle parait plus glaiseuse et moins sableuse à la partie inférieure. Sa nature compacte et les grains de sable qu'elle renferme communiquent aux briques une grande solidité.
L'argile moderne s'étend sur la rive droite de la Lys entre Armentières et Prémesques. Mais elle devient sableuse et renferme même des veines de sable pur à peu de distance de la cote. La nature minéralogique du dépôt alluvien dépend ici , comme dans les autres parties de la vallée , de la nature même des terrains les plus rapprochés. Ainsi , r au hameau de la Prévôté près de Pérenchies , on extrait du sable campinien sous 1 mètre d'argile sableuse ferrugineuse qui représente l'alluvion.
A la Croix-au-Bois . commune de Frelinghien , on voit à la surface du sol de l'argile calcaire et du sable plus ou moins argileux.
Des extractions de sable sont opérées au hameau de Wez-Macquart sur la route de Lille à Armentières, dans l'alluvion moderne qui a au plus 3 m d'épaisseur , et qui recouvre la glaise ypresienne. Voici la succession , de haut en bas , des différentes couches ou plutôt des veines irrégulières que j'ai remarquées aux
deux extrémités d'une même sablière dont la (profondeur n'excédait pas 2» 50 :
1. ° Mélange de glaise et de sable de couleur gris-jaunâtre. ^ Sable gris veiné de glaise.
Sable argileux jaune très fin , employé au moulage. Argile grise micacée avec noyaux calcaires.
Sable argileux et calcareux de couleur jaune
Sable argileux et calcareux grisâtre avec coquilles ( lym nées. )
Argile sableuse et calcaire.
Sable gris très pur glauconifére , semblable à celui d'En-
netières et employé à l'entretien des routes. Veines de sable rougeàtre et de sable gris.
La couche de sable exploitée avait l 01 25 d'épaisseur. On trouve quelquefois dans cette localité , au milieu de l'argile et du sable , des coquilles d'eau douce , des silex et des débris de briques et de poteries.
Au hameau du Paradis ( commune d'Ennelières ) et dans le bas de Radinghcm , il y a des terrains analogues aux précédents , c'est à-dire des mélanges de sable de différentes couleurs, des sables argileux , des argiles jaunes et des glaises marneuses avec coquilles.
On n'a jamais signalé de banc de tourbe exploitable dans la vallée de la Lys , si ce n'est en dehors du département , aux environs d'Aire et de Béthune. Il paraît qu'on en a trouvé quelques indices (O m *20 au plus) à la traversée dé la Lys par le chemin de fer de Dunkerque et dans quelques localités entre Steenwerck et Bailleul.
Plaine de Dunkerque. — La plaine de Dunkerque est contigue à la mer et dirigée comme le rivage de l'ouest un peu sud à 1 est un peu nord ; sa largeur maximum , de Watten au fort Philippe,
(aos )
près Gravelines, est de cinq lieues et se réduit à deux on trois lieues près d'Hondschoote , le long de la frontière belge. Elle se trouve sur le prolongement de la vallée au milieu de laquelle coule la rivière de l'Aa qui y débouche près de Watten , et qui dans l'origine formait près de son embouchure une espèce de delta dont la vieille Colme n'était sans doute qu'une des ramifications.
La vallée de l'Aa , près de St. -Orner , comprend environ 350 hectares des communes de Lederzeele (canton de WormhoutJ et de Noordpeene (canton de Cassel). La plaine de Dunkerque embrasse en partie ou en totalité, les territoires des communes de Bourbourg , Brouckerque , Cappellebrouck , Dringham , Holque , Looberghe, Millam , St.-Pierre-Brouck , Spycker, Watten (canton de Bourbourg) ; Craywick , St.-Georges , Gravelines , Loon (canton de Gravelines) ; Coudekerque, Coudekerque-Branche, Dunkerque, Leffrinckouke, Teteghem, Uxem , Zuydcoote, Armbouts-Cappel- Cappelle, Mardyck, Grande-Scynthc , Pctite-Scynthe (cantons de Dunkerque E. et O.) ; Armbouts-Cappel , Bergues, Bierne, Eringhem, Hoymille, Pitgam, Soex, Steene (canton de Bergues); Ghy velde , Hondschoote , les Moëres et Warhem (canton d'Hondschoote), dont la surface totale peut être évaluée à 39,000 hectares.
Le sol de la plaine de Dunkerque est pour ainsi dire complètement plat ; cependant il penche légèrement de l'Ouest à l'Est , et baisse d'un mètre de la limite du Pas-de-Calais à la Belgique. Les nivellements faits pour rétablissement de la voie de fer montrent aussi que de Dunkerque à Bergues , transversalement à la plaine, le sol baisse d'abord de i m 80 pour se relever ensuite au-delà de Bergues, jusqu'à 2 et 3 mètres au-dessus du point de départ. Ainsi, cette plaine coupée normalement à sa longueur, a la forme d'un bassin dont ie point le plus bas se trouve à 1 kilomètre 1(2 environ au nord de la station de Bergues. Ce bassin correspond au terrain tourbeux qui prend naissance entre le Fort-Louis et le Fort-Français et qui se développe de plus en plus vers le midi.
Au ruisseau de Rockamer Dick , entre Bergues et le fort Français , il y a déjà 0 m 90 de tourbe. Un sondage exécuté par la Compagnie du chemin de fer a traversé en effet :
De l'autre côté de Bergues, près de la Croix-Rouge,à l'extrémité la plus méridionale du terrain tourbeux , on a trouvé l nt 70 de tourbe sous 0 m 60 de glaise moderne.
A Bergues même , où le passage du chemin de fer a nécessité l'ouverture de larges fossés pour la construction de nouveaux remparts , on a découvert à l m 50 de profondeur une couche de tourbe d'une épaisseur variable au milieu d'un sable bleuâtre avec veines de glaise et débris de végétaux. Celte couche présente des gonflements où elle acquiert jusqu'à 2 mètres de puissance, et elle s'amincit jusqu'à disparaître entièrement. L'étendue des excavations a permis de constater quelques faits curieux. On y a observé des ossements d'animaux ( cornes de bœufs , têtes et mâchoires de moutons , etc.), divers ustensiles en fer (un couteau , une espèce de poêlon à demi-rongé parl'oxidation} , un sommier en bois, etc. Au milieu de la tourbe se trouvait un gros chêne de 9 mètres de longueur , orienté N. 14° 0. comme s'il avait été renversé du Nord au Midi. Il avait 0 ra 80 de diamètre à sa base et O m 50 à l'autre extrémité. La tourbe était de couleur brune , à tissu lâche , et renfermait une multitude de branches d'arbres de diverses essences à peine décomposées (saules, chênes, noisetiers , peupliers blancs , etc. ).
Aux environs de Looberghe et le long delà Colme jusqu'à Watten , c'est une tourbe spongieuse comme à Bergues. La couche, dont la puissance est de t m 50 environ, est recouverte par un dépôt d'argile et de sable avec coquilles terrestres et d'eau douce ( cyçlottomti, paludincs, lymnéei, etc. ) .
U profondeur de la tourbe est très variable ; souvent on la
Terre végétale Sable et argile Tourbe
rencontre à l m ou l m 50 au-dessous du sol , et quelquefois elle n'existe qu'à 6 mètres de profondeur. M. Cuel , ingénieur en chef des ponts -et-chaussées à Dunkerque , a trouvé en effet le long de la Colme , en faisant des fondations d'écluse , un pied d'épaisseur de tourbe à la cote de {— -2 m ), le radier des écluses de Dunkerque étant pris pour zéro.
Dans la commune de Warhem , près du canal de Bergues à Fumes, on a exploité un banc de tourbe d'un mètre de puissance, qui était recouvert par un mètre environ de glaise blanchâtre coquillère. En certains points, la tourbe n'était autre qu'une accumulation de troncs d'arbres ( chêne , sapin , etc. ) presqu a l'état naturel et renversés pêle-mêle les uns sur les autres , comme si à une certaine époque , les forêts qui bordaient le marais dans sa partie méridionale avaient été tout-à-coup détruites par l'effet d'une violente inondation. Si l'on se reporte plus au nord, vers Uxem, Teteghem, Ghyvclde, l'épaisseur du gîte tourbeux n'est plus que de 0"' 00 à 0 m 70 ; mais la tourbe est plus noire et plus compacte que du côté de Looberghc. — On voit donc que le terrain tourbeux s'amincit vers le nord où il finit par disparaître à une certaine distance de la côte.
Les tourbes extraites aux environs de Dunkerque ne servent plus qu'au chauffage domestique et se vendent 8 fr. 50 c. le mille. Elles ont un volume de 2 déc. cubes 1, 2 et pèsent environ 2 kilog. On les employait autrefois en même temps que la houille pour le chauffage des chaudières à vapeur ; mais la baisse successive du prix des charbons y a fait complètement renoncer.
Les principales tourbières sont concentrées dans les communes de Ghyvelde , Uxem , Teteghem , Warhem et Looberghe. Il en existe aussi dans la vallée de l'Aa . entre Watlen et Saint-Omer. En face de cette dernière ville, on extrait la tourbe à la drague. Le banc tourbeux a de ce côté une épaisseur qui varie de 0 m 50 à 7 m , et repose sur un sable coquiller auquel se sont arrêtés les pilotis qui ont servi à établir les fondations du chemin de fer à la traversée du marais. Près de la station deWatten , la tourbe est recouverte par 0» 30 de vase grisâtre renfermant de nombreuses coquilles. On
fabrique dans cette localité de petites tourbes de 8 centimètres en carré sur 16 centimètres de hauteur qui coûtent 3 fr. le mille. Au chauffage domestique qui est le principal débouché des tourbières de l' Aa, il faut ajouter les brasseries et les fonderies de suif de St-Omer .
Le niveau moyen de la plaine de Dunkerque se trouve à 0 m 80 environ au-dessous de la haute mer , de sorte qu'en temps de guerre on peut inonder toute cette plaine en ouvrant les écluses. Son élévation au-dessus de la basse mer , qui est de 3 à 4 mètres , permet de la dessécher au moyen d une série de canaux aboutissant à des écluses ouvertes à marée basse et fermées à marée haute.
On a donné à ce pays le nom de Wateringuet d'un mot flamand qui signifie canal. — Ces Wateringues , qui sont sillonnées de 100 à 150 canaux dits Watergangs, sont divisés en quatre sections ayant chacune leur administration et leur caisse particulière sous la direction d'une commission composée de cinq membres rééligibles tous les ans par l'assemblée des principaux propriétaires. — Un règlement de police prescrit diverses mesures dont l'objet est d'assurer la conservation des canaux, digues, chemins, ponts et ouvrages d'art établis pour le dessèchement du pays et l'amélioration de l'agriculture.
Les Watergangs communiquent avec de grandes artères ou canaux de navigation qui débouchent dans la mer. La chùte moyenne des écluses de ces Watergangs est de 0 m 30 à 0 m 35. On maintient l'eau dans les canaux de navigation à 2 m 66 (8 pieds) au-dessus de la mer basse. — Les radiers des écluses de Dunkerque sont établis au niveau moyen de la basse mer de viveaux, ou de la basse mer à l'époque de la nouvelle ou de la pleine lune. Dans ces viveaux , la mer monte ou baisse de 5 m 50. Dans les quartiers de lune ou à l'époque des morteaux, la marée monte et descend à l m de moins (\). La figure 16 montre les niveaux relatifs des hautes et basses mers en viveaux et morteaux , du sol des environs de Dunkerque , de la tourbe qu'il renferme et de l'eau des canaux de dessèchement.
( i) Ces renseignement* sont dus k M. Cuel , ingénieur en chef du port d« Duokeiqu*.
Le sol des Moëres , qui est à un niveau inférieur de 4 m 60 à la haute mer , est encore plus bas que les terrains environnants. — On n'a donc pu l'assécher que par des moyens mécaniques. Ces Moëres formaient une espèce de lac de 3,200 hectares d'étendue qu'on a rendus à la culture en élevant l'eau dans les canaux au moyen de vis d'Archimède , mues par des moulins à vent.
Nous avons adopté deux teintes pour différencier la zône où existe de la tourbe de celle plus rapprochée de la mer où il n'en existe pas. La ligne ondulée qui sépare ces deux zones indique en quelque sorte le passage des eaux marines aux eaux douces , ou si l'on veut, la démarcation entre la plage sableuse autrefois constamment submergée par les eaux de la mer et où ne pouvait régner aucune végétation , et la zône marécageuse baignée par les eaux douces de la rivière de l'Aa et où la mer ne pénétrait qu'acciden* tellement ou par intervalles.
Toute cette plaine a été un peu relevée par les attérissements successifs de l'Aa , qui ont donné lieu au limon argileux et sableux superposé à la tourbe. Le dépôt formé par les eaux douces s'est donc étendu peu à peu jusqu'à ce que par suite du comblement du delta , les sables amenés par le flux de la mer vinssent eux-mêmes recouvrir l'argile moderne. Dans la région la plus voisine de la mer on ne rencontre, en effet, que de l'argile glaiseuse et des sables qui souvent sont amoncelés sous forme de dunes près du rivage
Chez M. Angellier, scieur de bois, rue David d'Angers , à Dunkerque , on a creusé un puits dont la coupe est la suivante :
Ce puits donne de l'eau douce dont le niveau se maintient à 4 m 50 au-dessous du sol. Il parait que la couche de glaise traversée par ce puits est très-régulière et qu'on la retrouve partout à Dunkerque.
Sable
Terre glaise. . .
Sable aquifère
Profondeur
La même glaise affleure à Bourbourg où elle est exploitée avec avantage pour la fabrication des briques. — Elle est ici mêlée d'un peu de sable et fait effervescence avec les acides. — On la trouve au-dessus d'un sable glaiseux qui renferme aussi des parties calcaires en mélange intime. En certains points on remarque une grande quantité de coquilles ( lymnées , etc. ) ; mais on évite de se servir de l'argile où elles se trouvent , parce que la chaux qu'elles produiraient ferait éclater les briques en foisonnant par l'humidité.
Les dunes occupent sur les bords de la mer une étendue d'environ \ ,1)00 hectares. On essaie de s'opposer à leurs envahissements en fixant le sable au moyen de plantations de luzerne , de petits peupliers , de hoyas , de genêts , de sapins, etc. Mais il arrive quelquefois que par de grands vents , ces plantes sont noyées de sable. — On cite des peupliers , des frênes de douze pieds de hauteur qui ont été ensevelis de cinq pieds dans le sable. On sait comment a lieu la marche des dunes. Les grands vents qui soufflent du côté de la mer chassent le sable et le rassemblent sous la forme de petits monticules qui n'ont qu'une légère pente vers le rivage , et inclinent , au contraire , fortement vers la plaine. — Ces monticules présentant de ce côté des talus déplus en plus' rapides finissent par s'ébouler , et le pied des talus gagnant du terrain , empiète de plus en plus sur la campagne. — C'est ainsi que des champs , des habitations , des villages , sont engloutis au milieu des dunes. On voit à Zuydcoote un exemple de leur effet destructeur. Une tour entière de forme carrée et de 20 mètres de hauteur est entourée de sable de toutes parts (Fig. 17). Ses quatre faces portent les traces de la toiture de l'église dont elle faisait partie. Cette ancienne église devait avoir la forme d'une croix , au centre de laquelle se trouvait la tour. On connaît des vieillards de 85 ans qui y ont fait leur première communion. Elle était donc encore debout vers 1775. La butte de sable voisine de la tour au sud-est n'existait pas en 1820. Cette butte a 10 mètres de hauteur sur une largeur de 150 mètres. On peut juger d'après cela des progrès que font les dunes dans un court espace de temps.
APPENDICE A IiA S. e PARTIE.
ARTÉSIENS
Nous avons ajouté à notre grande carte 18 coupes géologiques montrant la succession des différentes couches qui constituent le sol jusqu'à une profondeur maximum de 200 mètres. Trois sortes d'éléments nous ont servi pour la construction de ces coupes. l.° Les cotes de nivellement fournies par la carte du dépôt de la guerre ; celles qui ont été déterminées pour l'établissement des chemins de fer ; et celles des routes nationales et départementales et des chemins de grande communication des arrondissements de Lille et d'Hazebrouck résumées avec beaucoup de soin dans une note de M. Davaine , ingénieur des ponts-et-chaussées (1) ; 2.° les observations recueillies par nous à la surface du sol sur les affleurements des diverses roches; 3.° les résultats des nombreux sondages qui ont été entrepris soit pour recherche de houille , soit pour l'obtention des eaux nécessaires aux établissements à vapeur.— La multiplicité de ces documents nous a permis de tracer des profils qui , joints à la carte , peuvent être la source d'une foule d'applications utiles. C'est ce qui justifie 1 epithète de Pratique que nous avons cru pouvoir donner à notre Essai de Géologie sur la Flandre française. Et , en effet , nos coupes étant le résultat, non pas de données incertaines ou d'hypothèses gratuites, mais bien de faits positifs et bien constatés, seront le guide
(i) Nivellement des route* nationales et départementales ( Mémoires d* la Société des Sciences, de l'Agriculture et des Arts de Lille, i844-i84&).
le plus sûr qu'on pourra suivre pour la découverte des matériaux de construction, des amendements et aussi pour le creusement des puits destinés à absorber les eaux de la surface ou à procurer cet élément si essentiel aux usages domestiques ainsi qu'aux industries de toutes sortes qui font la richesse du pays. Les agriculteurs surtout pourront tirer le plus grand profit des renseignements qu'elles fournissent, non-seulement pour améliorer leurs terrains au moyen des amendements, mais aussi pour perdre dans des puits absorbants le? eaux provenant de l'assèchement du sol par le drainage. Noire carte est encore pratique en ce sens que chaque teinte réprésentant en quelque sorte une seule et même roche, les limites qui s'y trouvent tracées sont aussi les lignes de démarcation d'une série de zones dans chacune desquelles existent des terrains possédant, toutes choses égales d'ailleurs, les mêmes qualités, les mômes propriétés inhérentes à la nature du sous-sol. Ces données sont complétées par les coupes géologiques qui indiquent l'épaisseur des couches superficielles dont l'influence se fait sentir sur la végétation jusqu'à une certaine profondeur, soit en retenant les eaux pluviales, soit en les laissant liltrer avec trop de facilité. — La carte et les coupes combinées permettent en un mot de définir aussi exactement et aussi complètement que possible les propriétés d'un terrain quelconque , ses ressources agricoles, et par suite, les cultures qui peuvent le mieux y réussir.
On remarquera que plusieurs coupes se croisent quelquefois au même point. Si je n'avais eu pour objet que de donner une idée générale de l'allure et de la disposition relative des diverses couches superposées , j'aurais pu certainement réduire le nombre de ces coupes ; mais ce n'est pas sans raisons que j'ai été porté à les multiplier ainsi. — D'abord j'ai eu l'avantage d'y faire figurer les résultats d'un plus grand nombre de sondages ; puis j'ai facilité les moyens d'en construire une infinité d'autres ; car si l'on imagine un plan vertical transversal à plusieurs profils , on aura à chaque point d'intersection des données suffisantes pour la construction d'une nouvelle coupe suivant ce plan. Ainsi les profils
joints à la carte géologique ne sont pas seulement utiles aux localités par lesquelles ils passent, mais ils peuvent encore être facilement rendus applicables aux localités voisines.
L'échelle des coupes pour les distances est la même que celle delà carte [^~} \ mais pour les hauteurs j'ai dû adopter une échelle beaucoup plus grande ; autrement les inflexions du sol , les épaisseurs des couches et l'inclinaison des parois des bassins qui les renferment, auraient été insensibles et inappréciables. Une échelle de ^ (t millimètre pour 4 mètres) m'a paru la plus convenable pour les hauteurs.
La coupe N.° \ de Tournai à Douai montre le terrain tertiaire f systèmes ypresien et landenien ) compris dans une dépression du terrain crétacé qui lui-même repose sur le terrain houiller et sur le calcaire bleu — Les forages d'Orchies, de Flines et de l'Escarpelle y sont indiqués.
La même série est représentée sur les coupes N. 01 2, 4, 5, 6 et 7 où l'on voit les deux bassins tertiaires au nord et au sud du plateau crayeux qui traverse l'arrondissement de Lille , ainsi que les sondages de Lys-lez-Lannoy, Orchies, Vred , Auberchicourt, Emerchicourt (coupe N.° 2, nord-sud , par Orchies) ; Tourcoing, Wasquehal , Fives , Wattignies , Seclin , Camphin , Courrières (N.°4, de Tourcoing à Seclin) ; Halluin, Roncq, Bondues, La Magdeleine, Lille, Wattignies, Seclin, Oignies(N.° 5, d'Oignies à Seclin, Lille et Menin) ; Marquette, Lille, i'Escarpelle (N.° 6, de Wervick à Lille , Mons-en-Pévèle et Brunémont) ; Lomme , Templeuve , Orchies , Warlaing (N.° 7, de Warlaing à Orchies, Templeuve et Pérenchies).— La coupe N 0 6 est la plus étendue : elle traverse le département depuis Werv ick sur la Lys jusqu'à Brunémont sur la Sensée. — On y remarque ta colline de Mons-en- Pévèle et l'éminence sableuse de Cantin dans l'arrondissement de Douai.
La coupe N.° 3 est dirigée de l'Ouest a l'Est par Mons-en- Pévèle et porte les forages de Thumeries et d'Orchies. Celle N.°8 (d'Estaires à Bouvines) a sensiblement la même direc-
tion que la précédente; on y voit figurer le forage d'Estaires.
Les coupes N.° 12 (de Bauvîn à Armentières) et N.° 13 (deMarquillies à Ennetières) donnent des détails sur les environs de Fournes et d'Ennetières-en-Weppes. Les forages d' Armentières et de Marquillies s'y trouvent indiqués.
Enfin, les profils N.° 9 (de Watten au Mont-Noir), N.° 10 (d'Hazebrouck à Cassel et à Dunkerque), N.° 11 (de Gravelines à Cassel), N.° U (du Mont-des-Chats à Merville), N.° 15 (de Watten à Dunkerque), N.o 16 (de Saint-Momelin à Ghyvelde), N.° 17 [de Wittes à Cassel) , et N.° 18 ( d'Estaires à Bailleul ) , traversent en divers sens les arrondissements d'Hazebrouck et de Dunkerque et montrent les systèmes bruxellien, tongrien et dicstien du Mont-Cassel, du Mont-des-Chats et du Mont-Noir. — La teinte dominante dans toutes ces coupes est celle de la glaise ypresienne dont les affleurements sont si fréquents et si étendus dans cette partie du département du Nord. Il n'y a que les forages d'Estaires, de Bailleul et d'Hazebrouck (coupes N. 0 ' 10 et 18) qui indiquent la profondeur du sable landenien et celui de Merville (coupe N.° 14) qui montre l'épaisseur des terrains supérieurs à la craie. — Les sondages entrepris à Cassel et à Dunkerque pour recherche d'eau sont aussi représentés sur les profils N. os 15 et 17.
On conçoit de quelle utilité peuvent être ces coupes , quand on veut se procurer de l'eau pour un usage quelcopquc ou quand on veut connaître les chances d'obtenir une source jaillissante en un lieu déterminé.
Il existe dans la Flandre plusieurs niveaux d'eau correspondants aux diverses couches perméables de la série géologique. Il est facile de les énumérer en partant du sommet de l'échelle et descendant jusqu'aux profondeurs les plus grandes que les sondages aient atteintes. Seulement , pour qu'une couche perméable soit aquifère, il est nécessaire qu'elle repose sur un banc imperméable ou moins perméable qu'elle. C'est cette condition qui détermine les niveaux des nappes d'eau souterraines que nous allons passer en revue.
Le sable argileux du limon , quand il est superposé à la glaise, peut donner des sources, et c'est souvent en effet dans ce terrain qu'on prend l'eau pour les usages domestiques. Nous pourrions citer pour exemples les environs de Moncheaux , la Neuville-en- Pbalempin, Capelle, Orchies, Bachy, Croix, Roubaix, Tourcoing, Mouveaux , Bondues , Comines , Armentières , Meteren , Caestre , Hondeghem et une foule d'autres localités.
Le limon étaut d une nature argilo-sableuse, se laisse difficilement pénétrer par les eaux pluviales dont une partie s'écoule à la surface du sol ou s'échappe, par évaporation après avoir pénétré à une faible profondeur. La lenteur de la filtration à travers l'argile qui justifie les travaux de drainage pratiqués dans ces sortes de terrains, s'oppose donc à ce que le sous-sol reçoive toutes les eaux qui tombent à la surface. D'un autre coté , la faible épaisseur du limon augmente encore la perte occasionnée par la chaleur solaire. Aussi l'eau qu'on rencontre à ce niveau n'est- elle jamais trèsabondante.
Un deuxième niveau est donné par les sables diestiensdu sommet de Cassel.La glaise tongrienne qui les supporte, retient en effet les eaux dans ces sables où viennent puiser la plupart des puits domestiques du bourg. Ce niveau est indiqué par plusieurs sources qui se font jour autour de la montagne, vers le plan de séparation des systèmes tongrien et diestien.
Le puits delà gendarmerie de Cassel indique un troisième niveau compris entre la glaise tongrienne et l'argile sableuse glauconifère et compacte qui se trouve à la base du môme étage.
Un quatrième niv eau existe entre les sables bruxelliens et la glaise ypresienne et produit les sources de la Pcenc-Becque à Cassel, de la Vlietc-Bccque ou du ruisseau de Poperingbe, au pied du Montdes-Cbats , de la Marque à Mons-en-Pévèle et les fontaines du Mont-Noir dont les eaux sont amenées à Bailleu!.
Le sable landenien reposant sur des sables argileux et sur des argiles très-compactes qui existent à la base de la formation tertiaire, donne lieu à un cinquième niveau qui alimente un grand
nombre de machines à vapeur , notamment celles de Tourcoing et deftoubaix.
Vient ensuite le sixième niveau , celui de la craie , qui doit être l'objet d'une courte observation. Quoique la craie soit supportée par une couche de marne ou d'argile marneuse imperméable (dièves du système nervien), l'eau peut cependant ne pas s'y trouver partout au même niveau. Cette roche jouit bien d'une certaine porosité qui lui permet d'absorber les eaux de la surface ; mais elle n'est pas perméable à la manière du sable dont toutes les parties, indépendantes les unes des autres , laissent entre elles des interstices qui donnent à l'eau un facile accès. La craie forme au contraire des massifs puissants , sillonnés à la vérité par de nombreuses Assures qui communiquent entre elles plus ou moins directement. Quand un puits rencontre une ou plusieurs de ces fissures, on peut obtenir de l'eau en plus ou moins grande quantité; mais il peut arriver aussi qu'il n'en traverse aucune et qu'il y ait absence de sources. Aussi arrive-t-il quelquefois qu'après avoir pénétré à une certaine profondeur dans la craie, on se décide à pousser en divers sens des galeries horizontales qui recoupent des fentes d'où l'eau afflue en assez grande quantité pour l'usage auquel on la destine. Beaucoup de machines à vapeur prennent leurs eaux dans la craie , entr'autres celles de Lille , Wazemmes , Armentières , Seclin , La Bassée , Douai , Aniche , etc.
Au-dessous des dièves, on rencontre quelquefois dans des localités très-circonscrites, comme aux environs d'Anzin par exemple, des sables et des graviers aacheniens où s'accumulent des masses d'eau considérables retenues par les glaises du même étage. Ces masses d'eau forment des espèces de grands lacs souterrains qui font désigner par le nom de torrent les terrains qui les renferment. C'est là un septième niveau.
Enfin à une profondeur plus grande , on peut trouver un huitième niveau dans le calcaire bleu dont les assises sont superposées aux schistes imperméables du système dévonien. Ce calcaire ayant été soumis à de violentes secousses, est crevassé, fendillé en diver
sens, et peut par suite renfermer de l'eau. Mais on doit lui appliquer l'observation que nous avons faite ci-dessus relativement à la craie , à savoir qu'il est impossible de prévoir si un forage pratiqué en tel ou tel point dans le calcaire amènera la découverte d'une source plus ou moins abondante, et que par conséquent, la réussite d une semblable entreprise est pour ainsi dire subordonnée aux chances du hasard. Toutefois nous devons dire que plusieurs sondages exécutés à Lille par M. Degousée , et poussés jusque dans le calcaire bleu, ont été couronnés d'un plein succès. Nous reviendrons plus tard sur ces sondages qui , pour la plupart ont même donné des eaux jaillissantes.
En général , plus une couche aquifère est profonde , plus la quantité d'eau qu'elle est susceptible de fournir est considérable. On le conçoit facilement. Les couches calcaires , argileuses et sableuses qui font partie des diverses formations géologiques, étant disposées en forme de bassins emboîtés les uns dans les autres, et les eaux de la surface s'infiltrant par les affleurements des couches perméables, il est clair que ces couches sont susceptibles de recueillir une quantité d'eau d'autant plus grande qu'elles sont plus anciennes ou que leurs afllcurements sont plus éloignés du centre des bassins, et conséquemment plus développés. Par suite de la même disposition , il y aura en général d'autant plus de chance d'obtenir de l'eau jaillissante qu'on ira la chercher à une plus grande profondeur, puisque l'affleurement du terrain qui la recèlera , se trouvera à un niveau relativement plus élevé que ceux d'un âge plus moderne. C'est ce qui explique un fait qui a dû frapper les industriels de l'arrondissement de Lille , savoir : l'insuffisance des eaux extraites des sables tertiaires, comparai! vement à celles de la craie. Aussi ne fait-on usage , aux environs de Roubaix , que de machines à vapeur à haute pression , tandis qu'à Lille, celles à moyenne pression qui exigent plus d'eau pour condenser la vapeur, sont en grande majorité.
Nous avons négligé de mentionner dans l'énumération des diffé* rentes sources, celles qui peuvent exister dans la partie inférieure
du système bruxellien (Mons-en Pévèle) ; dans le système ypresie» (Roncq , hameau de la Rousselle] ; dans le système landenien inférieur (Willems) , ou même dans les dièves du système nervien (environs de Cysoing). Ces sources sont ordinairement peu importantes et doivent leur existence aux alternances de veines perméables et imperméables qui se présentent quelquefois au milieu de ces étages.
11 y a dans la Flandre française plusieurs puits artésiens qui donnent de l'eau jaillissante. Ces puits sont creusés dans le calcaire bleu à Lille et à Wazemmes, et dans la craie à Wasquehal, Marquette , Wambrechies et Merville.
Les eaux de la craie s'élèvent à t mètre environ au-dessus du sol dans ces localités. Chez M. Lenssen , distillateur à Wambrechies, le produit de la source n'était que d'un hectolitre par minute au niveau du sol, parce qu'une partie de l'eau s'échappait par des fissures latérales; mais on a doublé ce produit en abaissant le niveau d'eau jusqu'à 66 mètres de profondeur pour éviter les déperditions. M. Degousée a trouvé aussi des eaux fortement jaillissantes dans la craie à Vred (à 25 mètres de profondeur) et à Marchiennes (à 32 mètres).
C'est cet habile sondeur qui a dirigé les forages de l'Hospice- Général, de l'Esplanade et de l'Hôpital-Militairc deLille en 1839, 1840 et 1841 (1).
A l'Esplanade le calcaire bleu a été rencontré à 85 mètres 45 et la principale nappe à 108 mètres 30. L'eau a jailli de 0 m 60. Le volume débité par minute était de 2 litres à cette hauteur et de 40 litres au niveau du sol.
A l'Hôpital-Mililaire , on a atteint le calcaire à 69 mètres 75 et la nappe jaillissante à 107 mètres. L'eau s'est élevée à une hau-
(i) Le premier à i8o".6o de profondeur et a coûté 8,000 fr. ; le second» mi"\5o et a coûté 6,4*7 fr* ( j° urs de travail*, approfondissement moyeu : o™,*;5 par jour). EuGn le troisième a été poussé à uo B ,3o moyennant 6,»5o fr. (19» jours de travail ; approfondissement journalier moyeu : o"»,6t ). ( Degousée , Guide du Sondeur, p. 446- )
( 2fc2 )
teur de 2 mètres 10. A 2 mètres 38 le produit de la source était de 1 litre par minute et de 4 hectolitres au niveau du sol.
Voici les coupes de ces deux forages extraites de notes qui m'ont été communiquées par M. Degousée :
Landenien inférieur.
Terrain rrétacé.
Alluvions modernes.
Landenien inférieur.
Terrain crétacé.
ESPLANADE
| Sables argileux verdàtres te 90
Craie blanche et silex à la partie inférieure 38 50
(Grande nappe d'eau delà craie à 48,30.) Craie marneuse grise avec silex à la partie supérieure seulement 24 *o
Dièves chargées de grains de silicate de fer à la
base 11 20
Conglomérat à ciment argilo-calcaire, gris, jaune, verdâtre , avec beaucoup de noyaux de quartz. 0 65 Calcaire carbonifère plus ou moins cohérent prenant quelquefois une texture lamellaire 36 05
partie supérieure
Idem avec silex noirs 14 00
Craie marneuse grisâtre plus ou moins dure 21 00
Dièves • Il 85
Conglomérat avec beaucoup de noyaux de quartz 0 40
Calcaire carbonifère plus ou moins cohérent .... 50 55
L« forage pratiqué, en 1839, dansia blanchisserie deM.°" veur*
Selby, cour du Beau-Bouquet à Lille, a 100 mètres de profondeur et pénètre de 20 m environ dans le calcaire. La source jaillit à 2 mètres au moins au-dessus du sol et débite 66 litres par minute à 1 mètre de hauteur.
Un résultat analogue avait été obtenu à peu de distance de là dans la brasserie de M. Vandame, sise rue du Gros-Gérard.
Il est remarquable que l'eau de ces sondages n'est nullement calcaire et dissout par suite très-bien le savon. Elle est au contraire légèrement alkaline, et quand on la reçoit dans un verre à sa sortie du trou de sonde , on la voit se troubler presqu instantanément par suite du dégagement de petites bulles de gaz acide carbonique. L'eau de l'Hôpital-Militaire, évaporée à sec, a laissé un résidu de 1 decigramme par litre consistant presqu'entièrement en bicarbonate de soude et en chlorure de sodium.
En 1830, la ville de Bailleul a fait faire un sondage dans l'espoir de trouver de l'eau jaillissante ; ce sondage exécuté sous la direction de M. Flachat , n'a pas réussi , bien qu'il ait atteint le sable landenien au-dessous de la glaise. Du reste , ce résultat n'a rien de surprenant et on peut même prédire à l'avance qu'une entreprise de ce genre n'aurait aucune chance de succès dans cette commune, quand même on sonderait jusque dans la craie. En effet, à Merville(cote 17), l'eau de la craie nés élève qu'à 1 mètre au dessus du sol. Si donc on se porte à Bailleul , à la cote 44 > il est très-probable que dans le cas où on rencontrerait les mômes sources qu'à Merville, le niveau d'eau se maintiendrait à la profondeur de 26 mètres.
11 est certaines localités où la découverte de l'eau douce en suffisante quantité pour l'alimentation domestique ou pour le service des chemins de fer serait extrêmement importante, en supposant même que l'eau ne s'élevât pas jusqu'à la surface du sol. Ainsi, à la station de Cassel , par exemple , on a foré sans succès jusqu'à 92 m . de profondeur, et à Dunkerque on a été jusqu'à 117 mètres. Les résultats des sondages qui ont été exécutés dans la plaine d'Hazebrouck combinés avec la distance et la direction des aflQeu
rements sableux et crayeux au midi , pourront peut-être nous conduire à former quelques conjectures assez plausibles sur la profondeur probable du sable landenien ou de la craie à Cassel et à Dunkerque. — Je remarquerai d'abord qu'une ligne droite tirée de Merville à Hazebrouck va passer précisément par la station de Cassel, et que le forage delà féculerie Houvenaghel à Hazebrouck est à très-peu près à égale distance de cette station et du village de Merville. — La surface de la plaine aux environs d'Hazebrouck étant moyennement à la cote 20, si l'on jette un coup d'œil sur les coupes des forages de Merville et d'Hazebrouck (pages 152 et 154), on reconnaîtra que le sable landenien existe à Merville à 31 m et à Hazebrouck à 80 m au-dessous du niveau de la mer. Si donc l'inclinaison de la surface sableuse n'augmente pas entre Hazebrouck et Cassel , on peut prévoir qu'en ce dernier point le sable se trou verait à (80 x 2) — 31 = 129 au-dessous du même niveau ou à 468 m de profondeur, la station de Cassel étant à la cote 39.
Maintenant si l'on observe qu'une droite allant d'Aire à Moulle (Pas-de-Calais) représente assez bien la direction de l'affleurement des sables landeniens ou des bords du bassin dans lequel est déposée la glaise ypresienne et que la ville de Dunkerque se trouve à une distance de cet affleurement 2 fois plus grande que la station de Cassel , on arrivera à cette conclusion que la profondeur du sable au-dessous du niveau de la mer serait à Dunkerque de 429 x 2 = 258 mètres. Toutefois cette profondeur peut être considérée comme un maximum ; car en Angleterre où la glaise ypresienne est très-développée , on n'en a pas traversé plus de 700 pieds.
Voici la coupe du sondage qui a été entrepris à Dunkerque en 1836 :
Terrain rapporté 20 pieds 6» 66
Sable fluide 80 6 66
Sable avec coquilles analogues à celles vulgairement connues sous le nom de St.-Jacques et renfermant des veines très-minces de limon va-
Je îurr \ SeUX
ISable mouvant de couleur noirâtre. .
Sable mouvant jaunâtre, mélangé de
Sable
/ Glaise compacte
^yste.me < On y a trouvé quelques petits cailloux ( à la profondeur de 314 à 320 pieds.
Profondeur totale 350 p. ii6 m 63(i)
Il peut être utile de mettre en regard de cette coupe celle du puits creusé à Calais en 4844 par M. Mulot :
1 Sable et gravier rapportés — 3» 00
Sables 1 Sable gris ? j aune bleuâtre , avec coquilles et de mer. I .... .
\ débris végétaux 20 30
1 Argile brune sableuse. 0 50 Cailloux roulés avec veines d'argile ( gros
silex) 2 65
Argile brune sableuse 6 25
A reporter 32 70
(i) On peut remarquer que la profondeur à laquelle on a commencé à rencontrer la glaise , coïncide avec la partie la plus profonde de la pleine mer en face de Dnnkerque (*» brasses de 5 pieds ou i io pieds). Ce forage a été entrepris par un nommé Char ticr de Lille. La dépense totale a dépassé 8,ooo francs. — L" prix était fixé à n fr. par pied jusqu'à n.o pieds de profondeur, à 17 francs de 100 à •5o pieds , et à 90 fr. au-delà. — Dans le cas où on aurait rencontré un banc «le yoche , le forage à travers celte roche devait être payé à raison de 3o fr. par pied* — Le aieur Cbartier devait fournir avec la main-d'œuvre tous les out.Jj, coffres, etc., nécessaires pour contenir les terres et tuber le tuyau d'as-
Report 3a 70
(Sable verdàtre argileux 0 35
Sable vert avec pyrites 9 70
Cailloux roulés très-gros ^ 1 tO
Sable gris verdàtre 10 00
Sable gris très-fin 5 20
Argile sableuse 0 55
landenieu / Sable aggloméré avec pyrites 0 30
(suite), jsable argileux 1 80
I Argile sableuse compacte avec pyriles 3 30
I Argile brune sableuse très-dure 9 00
[ Sable gris verdàtre argileux 3 30
! Argile brune sableuse 2 40
\ id. avec silex 0 25
! Craie blanche friable 8 05
id. avec silex épars ... 83 45
Craie grise avec silex 4 15
(Alternances de marne et de calcaire siliceux
gris bleuâtre très-dur avec pyrites 122 30 .(Fortes toises, bleus, dièves).
f ld. marnes de couleur plus foucéc 15 29
[Marne glauconieuse (Tourtia) 0 90
/ Argile brune micacée 4 95
Système L
hervien i Argile a grains verts avec pyrites de fer. . . 1 05
(Ganlî et (Argile brune avec grains de quartz et pyrites. 1 80
?n?éneur ) f Grès * grains t,ns t^s-durs «vcc points verts
m eneur j ^ silicate de fer 5 81
Système \ calcarrux I
suprrieur. /Calcaire carbonifère gris compacte 26 16
(Calcaire de 1 Tournai.) -
Il est à remarquer qu'ici les sables landeniens ne sont pas préservés des infiltrations des eaux de la mer par une couche d'argile suffisamment épaisse et imperméable, de sorte que l'eau de ces sables doit être saumâtre à peu de distance de la côte. Il pourrait en être de même des eaux de la craie dont les falaises sont battues par les flots entre Sangatte et Wissant. — On voit d'ailleurs ,
en comparant les forages de Dunkerque et de Calais, que ces deux villes ont des situations toutes différentes au point de vue géologique et que, si à Calais on en est réduit à courir la chance de rencontrer une crevasse dans les couches de calcaire bleu, on peut à Dunkerque trouver l'eau dans le sable landenien ou dans la craie comme aux environs de Londres où sont creusés une quantité de puits artésiens dans Tune ou l'autre de ces formations. Les fontaines de Trafaîgar square, à Londres, sont alimentées par les eaux de la craie qu'on a rencontrée à une profondeur de 450 p. Leur niveau s'établit à 50 p. du sol, et des pompes mues par la vapeur l'élèvent jusqu'à une hauteur déterminée. Admettons qu'à Londres l'épaisseur moyenne des terrains à traverser pour atteindre la craie soit de 500 pieds (1). L'affleurement de la craie, ou plutôt la ligne de séparation entre la craie et le terrain tertiaire passant à 20 kilomètres au sud de cette capitale, tandis que la distance de Dunkerque au prolongement de la même ligne dans le Pas de-Cal ais est de 35 kilomètres environ , il en résulte que la profondeur de la craie à Dunkerque serait, proportion gardée, de 875p.oude292°\ En extrayant de ce nombre la puissance des couches du système landenien qui est au plus de 55 m , on obtient pour l'épaisseur probable des terrains supérieurs au sable sous la ville de Dunkerque le chiffre de 237 m . qui s'éloigne peu de celui que nous avons calculé précédemment d'après d'autres considérations. Sans doute ces calculs n'ont rien de bien précis ; mais ils suffisent néanmoins pour donner une idée assez exacte de la profondeur à laquelle il serait possible de trouver de l'eau douce à Dunkerque. En admettant une profondeur moyenne de 250 m jusqu'au sable landenien, la dépense d'un forage exécuté à la journée d'après les prix de M. Degousée s'élèverait à une vingtaine de mille francs. Cette question présentant un certain intérêt pour la ville de Dunkerque, j'ai cru devoir lui consacrer quelques lignes qui peut-être ne seront pas perdues pour l'avenir.
(i) La profondeur de la craie aux environs de cette capitale varie de 100 k 6eo pieds. (Lyell , Eléments de Géologie , page 36o.)
DOCUMENTS STATISTIQUES. — PRODUITS ET CONSOMMATIONS
niniES.(i)
Les seules mines exploitées dans la Flandre française sont celles d'Azincourt, d'Aniche et de l'Escarpelle.
Ces dernières ont été concédées par décret du Président de la République, en date du 27 novembre 1850. (2) Elles sont donc toutes récentes et n'ont pas encore donné lieu à une exploitation bien active. Une seule fosse, la fosse Soyer , a servi jusqu'ici à
(i) Il n'entre pas dans le cadre que nous nous sommes tracé de faire une description détaillée de l'exploitation des mines de bouille, ni même d'envisager le terrain houiller au point de vue de l'allure et de la configuration des différentes couches. Une étude semblable exigerait à elle seule un volume et rentre d'ailleurs dans la topographie souterraine qui s'exécute en ce moment à Valencicnnes sous les auspices de l'administration. Nous nous contenterons de donner un aperçu très -succinct sur l'importance de ces mines et sur les produits qu'on en retire.
(s) « 11 est fait concession à la compagnie de la Scarpe, constituée par acte notarié du 4 février 1847 et représentée, par les sieurs Eugène Soyer, Marc Douai, Ainable Delcau , Clément Courtois, Charles-Martin Taverne et Jules Baralle , des mines de houille comprises dans les limites ci-après définies sur les communes de Douai, r'Iers, Radies, Rousl-Warendin , Raimbcaucoiirt , Monchcaux, Thumeries, Ostricourt, Auby. Lauwin-Planque , Cuiucy (dèp.« du Nord), et sur les communes d'I* vin, Courcelles et Le Fores t (dép. du Pas-de-Calais). Cette concession qui prendra le nom de Concession de l'Escarpelle, est limitée conformément au plan annexé au présent décret ainsi qu'il suit : au Sud-Est par la rive droite de l'ancien cours de la Scarpe à partir du point w où elle est coupée par une droite j oignant 1« clocher de Courrières au betfroi de Douai jusqu'à l'axe du pont de RacUes (point n), puis par l'axe de la route nationale de Douai à Lille jusqu'au point p de
'extraction , sa profondeur est de 203 métrés. Une machine à vapeur de 30 chevaux y est établie pour élever les tonneaux de houille et épuiser les eaux. Cette fosse a traversé quatre couches de houille de 0 m 55 à 2 m de puissance qui sont inclinées vers l'ouest de 16 degrés environ. L'épaisseur exceptionnelle de ces couches ne s'est pas maintenue et n'était due qu'à un renflement tout-à-fait local. Une galerie de recherche a été dirigée, en effet , sur une longueur de 500 mètres vers le nord-ouest, dans une veine régulière de 0 m 20 au plus. C'est ce qui a décidé la compagnie à faire creuser un nouveau puits au nord-ouest du premier, près de la station de Leforest. Ce puits est sur le point d'atteindre le terrain houiller. La mine de l'Escarpelle occupe 170 ouvriers, dont UO à l'intérieur et 30 à l'extérieur, et produit annuellement 216,000 quintaux métriques ou 240,000 hectolitres de houille demi grasse , semblable à celle des fosses de la Renaissance, Saint-Louis, etc., à Aniche. La valeur de ce produit est de 240,000 francs.
La concession d'Aniche a été définitivement limitée par arrêt du Directoire exécutif en date du A messidor an V (1). Elle a une
son intersection avec une droite tirée du clocher de Bâches h celui de Wahagnies ; au Nord-Est, à partir du point p par ladite droite jusqu'au point r où elle est coupée par une autre droite alignée sur le clocher d'Evio-Malmaison et sur celui de Courcelles ; au Nord-Ouest, à partir du point r par cette dernière droite prolongée di côté du Sud jusqu'au point S où elle est rencontrée par la ligne joignant le clocher de Courrières au beffroi de Douai ; au Sud-Ouest à partir du point 5 par celte dernière ligne droite jusqu'au point de départ m situé sur la Scarpe, lesdiles limites renfermant une étendue superficielle de 47 kilomètres quarrés si hectares, » ( Extrait du décret de concession.)
(t) Les étendues de terrain concédées successivement au marquis de Tcaisnel par arrêts du 10 mars 1774 et du s5 septembre 1779, ont été réduites à 6 lieues carrées, conformément aux dispositions de la loi de 1791 sur les raines et leurs limites fixées comme suit : A l'Est par la chaussée de Mnrchicnnes à Bouchain, depuis Marchicnnes jusqu'à 46o toises au midi de la rive droite du vieux chpniin qui conduit de Douai à Valenciennes ; au raidi par une ligne qui de ce dernier point se dirige sur le clocher d'Erchin , puis sur celui de Brebiéres jusqu'au chemin de Douai à Arras ; a l'Ouest par ledit chemin d' Arras à Douai jusqu'à cette
étendue de 11,850 hectares. On y connaît 22 couches de houille , dont 13 de charbon sec (Fosses Renaissance et Saint-Louis) et 9 de, charbon gras (Fosses Fénélon et d'Aoust). Les anciens puits de la compagnie d'Aniche qui sont situés au sud des puits actuels De produisaient que des charbons gras. Ils ont traversé 26 couches plus ou moins exploitables qui sont comprises entre celles d'Azincourt et celles des fosses d'Aoust et Fénélon ; mais il est probable que ces 26 couches ne sont pas toutes distinctes et que les mêmes veines se reproduisent plusieurs fois par suite du renversement du terrain au midi. Leur épaisseur varie de 0 m 30 à l m ; moyenne, 0 m 55. Il n'y a que 10 veines dont la puissance soit supérieure à cette moyenne. On n'exploite à Aniche que H couches qui ont de U m 35 à 0 m 80 de puissance , savoir : 5 à la Renaissance , 5 à Saint-Louis et 4 aux autres fosses. L'inclinaison de ces couches va en augmentant du nord au midi. A la Renaissance, elles penchent de 30 degrés au sud ; à Saint-Louis, de 35 ; à d'Aoust , de £2 ; et à Azincourt , elles se redressent et se renversent même au-delà de la verticale de manière à incliner toujours au midi. Leur direction peut varier beaucoup d'un point à un autre. Toutefois , en les considérant dans leur ensemble et les suivant sur une assez grande longueur , on remarque qu'elles courent moyennement de l'E.S.E. à l'O.N.O. A la Renaissance , la direction moyenne reconnue sur 1,500 mètres de développement est de E. 13° S. à O. 13° N. Dans l'ancienne exploitation d'Aniche, où les veines de houille ont été explorées sur une étendue de 4,500 mètres , elle a été trouvée de E. 20° S. à 0. 20° N. C'est la direction générale du bassin à la hauteur d'Aniche. Les couches de charbon sec exploitées aux fosses de la Renaissance et Saint-Louis ont une allure très-régulière qui n'est interrompue dans un intervalle de 1,500 mètres
dernière ville et de ce point «n suivant la rive droite de la Scarpe jusqu'au Poota«Raches; au Nord, en suivant la rive droite du Pont-a-Raches jusqu'à Mar-
que par deux petits crains ou étranglements de 6 à 8 mètres d'épaisseur ; mais le faisceau de houille grasse qui se trouve plus au sud est beaucoup plus accidenté. A d'Aoust notamment, il est fréquemment traversé par des failles dans le sens de la direction et de l'inclinaison. Cette irrégularité est encore plus sensible à Azincourt et dans les anciennes mines d'Aniche qui, pour cette raison , n'ont jamais été très-productives. 5 puits d'extraction d'une profondeur maximum de 350 mètres sont desservis par 5 machines dont la force totale est de 206 chevaux. 716 ouvriers, dont 545 à l'intérieur, reçoivent 348,000 fr. pour 195,000 journées. La production annuelle est de 1,100,000 hectolitres , dont 680,000 de charbon demi-gras (à 1 fr. l'hectolitre) et 450,000 de charbon maigre (à 0 fr. 90) valant ensemble 1,058,000 fr. Ces charbons sont employés pour les usages domestiques, le chauffage des chaudières à vapeur, la cuisson des briques, etc.
L'acte de concession des mines d'Azincourt est du 29 décembre 1810 (1). On connaît dans cette concession, dont la surface est de 870 hectares , 9 couches de houille dont 5 sont exploitées. L'épaisseur maximum de ces couches est de 0 m 70 (veine N.° 5) , et l'épaisseur minimum de 0 m 35 (veine N.° 4). Deux puits d'ex-
(i) « Il est fait concession des mines de houille comprises dans les limites ciaprès définies (communes d'Abscon , Aniche , Emerchicourt et Ercbin , arrondissements de Douai et de Valenciennes ), à MM. E. Lanrtn , L -J. Wacrenier. N.-V. Delaune , P. -A. -F. -G. Bossut , G. Tonssin , J.-A. Toussin , P. -G. Gliiolin , A. de Saint-Franeau , E.-C Grimonpre7. , L.-A.-C-J. Lanvin , J.-F -M. Cheradame , F.-L.-C. Colombier, A -D. Bouçenier, A.-J. Leelercq, A.-N. Taigny, P.-F--G.-B. Carette, L. Miuguet, Cirier-Dcloinc , Boudard-Horris , Deparis et A.-F. Deplanque. Celte concession qui prendra le nom de concession d'Azincourt est limitée ainsi qu'il suit : au Nord par la limite de la concession d'Aniclie , depuis le point où cette limite rencontre la chaussée de Bouchain à Marchiennes , jusqu'au clocher d'Erchin : au Sut] , par une ligne droite tirée du clocher d'Erchin h l'intersection des chemins d'Emerchicourt à Auberchicourt et à Aniche , et par une autre droite menée de ce dernier point a la jonction du petit chemin d'Azincourt avec la chaussée de Bouchain à Marchiennes ; à l'Est par ce".e chaussée jusqu'à la rencontre de la limite nord de la concession d'Ame Ue , point de départ. t Extrait de l'ordonnance de concession.)
traction et (Jeux machines à vapeur de 30 ehevaux chacune. Profondeur maximum des travaux : 318 mètres. 282 ouvriers à l'intérieur et 76 à l'extérieur, recevant un salaire de 161,100 fr. pour 100,700 journées. Extraction annuelle : 400,000 hectolitres valant 400,000 fr. et employés à la fabrication du coke, au chauffage des chaudières à vapeur, des fours de verreries, etc.
La production totale du bassin houiller de Valenciennes peut être évalué à 13 millions d'hectolitres ou 1,100,000 tonnes de houille (1) provenant de 84 fosses d'une profondeur maximum de 519 mètres desservies par 87 machines dont la puissance totale est de 2,543 chevaux-vapeur. Le nombre d'ouvriers employés est de 9,400, dont 7,800 à l'intérieur.
Ces 1,100,000 tonnes sont expédiées pour plus de moitié dans les départements voisins (Pas-de-Calais, Aisne, Somme, Seine, etc.), et il en reste dans le département du Nord de 4 à 500,000 tonnes qui sont consommées surtout dans les arrondissements de Valenciennes, Douai et Cambrai. L'arrondissement d'Avesnes ne consomme que des charbons belges, et ceux de Lille, Hazebrouck et Dunkerque n'entrent pas pour plus de 1/10* dans la consommation de houille française qui se fait dans le département.
On concevra pourquoi les houilles de Valenciennes ne pénètrent que difficilement à Lille , si l'on compare leur prix à celui des houilles deMons.
d) La production en i843 a été de 857.783 tonnes.
en i844 — 9*7. «76
en i845 — ç)45.8o3
en 1846 — i.oSg. t;3
en 1847 — i.»7o.i4«
en i848 — 9*7. 3m
en 1849 — 903.386
en j85o — 1. 018. 673
Tons les bassins h oui 11ers de France réunis ont produit en 1847» 45 millions de quintaux métrioiies pour une consommation totale de 66 millions.
t fca )
Ces dernières valent :
L'hectolitre sur place 0 85
Au bateau 0 05
Trànsport de Mons à Lille 0 25
"Droits d'entrée en France, décime compris. . . 0 17
Octroi (12 centimes par quintal) 0 10
Tandis que celles de Denain coûtent :
Sur place 1 00
Au bateau ' 0 275
Transport de Denain à Lille 0 18
L'importation y compris le transit est moyennement de 1,600,000 tonnes, dont la moitié sort du département qui , par suite, acquiert pour sa consommation intérieure de 12 à 1,300,000 tonnes tirées pour les 2/3 des charbonnages belges.
Il entre, en outre, par les ports de Dunkerque et de Gravelines une certaine quantité de charbon anglais (8,000 tonnes) provenant des environs de Newcastle : 3 à 4,000 tonnes sont consommées par les bateaux à vapeur et le reste est exporté pour la plus grande partie dans les colonies, après avoir séjourné en entrepôt. Il y a aussi une quantité d'environ 1,800 tonnes qui acquittent les droits et sont consommées dans la localité ; mais c'est là une exception; car on ne consomme pour ainsi dire à Dunkerque que des houilles de Mons et d'Anzin. Voici les prix de ces divers charbons rendus à l'intérieur de la ville :
Mons.
L'hectolitre au bateau. 0 90
Droits d'entrée 0 17
Transport par les canaux belges 0 40
Octroi 0 18
Anzin
L'hectolitre au bateau 1 175
Transport 0 40
Octroi 0 18
Bassin de Newcastle.
Les 1,000 kilog. mis à bord 5 00
Transport par mer (150 à 200 lieues) 8 75
Assurance 0 10
Entrée 5 50
Octroi 2 20
Soit par hectolitre de 80 kilog 1 72 (1)
En 1850, il a été importé de Belgique 4,633,315 tonnes de houille et 118,099 de coke , dont l'équivalent en charbon est de
t fr. à * fr. *o la raziîrc de » hectolitres combles pesant 190 kilogrammes, l/bectolitrc comble fait en volume 1 hectolitre et i/5.
202,468 ; total : 1,835,783 tonnes, dont 1,046,176 sont entrées par Condé. Ce dernier chiffre se décompose ainsi qu'il suit :
Chargements dirigés vers l'intérieur par l'Escaut. 463.630
— descendant l'Escaut pour prendre la
Scarpe 395,674
— Id. pour prendre à Mortagne les eaux belges 186,872
Le reste pénètre sur le territoire français soit par le chemin de fer , soit par la Sambre , soit par diverses voies de terre.
Les 463,630 tonnes qui suivent l'Escaut sont exportées en presque totalité hors du département, sauf 10,000 environ qui restent dans l'arrondissement de Cambrai.
Quant aux 400,000 tonnes que transporte la Scarpe , elles s'écoulent partie dans le déparlement , partie hors du département , savoir :
Vers Lille , Wazemmes , Armentières , elc. . . 240,000
A Douai 16,000
AArras 40,000
Par le canal de La Bassée 64,000
Sur les bords de la Deûle, entre Douai et Lille 40,000
Les charbons de Mons qui sortent du territoire français à Mortagne sont destinés pour la plupart aux cantons de Tourcoing , Roubaix , Lannoy, etc. La majeure partie rentre en France par le canal de Roubaix : le reste suit la route de Tournai à Lille ou est dirigé vers Dunkerque par les canaux belges.
Les arrondissements de Lille, Hazebrouck et Dunkerque réunis
consomment environ 500,000 tonnes de houille. La consommation intérieure de Lille est de 1,200,000 hectolitres, dont 500,000 sont absorbés par les établissements à vapeur, 175,000 par diverses industries et 525,000 par le chauffage domestique. Elle a été réduite à 1 million d'hectolitres en 1848.
On peut admettre que la consommation moyenne de charbon dans la Flandre française est à peu près moitié de celle du département du Nord tout entier, soit 600,000 tonnes. Les machines à vapeur qui entrent à peu près pour t|3 dans la consommation totale sont au nombre de 537 et ont une force de 6,968 chevauxvapeur. On en comptait en 1850 :
63 dans l'arrondissement de Douai.
460 — Lille.
6 — Hazebrouck.
9 — Dunkerque.
Ces machines desservent 14 puits de mines , 254 filatures , 7 fabriques de cardes , de broches , etc. ; 47 fonderies et ateliers de construction ; 37 teintureries , fabriques d'indiennes, etc. ; 81 sucreries; 47 féculeries, distilleries ou brasseries ; 15 fabriques d'huile; 13 moulins à blé; 1 verrerie; 7 fabriques de céruse ; 4 plomberies ; 2 fabriques de bleu ; 4 fabriques de produits chimiques ; 5 scieries de bois ; 2 ateliers de tourneurs ; 6 fabriques de chicorée ; 2 imprimeries et 13 autres industries.
MINIÈRES
Il n'y a qu'une seule minière de fer dans la Flandre. Elle est ouverte au milieu du terrain à cailloux quaternaire, sur le flanc sud du Mont-Cassel, près du chemin qui descend à Oxelaere (l).
(•) C«et le sieur Gronde! , marbrier a Casse! , qui en est propriétaire.
Cette minière est exploitée à ciel ouvert et fournit un fer hydraté siliceux, en morceaux plus ou moins gros et plus ou moins riches, empâtés dans un mélange d'argile et de sable. 4 ouvriers à 1 fr. 50 extraient 4 mètres cube de pierre en douze heures ; mais on doit faire un triage pour séparer le bon minerai du grès ferrugineux impropre à la fabrication de la fonte et dont la proportion est très- variable. On crible aussi l'argile sèche pour en retirer les petits fragments qui s'y trouvent disséminés.
Ces minerais pèsent 1,500 kilog. le mètre cube et peuvent rendre à l'essai jusqu'à 45 p. 0|0 de fonte. Ils coûtent sur place 4 fr. la tonne et 5 fr. rendus à la station de Cassel. 11 faut compter, en outre , 8 à 10 fr. de transport par chemin de fer de Cassel à Denain. Le propriétaire n'en a expédié que 468,667 kit. du \ . er juillet 1849 au 31 mai 1852.
La découverte de ce gîte date de 1849 ; mais il est douteux qu'elle soit d'une grande importance pour l'avenir. Les minerais de Cassel proviennent, suivant toute probabilité, de la destruction des couches tertiaires qui couronnent le sommet de la montagne. On observe, en effet, des grès ferrugineux semblables au Mont- Noir, au Mont-des-Chats et au Moulin-de-Boeschepe , soit dans le système tongrien, soit dans le système diestien.
TOURBIÈRE
Les seules tourbières où l'extraction ait lieu régulièrement dans la Flandre française, sont celles des environs de Dunkerque. Chaque année pendant les mois d'avril , mai et juin, les fermiers font tourber une certaine étendue de terrain dont le produit est destiné exclusivement au chauffage domestique. Ils ont ainsi l'avantage de niveler le sol dans les parties où il présente des inégalités , de l'ameublir et de l'améliorer en enlevant la tourbe dont les principes acides brûlent les récoltes en même temps que la chaleur due à la couleur propre de ce terrain. Tant que la.
tourbe est mouillée , les tiges restent vertes ; mais dès que le niveau d'eau descend et laisse la tourbe à sec, les plantes se flétrissent et meurent. Les terrains de la plaine de Dunkerque dont la superficie est en général sableuse sont trop secs en été et sous ce rapport, l'extraction de la tourbe a encore pour heureux effet de rapprocher la terre végétale du niveau d'eau et de permettre de lui donner plus de consistance en jetant au fond des entailles le sable le plus pur et en ramenant à la surface l'argile qui ordinairement recouvre immédiatement la tourbe. Enfin ce combustible procure des cendres qu'on emploie comme engrais en les mêlant au fumier des étables.
Les principales tourbières sont situées aux environs d'Uxem et de Looberghe et produisent une tourbe ligneuse où abondent les fragments de bois. Elles sont exploitées en vertu d'une autorisation donnée par le préfet sur le rapport des ingénieurs. L'arrêté rappelle les conditions à remplir pour sauvegarder les intérêts de la salubrité publique , la conservation des propriétés et la sûreté des ouvriers. Ainsi il prescrit de faire connaître chaque année par une déclaration adressée à la préfecture, le point précis où doit s'exécuter le tourbage, de donner aux parois des excavations un talus suffisant pour prévenir les éboulements, de remblayer les entailles tourbées au fur et à mesure de l'avancement des travaux au moyen des couches d'argile et de sable superposées à la tourbe et de faire en sorte que le niveau du sol après le remblai soit supérieur à celui des plus hautes eaux. Ces mesures essentielles sont strictement observées et il n'en peut être autrement. Les terrains anciennement submergés des environs de Dunkerque ayant été acquis à la culture par l'ouverture de canaux de dessèchement , il est d'un haut intérêt pour les propriétaires de ne faire aucune excavation permanente où les eaux puissent de nouveaux s'infiltrer.
Pour que la tourbe soit exploitable , il faut qu'elle ait une épaisseur suffisante et qu'elle se trouve à une profondeur assez restreinte pour que les eaux puissent être enlevées avec facilité.
A Looberghe, le gîte tourbeux a 1 m. 30 c. de puissance moyenne et est recouvert par une épaisseur à peu près égale d'argile et de fable. L'extraction s'opère au moyen du petit louchet qui a 20 c. de longueur sur 15 c. de largeur. La briquette de tourbe a donc la forme d'un prisme carré de 15 c. de côté sur 20 c. de hauteur. On s'arrange de manière à ce qu'après le remblai , le niveau du terrain soit abaissé de 40 à 50 c. Aussi est-on souvent oblige de laisser au fond de l'excavation une tranche de tourbe plus ou moins épaisse. Dans les conditions de gisement que nous venons d'énoncer, on n'enlève que 1 m. environ de tourbe (cinq fers de louchet) en ayant soin de jeter celle qui provient de la première tranche et qui est de mauvaise qualité. On perd donc une partie notable de la couche (50 c.) tant par ce qu'on rejette que par ce qu'on laisse intact dans la profondeur. Dans une exploitation active et bien conduite, les travaux sont disposés comme on le voit' lig. 18). Les entailles tourbées ont 2 m. de largeur sur 12 m. 50 c. de longueur. L'extraction a lieu dans l'une de ces entailles pendant qu'on remblaie l'entaille voisine en découvrant la tourbe sur une surface égale. Les eaux d'infiltration sont jetées dans une rigole qui aboutit au watergang le plus rapproché. J'ajouterai que pour prévenir la destruction des canaux, digues et chemins établis pour faciliter la culture des terres ainsi que des divers ouvrages d'art qui en dépendent , le règlement de police des walcringues défend d'extraire des tourbes à moins de 60 m. des dits canaux. On fait sécher la tourbe en la disposant en tas coniques sur le terrain tourbé l'année précédente, lequel reçoit aussi la terre végétale qui recouvrait le sol de la nouvelle exploitation. De sorte qu'une terre soumise au tourbage reste improductive pendant deux ans. Huit ouvriers, dont deux tourbeurs et trois remblayeurs à 2 fr. par jour, un brouetteur à l fr. 50 c. , un chargeur à 75 c. et un arrangeur de pyramides à 40 c. par mille , peuvent extraire 7,000 tourbes en douze heures , ce qui porte à 525,000 le produit maximum d'une campagne de trois mois. Ces ouvriers sont diri-
gés par un entrepreneur auquel le fermier paie 3 ff . 50 c. par mille. L'arpent ou la mesure du pays, est de 44 ares et équivaut à 300 verges carrées de 3 m. 83 c. de côté. Sa valeur varie de 600 fr. à 2,000 fr.
Une are pouvant donner environ 17,600 tourbes, en supposant une épaisseur exploitable de 80 c. ou de quatre fers de louchet, il en résulte qu'à Looberghe , une extraction ne s'étend pas sur plus de 30 ares dans le courant dune année. Un fermier ne fait en effet tourber ordinairement qu'une demi mesure au plus , rendant environ 380,000 briques de tourbe. Ces briques se vendant 8 fr. 50 c. le mille , le bénéfice que le propriétaire partage avec le fermier est de 5 fr. par mille, ou de 1,900 fr. par demi mesure de 22 ares. Si l'on retranche de ce chiffre le produit que donnerait cette surface pendant deux ans, si elle était cultivée, produit qu'on peut évaluer à 120 fr., il reste 1,780 fr. pour le bénéfice net acquis dans une période de deux années par suite de l'extraction de la tourbe, abstraction faite des avantages qu'on retire de l'amélioration du terrain.
La tourbe en se desséchant se contracte de la moitié aux %/h de son volume primitif. Un prisme de tourbe humide qui a un volume de 4 déc. cubes 1/2. se réduit en effet à 2 déc. cubes 45 par le séchage (0 m. 12 sur 0 m. 12, sur 0 m. 17). La tourbe sèche à une densité de 0,7 à Looberghe. Une briquette pèse donc i k. 715.
A Teteghem et à Uxem , le banc de Tourbe n'a que 0 m. 60 à 0 m. 80 (3 fers de louchet) d'épaisseur et se trouve à la profondeur de 1 m. 20 environ. Il est , comme on le voit, notablement moins puissant qu'à Looberghe ; mais la tourbe est de meilleure qualité et a un plus grand poids (0,850). Un morceau sec pèse 2 kil. et on en extrait environ 2,000 dans une verge carrée ou 13,000 dans un are ; mais le produit d'une exploitation ne dépasse guère annuellement 60,000 tourbes qui se vendent 1 fr. le cent. Trois ouvriers , dont un brouetteur épuisent en un jour une entaille de 9 à 10 mètres de longueur sur 1 m. 50 de lar-
gcuc et préparât uae nouvelle entaille. On peut admettre qu'un ouvrier 4*ns sa journée extrait 7 à 800 tourbes y compris le temps employé à déblayer et à remblayer.
25 tourbières sont ouvertes dans les communes de Ghyvelde , Uxem , Teteghem , Brouckerque , etc. Elles occupent environ 125 ouvriers et produisent annuellement 100,000 quintaux métriques , ou 22,222 mètres cubes de tourbe représentant une valeur de 50,000 fr.
CARRIÈRES
Le tableau récapitulatif par commune que nous donnons plus loin indique le nombre et l'importance des carrières de grès , de sable, de gravier et de craie ouvertes dans les arrondissements de Dunkerque, Hazebrouck, Lille et Douai. Toutes ces carrières sont à ciel ouvert à l'exception de celles de craie qui sont quelquefois exploitées à l aide de puits peu profonds. Voici quelques détails sur les carrières souterraines de l'arrondissement de Lille.
Le système d'exploitation consiste à creuser successivement à
7 ou 8 mètres d'intervalle des puits évasés qui ressemblent à des espèces d'entonnoirs renversés et dont la profondeur maximum est de 20 mètres jusqu'au niveau d'eau. L'extraction n'a lieu que durant la belle saison, les eaux étant trop élevées pendant l'hiver. Quand un puits est terminé , on en creuse un autre dont on jette les menus débris dans le précédent qu'on remblaie ainsi en partie. Ces puits sont circulaires et ont 1 mètre d'ouverture jusqu'à la craie solide. A partir de ce point, on les élargit de plus en plus jusqu'à ce que leur diamètre atteigne 7 et 8 mètres. Tous communiquent entr'eux par de grandes arcades de 4 mètres de largeur; de sorte que quatre puits placés aux quatre angles d'un carré de
8 mètres de côté laissent entr'eux un pilier octogone dont l'épaisseur est de 4 mètres environ. Le service d'un puits est fait par quatre bommes dont un ouvrier et son aide à l'intérieur, recevant,
l'un 2 fr. 50, l'autre 1 fr. 50 par journée de travail , et deux à l'extérieur, dont le salaire journalier est de i fr. 50 , et qui sont occupés à élever la pierre dans des paniers au moyen d'un treuil. L'ouverture du puits donne ordinairement assez de jour pour qu'on puisse travailler sans le secours d'une lumière. Les seuls outils en usage sont des pics , des leviers en fer et des pelles. Ce mode d'exploitation semble vicieux en ce que les parois des excavations surplombent au-dessus des ouvriers qui travaillent ainsi sous une espèce de voûte dont la clef, remplacée par l'ouverture du puits, manque ; cependant les états transmis cbaque année à l'administration prouvent que le nombre d'accidents est très restreint.
Des effondrements se produisent souvent pendant l'hiver, lorsque les travaux sont suspendus, et sembleraient exiger que chaque puits fût entouré d'une balustrade circulaire d'un diamètre égal à sa profondeur. Ces effondrements sont dus à l'infiltration des eaux qui, en se répandant au milieu des fentes dont la craie est sillonnée, font écrouler les puits sous l'action delà gelée. Les ouvriers ont soin, quand ils rencontrent ces fentes, de laisser subsister au-dessous d'elles un massif qui puisse servir de support et empêcher l'éboulement des parties supérieures. Leur sûreté personnelle exige aussi qu'ils sondent la pierre au fur et à mesure qu'ils approfondissent le puits. Si le son qu'elle rend, lorsqu'ils la frappent avec le pic, leur donne quelques doutes sur sa solidité, ils provoquent immédiatement la chûte des parois qui menacent ruine et modifient, suivant les cas, la forme intérieure de la cavité de manière à prévenir les accidents. Malgré ces précautions, il arrive quelquefois que la chûte de petits fragments de craie leur présage un éboulement prochain et alors ils se réfugient dans l'une des chambres voisines pour se mettre à l'abri du danger. Il doit donc toujours y avoir deux puits en communication dans l'intérêt de la sûreté des ouvriers. Il est aussi très-important dans le système d'exploitation suivi , que les cordes dont on se sert soient très-solides ; car les ouvriers étant fréquemment placés vers
le centre de la fosse, ne seraient nullement préservés de la chûte des matériaux en cas de rupture. Ces cordes ont 2 centimètres de diamètre, pèsent 0 kil. 260 le mètre courant et coûtent 2 fr. le kilogramme; elles sont garanties pour deux mois et demi. L'extraction journalière par un puits est de 250 paniers contenant un demi-hectolitre et pesant 50 kilogrammes. On fait douze puits dans un cent de terre (8 ares 86), duquel on retire 5 à 7,000 mètres cubes de moellons, suivant la profondeur des travaux. Chaque puits produit en moyenne 25 verges (1) ou 425 mètres cubes de moellons et dure environ six semaines. Voici les conditions économiques de ces sortes d'extraction :
On achète au propriétaire du sol le droit d'ouvrir une crayère moyennant 400 fr. par cent de terre ou par surface de 8 ares 86 et on paie en sus une indemnité de 20 fr. par surface égale pour les terrains occupés par les travaux et les dépôts de moëllons. L'extraction se donne à l'entreprise à raison de 10 à 12 fr. par verge de 17 mètres cubes , non compris les frais d'outils, cordes, treuils, etc., qui sont à la charge de l'exploitant.
Le mètre cube revient sur place , d'extraction , d'indemnité et de frais accessoires, à 0 fr. 75 c.
Une partie de la craie provenant des carrières de Loos et d'Esquermes, est expédiée en Belgique et dans les environs d'Armentières et de Nieppc par la Deûle et la Lys , pour être convertie en chaux destinée surtout à l'amendement des terres. Les registres de l'octroi de Lille constatent que chaque année il en passe environ 200 bateaux ou navées contenant ensemble de 25 à 30,000 mètres cubes. La navée de Loos contient 8 verges ou 136 mètres cubes de moëllons et coûte 300 fr. rendue au bateau, soit 2fr. 20 le mètre cube. Ce prix de 2 fr. 20 comprend 1 fr. de transport des carrières au canal.
(i) La Teigc est une espèce de pyramide tronquée à base carrée qui a à- peu-près 9 pieds de haut sur 10 de largeur à la base et 5 au sommet. Sa contenance est de 1 7 mètres cubes.
Un mètre cube de moëllons récemment extraits pèse 4,000 kil. Ce poids est réduit à 850 kil. par la dcssication.
Les silex qu'on retire de la craie valent 3 fr. le mètre cube sur le carreau et reviennent à 6 fr. aux environs de Lille.
On ne compte pas moins de 45 carrières de craie dans les arrondissements de Lille et de Douai, lesquelles occupent environ 225 ouvriers et produisent annuellement 70,000 à 80,000 mètres cubes. Il n'y a qu'une très-petite quantité de moëllons qui soient taillés pour être employés comme pierres de construction. La carrière d'Annappes est peut-être la seule qui fournisse spécialement pour cet usage une craie chloritée semblable à la pierre d'Hordain. Presque toute la craie extraite aux environs de Lille et de Douai est donc destinée aux fours à chaux du département et de la Belgique.
Le sable est employé à la confection des briques, à la fabrication du mortier et aussi à l'entretien des routes avec les grès et le gravier. En admettant que la construction absorbe annuellement 240,000 mètres cubes de maçonnerie [article Briqueterie), comme il entre dans un mètre cube 3 hectolitres , 38 de mortier renfermant f de sable, la quantité de sable afférente aux constructions serait de 54,000 mètres cubes (1). Les briqueteries en consomment 45,000 [même article; 1 hectolitre par mille briques). Enfin, l'entretien des routes nationales, départementales et des chemins vicinaux de grande communication , dont le développement est de 951 kilomètres dans la Flandre, exige , année moyenne : 20,715 mètres cubes de sable au prix moyen de 5 fr. le mètre cube rendu à pied d'œuvre, 970 de grès à 200 fr, le mille et 7,268 de gravier au prix moyen de 7 fr. 50 le mètre cube (2). Le sable est tiré de Béthune et de Sainl-Omer, les grès de la même localité et de
(1) Le» registres de l'octroi constatent qu'il entre à Lille, dans une année, i 4,8oo mètres cubes de sable.
(s) Ces derniers chiffres m'ont été communiqués par M. Lamarle , ingénieur eu chef des ponts-et-ckaussées.
Quenast (Belgique), et le gravier du hameau des Fontinettes, près Saint-Omer.
Les carrières de grès et de gravier ouvertes dans la Flandre française sont peu importantes. Mais il n'en est pas de même des sablières qui sont au nombre de 90 à 100 et qui ne fournissent pas moins de 200,000 mètres cubes à la consommation. Une des sablières de Cassel, exploitée par MM. Moisson et C. ie , a fourni à elle seule, pour le chemin de fer de Dunkerque, 150,000 mètres cubes à raison de 2 fr. 50 le mètre rendu à la station de Cassel et mis en tas sur 5 mètres de hauteur. Cent ouvriers, étaient employés à cette extraction qui produisait par jour 400 mètres cubes de sable. On payait aux ouvriers 0 fr. 4-0 par mètre cube et 0 fr. 75 de transport jusqu'à la station.
Le sable se vend en général 0 fr. 75 le mètre cube sur place. Celui d'Ostricourt revient à 2 fr. 60 rendu à Scclin et à 4 fr. 56 rendu à Fives. Le gravier des Fontinettes passé à la claie coûte 2 fr. 50 mis en bateaux et revient à Lille à 6 fr. Les grès de Bcthune (l. re classe, de 18 à 20 centimètres) valent 250 fr. le mille y compris la mise en bateaux , et 300 fr. rendus à Lille. On emploie aujourd'hui de préférence les grès en porphyre de Quenast qui reviennent à peu près au même prix et qui ne coûtent que 150 fr. sur la carrière.
ARTS MIN ÉRALURGIQUES.
BRIQIETERIE&.
Le nombre de briqueteries qui existent dans la Flandre française est considérable. On n'en compte pas moins de 150 dans les quatre arrondissements de Dunkerque, Hazebrouck, Lille et Douai. L argile jaune du limon est le plus souvent la matière première qui donne lieu à ce produit. Toutefois les argiles d'alluvion de la vallée de la Lys et de la plaine de Dunkerque servent aussi à la confection des briques, et ces dernières ont même des qualités supérieures à celles fabriquées avec le limon argilo-sableux des plateaux. Aussi sont-elles en général d'un prix plus élevé : Les briques jaunes valent 18 fr. le mille aux environs de Dunkerque et celles de Deulémont 14 fr. 75 rendues à Lille, tandis qu'aux Moulins, à Wazemmes, à Roubaix, etc., le mille ne coûte que 12 francs.
Les briques ont généralement 21 centimètres de longueur sur 10 de largeur et 5 d'épaisseur. Chacune pèse 2 kil. 1/4. Un mètre cube de terre non remuée en donne 750. On les fabrique partout en plein air par le procédé hollandais. Des ouvriers du pays extraient en hiver l'argile que d'autres manipulent dans la belle saison. Voici comment on peut établir le prix de revient du mille de briques aux environs de Lille :
Main-d'œuvre, — Un ouvrier bêche moyennement dans sa journée, 20 mètres cubes de terre et gagne 0 fr. 10 par mètre, ou par 750 briques, soit par mille 0,13
On admet que cet homme peut extraire en 150 jours
A reporter. . . 0,13
Report 0,13
une quantité de terre suffisante pour alimenter trois tables produisant chacune 750,000 briques durant une campagne de six mois. Une table est desservie par une brigade de 6 ouvriers, ordinairement belges, dont 1 mouleur, 1 démêleur, 1 brouetteur, et 3 gamins ou femmes pour porter les briques , le sable et l'eau. Ces ouvriers sont payés ensemble à raison de
2 fr. par mille 2,00
Un mouleur fait au moins 7000 briques journellement (1).
Sable. — Il faut par mille briques un hectolitre de
sable à 3 fr. 50 le mètre cube (Prix moyen) 0,35
Enfournement. — L'enfournement a lieu à raison
de 1 fr. 35 par mille briques 1,35
Combustible. — On consomme par mille briques 1 hectolitre 1/2 ou 135 kil. de charbon de Fresnes à
1 fr. 50 l'hectolitre , soit 2,25
Défournement. — Le défournement est opéré par les ouvriers qui extraient largile.. Il se paie aussi aux
mille briques à raison de 0,50 0,50
Frais divers. — Les paillassons pour couvrir les
briques, les planches qui servent au brouettage, l'en-
A reporter 6,58
(i) Les i4 fr. que gagne la brigade en une journée de travail sont répartis entre les ouvriers de la manière suivante :
Mouleur 3 f , t)3
Démêleur 3, g3
Brouetteur i, 81
Gamins 3, 33
Report. ... 6,58 tretien des brouettes, des tables et de tous les accessoires d'une briqueterie donnent Heu à une dépense qui peut être évaluée par mille briques, à 0 fr. 50. . 0, 50
Location de terrain. — On compte par table 3 cents de terre (3 fois 8 ares, 86). Chaque cent coûte 20 fr. de location par an , plus 400 fr. d'indemnité une fois payée pour la moins value du terrain après l'extraction de l'argile. En supposant à la couche exploitable une épaisseur de l m .50, on trouve que cette dépense s'élève par mille briques à 0 fr. 48 0,48
Déchet. — Tel serait le revient des mille briques si l'on faisait abstraction du déchet; mais celui-ci est loin d'être négligeable et on l'évalue à 1/6 au moins, soit 1,26
Il y a des briques vitrifiées qui ont perdu leur forme et dont on se sert pour les fondations de bâtiments ; celles des parois qui n'ont pas été assez cuites sont reportées dans une nouvelle fournée, ou on les emploie pour les murs de refend ; enfin celles qui sont brisées servent à empierrer les chemins vicinaux. Ces briques s e vendent moitié moins cher que celles qui sont bien cuites et bien réussies. Les mauvaises briques concassées entrent aussi dans la composition du bélon. Elfes coûtent 4 fr. 50 le mètre cube, cassage compris.
Intérêts de fonds. — Enfin il faut tenir compte des avances de fonds. Le crédit accordé étant d'une année environ, les 8 fr. 82 produiront pendant ce temps un un intérêt de 0,44
Total 9.26
Les grandes fournées contiennent 1 mîfHon à 1 ,980,000 briques; et on n'en fait guère on il en entre moins de 400,000. La cuisson dure 20 à 25 jours.
Les briques des Mouhns reviennent à Lille rendues à pied dœuvreàtSfr. 60 le mille (1).
Les 150 briqueteries qui existent dans la Flandre française, produisent environ dans une année 150 millions de briques représentant «ne valeur moyenne de 1,800,006 fr. f et rapportent à la classe ouvrière la somme de 600,000 fr. qui se répartit entre 2250 ouvriers. Les débouchés étant concentrés près des lieux de fabrication, la production annuelle exprime aussi la consommation locale du pays, et comme il entre 630 briques dans 1 mètre cube de maçonnerie , on peut en conclure que l'importance de la construction est de 235 à 2*0,000 mètres cubes dans une année.
muitt.
Il y a dans les arrondissements de Douai , Lille, Hazebrouck et Dunkerque , 60 fabriques de pannes et poteries diverses qui sont établies dans les communes de Watten , St.-Momelin , Pitgam , (arrondissement de Dunkerque) ; Wormhout, Lederzeele, Bollezeele, Rexpoëde, Steenvorde, Renescure, Morbecque, Hazebrouck, Merville, Caestre, Bailleul (arrondissement d' Hazebrouck); Fives , La Magdeleine , Marcq-en-Barœul , Lomme , Haubourdin , Templemars , Àvelin , Phalempin , Wahagnies , Moncheaux , Bersée, Templeuve, Mouchin, Cysoing, Hem, Roubaix, Watrelos, Halluin, Armentières, La Bassée (arrondissement de Lille); Douai, Raches, Orchies, Landas (arrondissement de Douai).
Le nombre total des fours est d'environ 130.
(t) II fentr% annuellement à Lille, d'après lea registre 1 * de l'octroi ptt» de iS millions de brique». (i»,g»»,o34 : moyenne de 10 ana.)
Les produits de ces usines consistent principalement : l.°en carreaux et pannes ; 2.° en poteries grossières vernissées et non vernissées ; 3.° en tuyaux pour cheminées (1).
M. Salomon , à Fives , confectionne en outre depuis quelque temps des tuyaux de drainage au moyen d'une machine analogue au tubuforme mécanique qui sert à la fabrication des tuyaux de plomb.
On fait aussi des briques réfractaires , notamment chez M. Bonzel à Haubourdin , où les meules sont mises en mouvement par une machine à vapeur de la force de trois chevaux.
La glaise ypresienne alimente exclusivement toutes les fabriques de poteries de la Flandre qui sont placées pour la plupart sur les affleurements de ce terrain. On mélange à la glaise environ moitié d'argile jaune pour prévenir les bris qu'entraînerait le retrait d'une argile trop pure.
La houille est le seul combustible consomme. On cuit dans des fours qui peuvent contenir au plus 2,500 carreaux et dans lesquels on brûle 14 hectolitres de charbon par fournée. Les pannes , carreaux et poteries diverses sont exposées pendant douze heures consécutives à une flamme ardente , et on défourne trois jours après la mise à feu.
M. Salomon fait 300 fournées par an avec quatre fours et produit pour une valeur de 30,000 fr.
Un carreau a 19 centim. de côté sur 27 mill. d'épaisseur et pèse 2 kil. Un mètre cube de terre en donne 700.
Une panne pèse autant qu'un carreau mais coûte un peu moins de façon. Elle a 35 centim. de longueur sur 24 de largeur, et 12 millim. d'épaisseur.
Il y a en général pour chaque four cinq ouvriers qui gagnent moyennement 4 fr. 70 c. par jour. Chacun d'eux peut mouler en
(i) L'argile du pays n'est pas propre à la fabrication des poteries dites de grès.
dix heures 700 carreaux ou pannes qui lui sont payés 0 fr. 30 le cent. Mais ces pièces exigent une manutention beaucoup plus minutieuse que les briques et sont retouchées à trois reprises différentes avant d'être passées au four. La main d'œuvre coûte en effet 9 fr. par mille carreaux , tandis qu'elle n'est que de 2 fr. par mille briques.
Voici les prix des produits qui sortent de ces usines :
/ Carreaux 6fr. le 100.
l.° < Pannes 5 fr.
( Briques réfractaires 15 fr.
Soupières de 0 m 25 de diamètre 0,50 la pièce.
Pots à fleur de 0 ra 08 à 0 "> 25 0,02 à 0,20
2.o { Telles à lait (0 m 40 à 0 m 45 de diamètre). 0,60 à 0,75
Chaufferettes à manche 0,10
Cruches de 0 m 35 à 0 m 45 de hauteur . . 0,50 à 0,75
Tuyaux de cheminées de 12 à 22 cent, de diamètre. 0,70 à à 1,70 le mètre courant.
3.° { Tuyaux de drainage. 28 fr. les mille tuyaux de 0 m 30de longueur sur 0 m 05 de diamètre intérieur et 0 m 02 d'épaisseur. 18 fr. ceux dont le diamètre est de 0 Œ 03.
On fabrique annuellement pour une valeur approximative de 800,000 fr., et on emploie 650 ouvriers qui gagnent en salaire à peu près 200,000 fr. (1)
(i) Les registre» de l'octroi constatent qu'il entre chaque année à Lille . i,3i 1,608 tuiles , pannes , faîtières , etc.
FOIRS A CHAUX.
On compte dans la Flandre française 68 fours à chaux , dont 15 à Dunkerque, Coudekerque-Branche , Hondschoote, Bergues, Watten, Saint-Momelin , Wormhout, Lcderzeele, (arrondissement de Dunkerque) ; 6 à Hazebrouck , Nieppe , Haverskerque , Vieux-Berquin (arrondissement d 'Hazebrouck ) ; 33 à Armentières, La Bassée , Marcq-en-Barœul , la Magdelcine , Lomme, Wazemmes, Esquermes, Loos, Haubourdin, Seclin, Phalempin, Avelin, Fâches, Lczenncs, Ronchin , Bouvines, Cysoing, Bourghelles, Wannehain , Baisieux , (arrondissement de Lille); 14 à Douai , Hornaing , Fenain , Aniche , Auberchicourt , Masny, Lewarde,Bugnicourt,Auby,Lambres, Esquerchin, (arrondissement de Douai. )
Tous ces fours marchent à la houille et n'emploient comme matière première , que la craie blanche des environs de Lille , de • Douai ou de Saint-Omer. Ils ne produisent que de la chaux grasse dont les agriculteurs font une consommation très-considérable. On l'emploie aussi pour les constructions concurremment avec la chaux hydraulique de Tournai qui est plus spécialement réservée aux fondations. Il faut encore ajouter à ses débouchés principaux , différentes industries telles que les sucreries , les sa vonneries , les teintureries , les fabriques de produits chimiques , de gélatine, de gaz d'éclairage, etc.
Les fours ont la forme d'un cône tronqué renversé avec quatre ouvertures à la partie inférieure par lesquelles s'écoule la chaux. Quelques-uns sont munis d'un grille à barreaux mobiles placés au-dessus d'un plan incliné qui facilite le défournement. Ces derniers ont un avantage marqué sur les autres , en ce que le tirage y est plus actif et la calcination plus parfaite. Tous ces fours sont construits en briques. Leurs dimensions sont très-variabies. On peut admettre qu'un four moyen a une contenance de iO mètres cubes et fournit par jour environ 50 hectol. de chaux.
La calcination a toujours lieu à feu courant. Pour 100 hectolitres de chaux , on dépense :
11m. c. 50 de moëllons à 2 fr. 05 le mètre cube. Nous supposons que le chaufournier ne soit pas luimême extracteur et tire la craie d'une carrière située à 3 kilomètres environ de son four à chaux .... 23,57 20 hectolitres de houille maigre à 1 fr. 50. . . . 30,00 Frais de fabrication. — Un ouvrier entrepreneur reçoit 0,10 c. par hectolitre de chaux, y compris le
cassage, la cuisson et la mise en voiture 10,00
Frais d'établissement, entretien des outils , etc. . 3,00
Déchet pour pierres non cuites (1/10). . . . K . 6,65
Total. . . 73,22
Tel est le prix de revient de la chaux choisie destinée aux % plafonneurs, laquelle revient à Lille à 1 fr. 20 l'hectolitre transport et droits compris (1).
Le poids de l'hectolitre de chaux est de 54 kilog.
Les fours à chaux marchent en général la moitié du temps. Ils occupent environ 272 ouvriers pour une production annuelle de 61,200 mètres cubes.
Aux environs de Tournai et de Basècles, sont établis 70 fours à chaux , dont les plus grands donnent jusqu'à 40 mètres cubes de chaux en vingt-quatre heures. Ils consomment 2 hectolitres 1/2 de houille par mètre cube de calcaire à calciner et produisent de 4 à 500,000 mètres cubes de chaux dans une campagne de 8 mois.
Les renseignements fournis par l'administration des douanes indiquent que l'importalion s'est élevée en 1850 à 24,462,929 kil. de chaux hydraulique provenant de ces localités.
(i) Il entre à Lille annuellement 18,4*6 hectolitres de chaux du pay«, «t 4036 de chaux hydraulique ou de cendrée de Tournai.
VERl
Il y a quatre verreries dans la Flandre française , savoir : une à Dui quelques renseignements statistiques sur ces établissements. (1)
NOMS des établissements.
OUVRIERS employés.
MATIERES PREMIÈRES ÉLABORÉES
Nombre, j
Journées de travail.
Salaires.
Nature.
Poids ou volume.
Prix mojej du quis métriafl on m 1 rhectQ
Verrerie de Dunkerque.
Sable.
Sulfate de soude.
Cendres lavées.
Croûtes de sel.
Vase de mer.
Groisil.
Terre réfractaire.
1650 hect.
260 qx.
1350 hect.
2080 qx.
200 qx.
Verreriede Douai (ville).
Sable.
Sulfate de soude.
Cendres de bois.
Croûtes de sel.
Groisil.
Terre réfractaire.
2000 hect.
2500 qx.
250 qx.
*jm .
Verrerie de Douai (banlieue).
Sable.
Sulfate de soude.
Cendres de bois.
Croûtes de sel.
Vase de nier.
Groisil.
Terre réfractaire.
2500 hect.
250 qx.
2050 hect.
3125 qx.
310 qx.
Verrerie d'En- 1 Haut , à Aniche.
COOOO
Sable blanc.
Sulfate de soude.
Calcaire.
Oxide de manganèse Acide arsénieux.
Charbon de bois.
Groisil.
Terro réfractaire.
32 qx.
128 qx.
160 qx.
1440 qx.
3200 qx.
(i) Gca rtrueignements ont été ncùtillii en ib*45.
mm
terque, deux à Douai et une à Auiche. Voici, sous forme de tableau,
ORIGINE
des
matières premières et des combustibles.
DÉBOUCHÉS des produits.
OBSERVATIONS
Ut 30 qx.
de houille.
bouteilles communes.
15 fr.
le cent.
Sable de Cassel.
Soude d'Amiens et Lille.
Sel des raffineries de Dunkcrque.
Vase du port de Dunkerque.
Groisil de Paris.
Terre à pots de Forges.
Houille d'Aniche.
Les départ.»
voisins , celui de la Seine , le Hâvre , Rouen, r Amérique.
1 four à 8 pots. — En
chômage depuis plusieursannées.
850000 bouteilles.
15 fr.
le cent.
Sable de Béthune Terre réfractaire de Belgique, etc.
Le Nord , la Somme, la Seine , etc.
l four à 6 pots.
1000000 de
bouteilles.
50000 daraesjeannes.
15 fr.
le cent.
45 fr.
le cent.
Sable des environs de l'usine et de Compiègne . etc.
Id.
Les damesjeannes s'expédient dans les colo-
four à pots.
96000 qx.
le houille.
stères de bois.
caisses de 60 feuilles chaque.
32 fr. laisablc deBéthuneÎLc Nord et la
caisse.
Soude de St-Gobin Manganèse et arsenic d'AUemag.
Calcaire de Belgique et de Marbaix (arrondiss.
d'Avesnes), etc.
Seine surtout.
5 fours à 8 pots dont un inactif. Une machine à vapeur de 15 chevaux pour le broyage des matières.
SOCS-BOX
NATURE
des
DÉS0CC1BS.
%rrondte*eiiieiii
CANTON Dl
i àMjaovra-Càmi l
A Hâtions modernes.
(Sable , argile glaiseuse el tourbe.)
Argile glaiseuse.
Carpentier-Bigorne
La commune et celles euTironnantes
Bejigwes. • 1
BlEK*E j
! BlSSEXEEXTS.. . . |
Système ypresien.
Allumions anciennes..
AlluTions anciennes..
Alluvions anciennes.
| CaocatB |
Ypresien ,
AlluTions anciennes..
Ynn'sipn
HOTWLLB. . . . !
Alluvions modernes..
VeuTe Outters.
Jean Caillcan...
Allumions nnripnnea
Allumions modernes..
Alluvions anciennes..
AlluTions modernes. .
QCiEDYPII. . . J
Alluvions anciennes. .
AlluTions modernes..
AUutIoos anciennes..
Argile jaune. . .
Gontier.
Le chemin de fer.
Ciesen.
WuT-Ctmt,.. . j
WjlDEB ....
AlluTions modernes AlluTions anciennes
A'IutIoos anciennes
CANTON DE
BOUMOUM-
VlLLS ....
BOCMOCIO- OiKPAGWE. . .
Àllmlons modernes* <
Argile glaiseuse.
Meesemaecker. .
Dubois-Daudruy.
HOfO
Dunkerque et Calais.
Id id.
Sable . . .
Dfhaye
Veuve Deherripon D«Tey
iOO
Bourbourg-Ville et Campagne
ld. id.
Id. id.
B ROI CIEfcACP
AiiuTions modernes..
Le bureau de bienfaisance . . .
Cappellebrocck
AlttlTIAnc mndnrtui r JII1U1IUIJ3 I11UU ITIIBS .
Argile glaiseuse.
Bergues. Dunkerque, St.-Omer
Tourbe ....
J La commune et les enTirons.
Dmksiam. . . . j
AlluTions anciennes..
UTILES
de Dunkerque
BERGUES
Tourbe, sable.
Tourbe, etc..
Argile jaune, etc..
Glaise.
Argile jaune, etc. .
Glaise.
Tourbe, etc .
Argile jaune.
Gla se.
Tourbe, *tc..
Argile jaune- Glaise.
Tourbe, sable
Argile jaune, gravier.
Glaise.
Tourbe, etc..
Argile jaune.
Glaise.
Tourbe, «te.
Glaise,
Tourbe, etc.. ... Argile jaune, sable.
Argile janne
Glaise.
Argile jemiro,
Glaise.
BOURBOURG
Tourbe. .
Sable. . . .
Tourbe, etc..
Argi e jaune.
Guii§e.
Population par
COMMUAS
au
l.er janvier
Étendue de chaque
COMMCSE.
liect
A*)T On
Mi
761 fS
TOI Cl
1076 tO
OBSBHVATIONS.
Le
La
en généralement du sable pur.
de Bergues est limitée à ses murs d'enceinte.
Le sable ne s'extrait que dans les terrains dont le sol pour qu'on n'ait pas àeraindre d' inondations.
eleye
Sous-sol glaiseux, argileux ou sableux.
La terre cultivable a en général une Sous-sol la plupart du temps argileux.
épaisseur de M centimètre!.
Les deux briqueteries ont été établies par la compagnie de fer, en 4847.
du chemin
L'épaisseur de la terre labourable n'est que de 5 à 10 centimètres, l e sous-sol consiste en terre glaise.
La commune de Bourbourg-VHIe est limitée à la ville elle-même. L'orge est la spécialité commerciale de Bourbourg On en expédie considérablement à Lille, Valeociennea, Cambrai, St.-ouentiu, etc.
Les briques de citte localité sont très-recherchées comme toutes celles qui sont fjbriquées avec l'argile glaiseuse des alluvions modernes.
La seule tourbière qui existe actuellement dans cette commune a 43 ares d'étendue ; on extrait pendant deux mois 46,000 tourbes qui sont distribuées aux indigents. Sous-sol sableux.
Le nombre total d'ouvriers attachés à la briqueterie est de ».
DESCRIPTION géologique sommaire do
SUBSTANCES MINERALES
EXPLOITEES.
SOUS-SOL
NATUBE.
des
<a I h'udlltt kl [ IBOlItl
S 5 ml'lm
DBtOO
Huiqce .... AllUTions moderne*
AIIutïom modem.'.
LOOmflBE .
/ Argilo glaiseuse \ Sable
Tourbe.. . .
\ AUuvions anciennes.
\ Ypresien
Mtlum.
AUuvions modernes.
AUuvions anciennes. \presien
Alluvions anciennes.
es.
Spicun . . . . j AllUTions modernes.
t AllUTions modernes.
Watten . . . . { Allu\ions ancionnes.
( Ypresien
WCI.TERDnGBF. .
I AllUTions anciennes.
< Ypresien
1 FauTel
Socquette. .
3 1 Smeccbaert .
Godart . . .
Hocquelte. .
racqueur. .
Grenou . . .
Picot ....
9 < Gard ....
Dron . . .
Dricux . . .
Dreux . . .
I.ccocq
Tourbe..
Gravier.
Glaise
Winoc . . .
VeuTe Heban
Chemin de Mil in m aLedcn<?fie
Pannerie de Watten.
Coodkbiqvb. . jAlinTions modernes. . I Sable ; tourbe.
AllUTions modernes.. Sable de* dunes
BaiNCRP. . . . < DtrnuBQUB. . . I AllUTions modernes Leffunckhodu. I AllUTions modernes
Tehghem . . . ^AllUTions modernes. ' rouTbf ( Sable.
ZDTVCOOTE ,
I AUuvions modernes. |
(Faveau \
) Wispelaere.. . . L.
j Vanlansdschoote. ( ft
\Taccoen .... ;
(Vanlansdschoote.) 3 \ V.eBaccheroot. . J 8 (Manlhé J
CAIfTOFI DE Les habitants de la commune.
Lm habitants de la
La classe panTre de la et les communes limitrophes
Les habitants de la commune La
A SÎS^|^o«»oden»e«.
Maedtci. . . .
GBA1TOE-ST3THE .
AllUTions modernes. .
AllUTions modernes..
AllUTions
Argile glaiseuse .
Hurtrel.
CANTON DI
Dunkerque et eoxirons. . . .
La commune et les fUlages
CANTON DB
CUTWICK. ... | AllUTionsmodenies . |
UTILES
Population
par
er janvier
ira 17
Argile jaune.
Glaise.
Argile jaune, (il aise
Ittl 58
Tourbe, etc
Gravier.
Glaite.
j Argile jaune, gravier. . .
4iî
DUNKERQVE-E.
Sous-sol sableux et tourbeux. — Les propriétaires ou occupeurs citraient de temps à autre du sable ou de la tourbe , mais seulement pour leur usage personnel. 11 n'en est fait aucun commerce.
Le sable des dunes ne donne lieu à aucune exploitation régulière.
La commune de Dunkerque est limitée à ses fortifications.
Le sous-sol est de nature argileuse.
Sable, argile glaiseuse . .
On exploite annuellement 100 verges de terrain contenant chacune 8,400 tourbes. — La terre végétale, dont l'épaisseur est de 30 centimètres, recouvre tantôt l'argile, tantôt le sable.
Argile glaiseuse, sable. .
Sous-sol sableux ou argileux.
DlNKERQUB-O.
Sable, argile glaiseuse. .
La tourbe n'existe que dans un» partie de la commune, et n'a qu'une fflihl» i>nai<:«Anr Tp nombre total d'ouvriers attachés à la briaueterie
est de 18.
Sable, argile glaiseuse.. .
■ Al mm mm
R AVELINES
i Fable, argile glai*eute .
ÎÎKt
t\ p c c vt 1 1) n i ~\ N IJLM.Hlr 1 Ivî'
géologique sommaire du
SOC» SOL
SUBSTANCES MINERALES
NOMS
EXPLOITÉES
des
COMMtr.fBS.
NATURE. j
NOMS des
PBOPBtETAIBES.
té ~ -
i*r > .uit 1
. Qh'irl j
ta i
déboocib S
Saiht-Gbobgbs .
Ailuvions modernes. .
Argile glaiseuse.
Decarpcntry. . .
Les dép. du Nord et do Pas de-C
GBATEUXBS. . .
Ailuvions moderne» .
canton
Bambbcqub. . . I
GnvvFinB
jAlluvions modernes .
Dcvulder ....
Ve. Jordaens . .
La commune et les environs .
H03DSCB00TE. .
Ailuvions modernes .
Ailuvions anciennes .
Kl Ll.KN !
Allumions anciennes .
Vandaele ....
L'arrondissement.
Les Moebes. . .
Ailuvions modernes .
Oost-Cappel. . . !
Ailuvions anciennes .
Rexpobdb . . . !
Ailuvions anciennes .
Argile jaune. . .
Vandacle ....
Verquaille. . . .
Wemacre. . . . Planckccl. . . .
i Les cariions ae ttervues , \ Hondschcote et Vorm- S houdt
vAabbe*. . . . (
| Ailuvions modernes. < Ailuvions anciennes .
i Tourbe
Desaussois . . .
Wcmaere. . . .
CANTON UE
BoiLEIEELE.
| Ailuvions anciennes .
Ypresien
ESÇl EI.BECk
Ledebieele. . .
Leubimoheh .
M I.IH M.i.MKM
| Ailuvions anciennes .
) Ailuvions anciennes .
{ Ypresien
! Ailuvions auciennes .
Ypresien
/ Ailuvions modernes .
J Ailuvions auciennes .
\ Aliuuoiis aiuit iines .
• ( Ypresn i)
Ypresien
Argile jaune.
Gravier. . .
Glaise . . .
Argile jaune. .
Tourbo.
Glaise
Argile jaune. . .
\ Ailuvions modernes. < Argi,f •
■. ( Tourbe.
\ Ailuvions anciennes ......
v Ypresien i . . . .
* \ Lu vin 1 1
* ) Leurs 180 j.
{ Coudère j
3 J Leurs [ 13
( Vandenbroucke . J 1 Mme. Yitse ...il 1 m.
La commune.
Routes de Bergues à Saint- Omer et de Casscl à Gravélines.
Bollezecle.
Llinillin- . . . .
/ Boutu. . . .
Ualty. . . .
5 < Citn ....
j Devuldi-r . .
\Dewynck . .
. Icrélon . . .
m ) Beens. . .
z i Smnckaert 1 Woils . .
Esquelbeck
Saint-Oroer et les environs. .
La localité
UTILES
NON
Population par
COMMUEE
au
1er. jduvicr
Été
de ehaqne
hfd.
mi
18ÎT7
OBSERVATIONS
îabla ; argile glaiseuse. .
Sable ; argile glaiseuse. .
d'honschootb.
Argile jaune ; sable. . . .
Tourbe, ele
Arsile jauno -, sable.
Glaise.
Argile jaune
Tourbe, etc
Argile Glaise.
Argile jaune.
Glaise.
WORMBOUD i .
Argile jaune.
Glaise.*
Argile Glaise.
Argile jaune.
Glaise
Grutier.
Glaise.
Le nombre d'ouvriers employés est porté à 12 du 1er. mai au 1er. septembre. — La terre végétale de cette commune est forte et grasse et participe de la nature du sous-sol qui consiste en une couche d'argile glaiseuse d'un mètre d'épaisseur.
Sous-sol sableux ou argileux.
Us terres glaiseuses de cette des osiers.
ne produisent guère que
Les terres où l'on a extrait l'argile à briques peuvent être converties i en bonnes prairies. Le nombre total d'ouvri ers attachés à la briqueterie est de 10.
On exploite la tourbe pendant (rois mois de l'année dans les terrains les moins bas et à une prorondeur telle qu'on n'ait pas à redouter d'inondations. Les terrains où «'opèrent ces extractions sont en !; général sableux et peu productifs.
Le nombre total d'ouvriers attachés à la briqueterie eat de 14 , travaillant pendant 3 mois 1,2.
La glaise se trouve à environ 0m. 50 sous la terre cultivable.
Un seul four de 300,000 briques a été fait en 1 843 pour la construclionj ! } d'une forme.
NOMS des
DESCRIPTION géologique
du «ors-soi.
SUBSTANCES MINERAL
EXPLOITEES.
NOMS
ITii Cl'
3!.n:el
NATURE
des
fj
rroPRiÉTAints.
O Lj « O
nv'iv»
DÉBOUCHÉS
( Alluvions anciennes. . j Gracier. . . .
Alluvions anrifnncç. •
Ypresien
Allumions anciennes.
Ypresien
Argile jauue.
Graiier Glaise.
veuve Bernard
3| Seize
Condeville Seixe. . .
Desmvtlère Decroos. . . .
Lootenfafluin .
Chemin de Millam à Leder-
Wormhoudl et les villes environnantes
Wormhoudl, Quaedypre, Ifcrzeele, cl Banibecqnc. . . .
Wormhoudl et les villages environnants
Bailliçl. . .
i Alluvions modernes, j
j Alluvions anciennes..
' Ypresien
/ Alluvions 1 Dieslien. .
ST.-jA>s-Cirrrx. { Tongrien.
iBruxilUen.
V Ypresien.
N«m J Alluvions modernes .
Alluvions
Glaise. . . , Gravier. . ,
Argile Jaune.
Sable.
Argile grasse.
Argile grasse.
sconite. • f I W> hospice mil . | g 850
Le L'
Huwetle
Duriez
Lhotthé. . . .
Debailleul. . .
• a Compagnie du chemin de fer.
Chariot ....
SG
CANTON DE
Pour la poterie do propriét . J Entrelien des chemins vicin .
La localité
Baillcul
Les euvirons Ballast do
chemin de fer.
CANTON DK
BEUTRT.V . . .
Plètre . . . .
Mf.rjus
Metkren. . . .
VlBl'X-BERQDIN .
AnM'kr . . . .
B«M>tMovr. .
Bl I SSCBECBt . .
l AJluvions I Diestien.
i Tongrien.
Bruxcll en
iAlluvions anciennes .
Ypresieo
I Alluvions modernes .
\ Alluvions l Ypresien
! Alluvions anciennes .
( Bruxellien. .
Sable
Argile jaune .
t I Deharchies. . . 70
Chemin de fer de Dnnkerqne
. ( Deswarlc. . . .
A \ Yareuxem. . .
Alluvions modernes . J Argile glaiseu
( Alluvions anciennes . < Aigile jaune 'resien
seu?ej 1 j
Lamps-Binaut. . ! 2 J 800
Méleren et les coiuui.
Communes environnantes CANTON
< Ypre
( Alluvions anciennes
' Bruxellien
( Ypresien
( Alluvions ancienues.
> Ypresien
Sable.
Hemarl.
•Jii
[TILES
Population
par
PI mut n*
COMMUNE
au
er janvier
de ehaque
OBSERVATIONS
EXPLOITÉES
COMMUNS
La carrière de gravier a été ouverte en 1847, par le sieur Robert , entrepreneur du chemin de grande communication N.° 46 , de Millam à Ledcrxeele.- La terre végétale a de SS à 40 cenUm. dépaisueur.
Baise
mi
La (erre végétale de Wormtaoudt forme une couche de 10 180 centimètres sur toute la surface de la contrée. Elle est composée d'argile mélee de sable et de glaise. Le plus souvent elle est grasse et assez consistante, circonstance qui oblige le cultivateur à l'amender avec de la marne qu'il va chercher au loto dans le Pas-de-Calais.
argile jaune, sabla, gracier Glaiie.
Hazcbrouck.
IILLEUL N.-E.
•Vif 1
1 p-i huit nu\ri»>r , > ne <nn! rmnlovps nu? npmlant Y fit. ;
lsl7o 11 U l * UU ' 1 ITI {< IH avili VflI|"IVJVO "J "* V g.VVIWUt • v •
lrgile jaune et gravier. .
Grès ferrugineux.
Sable.
Glaise.
ms 31
^AllC GAl ArrrilAtl* rlfiAlllApt n tin 1 ni 1 1 i nar ("Antifn C4lllnmAr)l
ouus soi ancueux r'couTBn cjucmuti'iis j'ar jtt lejiuiu. aemomom
de terre végétale.
Faible couche de sable près du chemin de fer. n existe aussi du gravier mais qui n'est pas exploitable. La terre végétale qui recouvre l'argile a 50 centimètres d'épaisseur. j
IILLKUL S.-O.
tr?ile jaune et gravier. . .
oliT/t nt frri*C f a ffii rrinnu t
.dnic pi gre* lerruginruT
Sable.
Ml 93
argile jaune , cailloux et
Glaise.
7 a 8000 mètres cubes de sable ont été extraits en 1846 et 1847.
àrgi le jaune, gravier.
Glaise.
1838 3ti
PROPRIETAIRES
, Diesticn
Tongrieo
| Bruiellien
FlARDIf OBT.
SteMARlt-CAPPEI. j ^
NOORPI'KRKE
OCHTEZEKLK
RtiBROUCE
Zebjiezeble .
Ypresien
L AIluTions anciennes.
< Iruxellieo
( Ypresien
AIluTions anciennes presien
Aliuvions modernes .
Alluvions anciennes .
Ypresien
( Alluvions anciennes.
< Hruvellicn
{ Ypresien
( Alluvions anciennes.
\ BruiHlien
' Ypresion
< Alluvions anciennes.
( Ypresien
Alluvions ausieunes.
Bruiellien
Ypresien
| Alluvions anciennes.
J Ypresien
I Bruiellien
f Ypresien
Sable
Arpile jaune .
swemberg..
Grondel.. .
Planque. .
Cocvoct . .
Binaut. . .
Horeel. . .
Libaert . .
Swembergb
Moisson. .
Spanneut .
tooo
Routes de l'arrondissement du canton de Wormhoad briqueteries ; chemin de f
Caktre .
Haibbroick
H0M>EGHEM.
I.TINDF
RLXESCim.
S Ml Cl' S . .
Staple. . .
/ Alluvions modernes. .
; AlluvjoQS anciennes .
' i Ypresien
\ Landenicn.
. [ Alluvions anciennes..
i Alluvions anciennes..
< Ypresien
Alluvions modernes. .
'Alluvions anciennes .
Ypresien
Alluvions anciennes, i Ypresien
f Alluvions antiennes.
( Ypresien
j Alluvions anciennes.
» Ypresien
! Alluvions anciennes
Argile jaune. . .
Uiaise
Glaise
VA Ai.iovCArrEL. \ A,lnT >°n* anciennes.
) Ypresien
/ Vandervalle . . \
i ) Leinelîre. . . . ' g
i Pemayer. . . . i
' Yandamme. . . )
a i Massarl .... R
" \ Veuve François
1 ; Vandaninie. .
Etendue do chaque
m îi
OBSERVATIONS
Les grès ferrugineux empâtés dans l'argile rouge sérient aux fondations des bâtiments, au pavage des étalées, des cours et des chemins. Il en existe quelques fois jusqu'à 11 mètres d'épaisseur au* dessus do sable. On trouve partout à la surface 33 centimètres au moins de terre végétale.
1009 60 lî
Le terraiu tourbeux n'ea.brasse qu'une petite partie du territoire , ainsi que le sable landemen. Les cailloux se trouvent en général au sommet des collines glaiseuses. 40 centimètre» do terre végétale sur
l'argile.
Le peu de petites pierres mélangées i la glaise sont rassemblée* par les cultivateurs qui les déposent dans les chemins vicinaux, pour aider à la viabilité.
L'épaisseur de la cou»ho végétale est de «0 à 90 centimètres. On rencontre la glaise bleuâtre de 4 à 6 mètres de profondeur.
La Compagnie du chemin de fer a fait dans telle commune une grande tranchée dans l'espoir de rencontrer nne rouehe de sable cx-
ploilable . mais elle n'a pas rcu&èi.
DESCRIPTION géologique sommaire
du
sois-sol.
S t B5TA N C E S MINER A 1.
NOMS
EXPLOITÉES
des
COMMUNES
NATURE
NOMS des
PBOPBIÉtAIBES.
es s ?
iC o
ruilsit aonntl
« ni tri?
DÉtoucaés.
B0BSE6BH*
i Alluvions modernes..
< Alluvions anciennes. .
( Tpresien
| Allouions modernes..
' Allumions anc.ennes..
Alluvions modernes..
AUuvions anciennes
Gravier.
Tpresien.
Argile jaune. .
i Argile jaune. .
(sable
| PBIDEIXES . .
SïBEUBEGQUB..
STRAlEitB. . .
Thtejines. . .
( Alluvions modernes.
( Alluvions anciennes..
I Alluvions modernes..
| Alluvions anciennes..
( Tpresien
/ Adorions modernes. .
{ Alluvions anciennes..
( Tpresien
I Alluvions modernes.
< Alluvions anciennes.
Argile Jaune.
Argile jaune.
La commune
Smagghe . .
Delanghe
Deroo
3 \ Deswarte
f Carrez de Boury. .
( Borteele
Massart.
Bernast
CABtT
600 [ Entretien des chemins ricin Borre et les enviroiu.
Morbecque et les comm. vo
id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Sleenb., Boeseghem, Thienn Haverskerque, Morbecque
CANTON S
La
MB* VILLE. . . .
Uluviuns modernes..
Tpresien
Alluvions modernes..
J Alluvions modernes..
I Tpresien
Argile glaiseuse.
Glaise
Alluvions modernes.
i Glaise .
( Id. et
argile
, Tpresien
NEtY-BE»Qtrrs. . | Alluvions modernes.
Dclassus . . .
i Arnould. . . .
3 î Graux . . . .
(courty. . . .
Fabrique de poterie d'Estairç Sa fabrique de poteries. . .
CANTON 11
Alluvions anciennes.
Dieslien
Tongrien
Bruxcllien
Tpresien
FKf ïE ( Alluvions anciennes..
I Tpresien !
Alluvions anciennes.
Dieslien
Godbwabbsvelde { Tongrien
1 Bruxellien
Tpresien
Sable.
Hoctkbbque . . j anciennes..
OVDEXCBXB | y 11 '
ipresicn
Veuve Vanbee
Gravier. . .
Les
environnant'
Alluvions anciennes.. Argile jaune .
Ypreslen 'Glai-se . . . .
ji i B6k? f t
"(Vandaele )*
1 I Vandaele I 1
I7iw ;Le canton.
ES
lERJAOUCK 8.
jaune.
, ete
, gratter, etc. . . .
. etc
«table, ete
i gravier, ete.
jaune, etc.
ILLB.
glaiseuse
glaiseuse
4WOOBDE.
jaune, sable, «te. .
r, sable, grès fermai.
jaune, gravier. . .
jaune, sable, ete. .
grès ferngineui.
jaune et sable. . .
. Population par
Etendue
au
l.er janvier
de chaque
OBSERVATIONS
Le travail s'effectue par prestations en nature.
DU ouvriers attachés à la briqueterie.
mi
Idem.
Cinq ouvriers en été.
Une briqueterie a ete établie par la compagnie au uitmio ae rer.
La fabrique de poteries d'Bstaires tire la glaise de La Gorgue.
914 tt 1
SZlm
GÛ79
Uq puits artésien de 360 pieds de profondeur a été creusé en 1781 au milieu de la place : mats on a établi la footaiae à un niveau un peu plus bas pour avoir l'eat jaillissante.
Le sable entre dans la composition du mortier et sert aussi pendant l'été à couvrir le fumier pour le mettre 4 l'abri de l'ardeur du soleil. On ne trouve point de terre végétale sur le Mont-d es-chats ; celle qu'on cultive dans la commune a environ 0,30 d'épaisseur.
On a (ait des recherches de gravier qui n'ont pas en de succès.— La terre végétale, qui est forte, pesante et humide, a une épaisseur de 0,30 à 0,50. - On trouve presque partout des sources d'eau à 4 mètres de profondeur.
Le gravier qu'on extrait dans cette commune est, dil-on, impropre à faire de bonnes routes.
Setse ouvrier! attachés au deux briqueteries.
DESCRIPTION géologique sommaire du
SOUS-SOL
PROPRIÉTAIRES
SUOMÉ
Alluvions modernes .
Alluvions anciennes .
Landenieu super enr.
i Alluvions anciennes .
| Landenien supérieur.
CANTON DE
Bacht
( Al'uvions anciennes .
< Ypresien ( LanJenie
! Alluvions anciennes.
Ypresien Landenien supérieur Landenien inférieur .
Nervien
! Bor/rims. . . .
Camphih • Ea-PÉtèls
Capprllb. . . .
Alluvions anciennes .
Nervien.
Cvsome. ,
i Alluvions anciennes .
( Alluvions anciennes .
\ Ypresien
( Landenien supérieur.
( Ypresien
i Landenien supérieur, ' Landenien inférieur .
i Alluvions modernes .
Alluvions anciennes .
Landenien inférieur .
Nervien.
LOVT1L
Mouchjk
péboptîib. . . .
/ Alluvions
J Ypresien
) Landenien supérieur.
\ Landenien inférieur .
{ Alluvions modernes .
< Alluvions anciennes .
/ Landenien inférieur .
/ Alluvions modernes .
\ Alluvions anciennes .
j Ypresien
I Landenien supérieur.
} Alluvions modernes .
) Alluvions anciennes .
Alluvions modernes Alluvions anciennes 1 Nervien
Alluvions modernes .
Alluvions anciennes .
Ypres en
i Landenien supérieur, f Landenien inférieur .
BBÀUCAJiPS .
| Alluvions anciennes .
< Landenien inférieur .
(Nervien
Sable.
Argile jaune .
Craie marneuse
Argile jaune.
Glaise . . .
Craie marneuse
Sable. .
Glaise
Arpile jaune.
Glaise . . .
Hospice» de Lille
Constant .
Ve. Toussaint .
• ( Ve. Toussaint .
Ve. Damide .
Leroy . .
Dclourme
Dofenin.
Havez et divers
Route
àVt.A»,
La commune .
Fours a chaux de la commu
La contrée .
Agriculture et
?0 ÎO
La
Le "village.
Id .
CARTON
(Alluvions modernes.
..(Argile jaune. . .
..! Argile jaune. . .
OBSERVATIONS
Pendant quelques années, le sieur Lelcn, de Fournes , a fait des briques sur une pièce de terre de 89 a. W r., dont il est propriétaire.
On a recherché du minerai de fer dans la commune en iti<
On a extrait du sable pour quelques briqueteries particulières , mais il n'y a pas d'exploitation suivie.
On a découvert depuis peu un gisement de sable que l'on a exploité pour la construction du pavé communal.
One faible couche de minerai de fer a été découverte dans les alluTions moderne* de la vallée de l'Elnon.
On ne fait qu'un petit four de 400,000 briques par an. L'argile , dont l'épaisseur est de î met., est recouverte par 0 m. «Oc. de terre végétale
Allin iotis uni irniu's.
Landnii fil supérieur
NSTAI50.
SCQ.
.•.I>1KUX.
iAllUTions modernes .
Alluvions anciennes..
k Alluvions modernes .
| Alluvions anciennes..
) Alluvions modernes .
f .lluvions anciennes..
Allumions moderne<! .
Allumions anciennes..
Landenien inférieur .
.Nervien
f Alluvions modernes .
I Alluvions anrionnes.
(Landeuien supérieur.
| Alluvions modernes .
Craie.
Argile jaune. . .
Craie marneuse.
Deroo
Marcy.
S mou
Pierres de construction pour Lille et le» communes envir
Baisieui, Chérenget
Googl
UTILES
NON
Population
par comiuns •a
1er. janvier
Argile janne.
I Sable.
Sable. . . .
Argile jaune.
Argile janne. .
ArgUe j , «able
Sable argileux.
Tourbe. . .
Argile janne.
Tourbe. . .
Tourbe. . .
Argile jaune.
Glaise.
Argile jaune.
Glaise.
Tourbe. . .
Argile jaune.
Tourbe. . .
\rgile jaune.
Tourbe . . .
Sable.
LANISOY.
Argile jauue.
Tourbe ?
Argile
Argile
Tourbe.. . . Marne.
Argile j'.
Sable.
, sable argileux.
Etendue de chaque
hed.
Mi
OBSERVAT/ON S.
Le sable d'Ennctières est employé pour les briqueteries et pour les routes. Il existait autrefois une sablière appartenant au sieur Bonzel, d'Haubourdin , qui est supprimée , celle du unmnié Weinel n'a été ouverte que récemment au hameau du ParartR
Douze ouvriers attachés à la briqueterie.
Les terrains tourbeux ont été livrés à la culture et proriuiseut de bonnes récolles.
1156 65 La craie sénonienne se trouve à une faible profondeur.
NOMS
COilMl'M'S.
DESCRIPTION
géologique sommaire du
I.VS-I.rz-Ï.ANNOY SAII.I.V
Toi Ml 1RS - .
ÎKESSIN . , .
AîIJ.EMS
( Alluvions modernes .
<] Al'iivitjiis unriennrs .
( Nervirn
Alluvions modernes .
\ Alluvions anciennes . Argile sableuse
• Ypiesitn
j I.andenien supérieur.
Alluvions .'itii'ifinii'>.
Allumions a ncu ri nr s .
Alî»n . ■ u i -s arieiciiiïos.
MIu% iiMis anriniru's.
s'AIlnvioiis nio lernes, I Atluv ji-iis iinciennes.
Glaise
faille.
2 ( I celcrcrj. ■ ■ ■ \ 1 > Dcli'ctOiX ...SI i-ir<
1 | A?arlu- . . | 2 | l'ermel (Louis) .
, r J ? PcniH'l ; \k'ï.) .
( leclenq ....
( Alluvions modernes..
< Allusions ane^nn-s..
' Liindi'LiOû inférieur, .
Argile jaune. .
c S Apache ... ( 4 : "t!. . . S 3 nc:s
( Defontaiuc.
La commune
Poteries d'Hem,Roubaix,Marcq
Tourcoinc, Boubaix el les communes environnantes. . .
Wiilems.
CANTON DE
Alluvions modernes..
I Alluvions anciennes..
Ypresien
[Landenicn supérieur.
Landenicn inférieur.
f Alluvions anciennes..
1 Sénonien
( Alluvions modernes..
Luj -E \ Alluvions anciennes.
{ Landenicn inférieur.
Argile jaune. .
Glaise ....
Sable
( Salomon . . .
4 \ Colellc . . . .
1 Liénard. . . , ' Casse-Bavard \ | Salomon . . , Salomon . . , Colette. . . .
Liénard. . . , Cassc-Bayard
Mons-kn-Bahcecl
( A,,UTions an <~ 8 - ! slffargileux. ". 1 ) Landenicn supérieur
La
\Landenien inférieur.
| Alluvions anciennes.. | Argile Jauue. . . | i
id.
id.
id.
lî
Les environs.
} Pour la fabrication des brique?
Alluvions anciennes, i Sénonien
( Alluvions anciennes.
Rù,\CHl.N.
I Alluvions anciennes.
! Sénonien
Craie.
Craie.
Craie.
' Desehamps . . .
\ Duhayon . . . .
5 < Desai'nt frères . .
i Defretin
LILLE S.-E
Argile jaune
On mélange parfois la terre cultivable avec l'argile jaune pour 1; fabrication des briques. — Le terrain peut , après plusieurs auuées di jachères, Cire rendu à la culture et produire une demi-récolle.
On a extrait autrefois de la craie sur le tcrriloire de cette vers Lcicnnes. La pierre servait aux constructions. La commune de Lille est limitée à ses murs d'enceinte.
On exploite dans la même carrière, sur la hauteur de Mons du sahi arcileux pour mortier «t pour fonderies, et de 1 argile destinée a t ir mélangée à la glaise dans la fabrique de poteries de Fives.-On a cxtrai autrefois du sable blanc pour les routes dans l'intérieur de la commun.
L'extraction d'arpilc et de sable a lieu au trou de La Magdelein où est établie une grande briqueterie. La glaise et le sable landeniei supérieur se trouvent à peu de profondeur.
La craie convertie en chaux est consommée dans les commune voisines pour amender le sol ou pour faire le mortier, déféquer le siiops de bette.aves , fabriquer le savon, etc.; une petite partie es employée aux constructions après avoir été taillée.
La craie séoonienne existe à peu de profondeur.
NOMS des
COMMUNES
DESCRIPTION géologique
NATURE
SUBSTANCES MINERALES
EXPLOITÉES
NOMS des
PBOPBlÉTAIBES.
fo
ru'e-
DÉB 0 CCHÉS.
CANTON DK
Eiqiuiiif.j
Allumions modernes..
AlluTions anciennes..
\ AlluTions anciennes .
( Sénonien
Argile jaune.
Craie.
• ) Deleplanqne. . i » Laden î
j Alluvi \ AllUTi
ons modernes., ions anciennes .
Argile jaune.
Argile jaune. .
I.hcrniilo. ... 5 Delcplanqne. . i S Bâton j
Bériol.
Coi
Duchange
'rior \
jurmont . . . [ 12 ichange . . .M».
Hatton-Bissci. . 6
Les
Lille et les environs.
Les environs'
CANTON DE
Saikt-J Lanbebsakt
l Allumions anrieuues..
) Landenien inférieur .
( Alluvions modernes..
< Alluvions anciennes..
' Landenien inférieur .
AlluTions anciennes..
AlluTions anciennes..
Argile
,( Wartelle. . . .
3 j Vanlscote. . .
Chemin de fer de Lille a Dunkerque.
CANTON DB
AlluTions anciennes .
Ypresien
AVEI.IS
Landenien supérieur.
AlluTions anciennes .
ipresien
Landenien supérieur.
Landenien inférieur .
.Sénonien
( AlluTions anciennes..
( Tpresien
I AlluTions modernes..
) AlluTions anciennes..
J Landenien inférieur.
IAllUTions modernes.
AlluTions anciennes.
Sénonien
Craie. . . .
Argile jaune
Glaise . . .
i Delannoy.
Dclinsclle .
Demcssinc.
Levrin.
( Ypresien
) Landenien supérieur.
( Alluvion» anciennes I Ypresien
Monciieaux. . .
moxs-e.n-pévèlb La Nbutille . . AlluTions anei?nnes
4 AlluTions anciennes.
{ RrinHIien
( Yprcfien
OsTRicorat. .
Alluviofis anciennes..
1 Ypresien
Landenien supérieur.
AlluTions anciennes Ypresien
I Landenien supérieur.
\ Landenien inférieur .
Glaise Sable.
Glaise pour briq.
. t Marquette . . .
*( Descloquemonl.
La localité.
La localité
Les villages voisins el surtout
Pontà-Mareq
Lille et Sénin-Liétard.
Pannerie d'Avtlin.
Dehaies. .
Sable.
2 j Ségard.
La commune et relies emironn
La localité, divers.
Glaise
Poteries de Plialempin el dt Templemarf,
UTILES
NON
EXPLOITÉES
DE LILLE O
Argile Jaune. . .
Sable argileux.
Sable argileux.
Argile jaune. . . .
Argile jaune, sable
PONT— A-BffARCQ.
Argile jaune ; sable argil .
Glaise.
Sable.
Tourbe. . . .
Argile jaune.
Glaise.
Craie.
Tourbe. . .
Argile jaune.
Craie.
Argile jaune
Argile jaune ; sable argil.
Sable Un , calcaire.
Glaise.
Argile jaune
Glaise , 1er carbouaté.
Argile jaune.
Sable.
Grès, sables argileui.
Population par
COMHCSK
au
1er. janvier
Étendue de chaque
COMMUNS
OBSBRVATIONS.
La ciaie est conTertieen chaux dans la commune et à Waxemmes
12 tables pour les quatre briqueteries ; 72 ouvriers employés.
Des recherches de houille tout à fait inutiles oui été faites à Lambersart , il y a une vingtaine d'années.
Dans les parties glaiseuses, l'eau séjournerait dune manière nuisible à la surrace, si le cultivateur n 'avait soin de pratiquer des rigoles ou des fosses au milieu des terres. - C est dans la glaise que l'on a découvert , en 1843 , quelques veines de fer carbonate.
Le sous-sol est un mélange de sable et de glaise quel eaunepénè re «u'avt c diflicullé. - Des recherches de minerai de fer ont éle faites en 1841.
Des recherches de minerai de fer ont été faites aussi à la mflm« époque.
DESCRIPTION géologique sommaire du
socs-sot.
SUBSTANCES MINERALES
NOMS
EXPLOITÉES
des
OIll'nF.I.
NOMS des
PROIRILT AIRES
Nombre
D'OLTRIERS
rt^îuit
lllQVf 1
m wtlr-s
DKBOrCBKS.
POHT-A MlRCQ. .
1 Allouions anciennes .
'Landenien supérieur.
\ \!liiTions anciennes .
Tbimeribs. . .
Argile jaune. . .
Bruncau ....
TOCTUMGMBI . .
AlluTions anciennes .
f Allum ions anciennes .
Arpile jaune. . .
Plouvier ....
3 'ml
WAHIGKirS . . .
'Landenien supérieur.
Landenien inférieur .
Glaise
Sable
( Meureau ....
3 ! Derlercq, Ve.. .
, S Declercq , Ve. . .
) PlouTier ....
) Les 3pannerie8dePhalcn)pin, > celle de Wahagnies et celle
Briqueter., panner. et eonstr.; chemins Ticin. Nos. 8 et 30.
CASTOX DE QlESNOY
COKJ.NU . » . .
Deulémont. . . <
AlluTions moderne* .
AlluTions anciennes .
Argile glaiseuse.
Vandcrmerseh. .
Laloy. . • . . .
LOMPRET . . . . !
Allumions anciennes .
PÉREHCBIES. . . i
Allumions modernes AlluTions Mcienues .
Ynrncij>n
si
VankeisachaTer .
Lille, Armentières et connu, t.
QURSKOT-SOB- | DEILB. . . . . ]
AlluTions modernes
Warn£tor (Bas-) j
Allumions anciennes
Wabjéton (Scii)
AlluTions modernes .
Wkbvicr (Sci»j .
AlluTions modernes ,
Tpresien
Six Paret. . . .
Ilynderynct. . .
Pcrsegaelo . . .
La Belgique et Deûlémont.. .
CASTOX de
Alluvions anciennes .
Landenien supérieur.
Rocsm. , . . à
'AlluTions ancienues..
Argile jaune. . .
Pennel (Alei.). . > Pennel (Louis). .
Wattinc-Datin. .
Frère (Louis). . .
Frère-Destombes. 1 DelTinquière. . .
LaTaiDe
Beaucame. . . .
Demessioe. . . .>
IILIS.
NON
Populatton
Étendue
Dar
COMMUNE
au
de chaque
1er. janvier
ai t
OBSERVATIONS
An?i!o jaune
Glaise
Sable
Glaise / fer carbonate
Argile jaune Gl;
Fer
SUR-DEULE
Arnile glaiseuse. .
Argile jaune , sable.
Glaise.
Sable.
Argile jaune.
Fer xarbooaté.
Argile glaiseuse. . .
Argile jaune , sable.
Argile jaune, sable . . .
Glaise.
Argile glaiseuse.
Sable.
Argile glaiseuse.
rotBAix.
Argile j Glaise.
Sable.
Le sous-sol consiste eo grande partie eo argile mêlée de table recouverte par 20 cent, de terre végétale. Il a été fait il y a quelques; des recherches de rainerai de fer qui n'ont pas eu de suite.
On a trouvé le minerai de fer à quelques mètres au-dessous du sol dans plusieurs parties de la commune, mais il n'éuit pas assez abondant pour pouvoir être exploité dune manière utile. Ces fouilles ont été faites vers 1840.
Les fonda sur lesquels les briqueteries ont été établie! font transformés en prairies moyennant de grands sacrifices pour les améliorer, avec des vases de rivière , de la chaux , du fnmiir, >
Les briques de Deulémont sont très-renomméet.
Les terres noires d'alltivion de la Deule recouvrent immédiatement la
Slaise. Sur les deux rives on trouve d'abord de l'argile avec veines e sable (sable mouvant) , puis la glaise.
NOMS des
COMMIMES.
DESCRIPTION géologique sommaire du
SOUS-SOL
SUBSTANCES MINERALES
EXPLOITKKS
DATES
NOMS des
PaOPBIKTAIBES.
l'rodi.l!
lotiud en
«Ut*
DÉBOUCHÉS
Wasqcehal
WlTTBRLOS
Alluvions anciennes .
Aillions anciennes .
Ypresien
Argile jaune. . .
Glaise
I I ( Droulers . • • i
3{Houxct \
{ Lepers 1
Roubaix , Tourcoing et les villages voisins
La poterie de la
GANTOH
ÀLLENJiES-LES- Marais. . . .
Ajinotclliî». . .
BACvnt . . . .
i Alluvions modernes , < Alluvions anoiennes
' Alluvions anciennes
Allumions modernes Allnvions anciennes
CAÏMN.
CHEMT .
Alluvions anciennes .
Landenien supérieur.
Séuonien
Allumions anciennes
Alluvions anciennes Landenien inférieur
Alluvions modernes
Alluvions anciennes .
Laudenien inférieur .
HOPPLIH. . .
LBSQOIîI • . .
NOTMXES. . .
PROTW. . . .
Alluvions modernes Alluvions anciennes .
Alluvions anciennes Sénonien ,
Alluvions modernes AH vions anciennes Sénonien
Alluvions modernes Alluvions anciennes Sénonien
Secun.
Alluvions modernes Alluvions anciennes Landenien inférieur
Argile jauuc. . .
Argile jaune. . .
Argile jaune. .
Craie ....
Argile jaune Argile jaune.
Sénonien.
Temilehaks. . .
VERDEVIUJI. . .
Waitigmes . .
( Alluvions anciennes ( Sénonien
( Alluvions anciennes ) Sénonien
t Alluvions modernes < Alluvions anciennes ( Sénonien.. ....
Craie.
Craie.
. i Pecqueux. * ( Debarge .
mi Cbrétien . .
I Horletuque
Marquant. . .
1,70 <La iiiO
Il » Heurchin , Beauvin , Provia , it j Billy-Berclau.
Seclin , Chemy, Herrin , Allesnes et Gondecoart
îl Taran-Peuvion .. | j| 50 » L'arrondissement
z { ChufTarl J * \ 40 J
1 Davaine 8 266 M .
Cramette
Ilouzé
/ Leroy ....
. ) Houzé
* ) Delecourt. . .
(Deletombe . .
Thibaut. . .
Provin et Bauvin .
La localité
\f 0 l Ua localité.
Les communes voisines
CANTON DE
BOVSBECQCBS.
HAUCUt. . . .
r Alluvions modernes ) Alluvions anciennes
{ Alluvions modernes '. Alluvions anciennes \ Ypreëien. . • . . .
Argile jaune . .
Glaise
• ( Venant. . .
* ( Demeestere.
1 1 Baggio . . .
La commune ••••••
Id.
DE SEC LIN
rourbe
krgile jaune
fraie
rourbe
rourbe
krgile jaune
Slaise, gables argileux.
krgile Jaune
krgile jaune
Glaise
rourbe
Slaise.
rourbe
krgile jaune.
rourbe
Irgile jaune.
rourbe
krgile jaune. Craie.
rourbe
taie.
rourbe
fable argileux.
Slaise.
krgile jaune
fraie.
krgile Jaune
'ourbe
irsrile jaune.
fraie.
TOUBC01NG-N.
krgile jaune, gmier et sable.
Haisc, ,
lailloui, fable argileux..
30 ouvriers attaché» aux briqueterie».
du sol cultivable varie de 0 m. 30 à 0 m. 80.
La terre végétale est trèMégère , mais cependant asseï bonne pour la récolte du froment. - Sous-sol argile mêlée de craie.
L'épaisseur de la terre cultivable varie de 0 m. 30 à 1 m. 10. - Le sous-sol se compose d'argile à briques, sauf 1/4 environ du territoire où il existe de la craie
Les terrains d'où l'on tire la craie ne sont que de 3e classe
NOMS
des
DESCBIPTION géologique da
SU BSTANC ES MINERAL
EXPLOITEES.
NATURE
fil
r< z pROPRiÉTArar.s.
NOMS
des
Produii annuel ea
DBBOOCHBI.
LlSSELLES .
{ Allumions * ) Ypresien
Neutiixe-w-Fb- j A1IutIod8 anciennes.
. ( Ypresien
RONCQ
| AlluTions
( Tpresien
} Allouions anciennes, t Ypresien
Argile jaune.
Argile jaune.
J Vansteenkisle.
I Catteau. . . .
CANTON t
MOUTEAUI.
f Alluvions anciennes.
( Ypresien
( AlluTions anciennes.
\ Ypresien
( AlluTions i \ Ypresien
IAliutions AlluTions anciennes .
,„ - _ ( AlluTions modernes Awigst-ac-Bac. ( Scnonion
Bbohémokt
BrJGMCOURT..
( AlluTions modernes .
< Allumions ( SénonieD .
AlluTions anciennes.
Tourbe..
Argile jaune.
Sable. . . .
Tourbe.. .
Tourbe.. .
Argile j
LaûMenicn supérieur j qJJJ 1
Clam*
Sénonien
| AlluTions anciennes.
( Landenien supérieur
IAJluvions anciennes.
Landenien supérieur Landenien inférieur .
Sénonien
t AlluTions anciennes
ESTRBES.
FÉCUAIN.
Fbessaih G«rjura
Craie.
Sable.
| Landenien supérieur |
Argile jaune.
C Sable. . . .
( AlluTions modernes .
\ AlluTions anciennes..
\ Séuonien
( AlluTions anciennes. .
\ Landenien supérieur.
( Sénonien
AlluTions modernes .
AlluTions anciennes.
Tourbe. . . .
Argile jaune. .
Argile jaune. .
sable
Argile jaune.
Sable. . . .
Grés . . . .
Landenien supérieur
AlluTions modernes. |
AlluTions anciennes, i GrSrteJ" 11 * Landenien supérieur j Sable. . . .
La commune et celle d'Hamel. .
Déprcz
La commune . .
La commune . .
(Talé )
( Carlier )
Maurice Divers
Lemaitre ....
Drancourt.
Savary.. .
DiTers . .
Divers
Ladrierrc. . . .
Pollart (J.-B.).
Pollart (F.) . .
Dessine.
Taffln .
Divers
Gambray ....
Vcuv Tbomassln Detournay. . . .
Arrondisscnicu
CAKTO
Les corn. d'Arleux et d'Haï La commune
lu
AOO
La commune et celles a\o
La localité . . .
Idem.
Routes diverses.
Route départementale
La commune cl les envirot
La commune.
Les communes environnai
La commune
Idem
La commune et ses émir*
Les
environnai)'
La
La commune.
CTI LES.
Population
NON
par
COMÏiVHE
au
Étendue par
OBSERVATIONS
EXPLOITÉES
1er. janvier
COMXCKE.
rile Jaune
lise
Ut argileux.- . . . .
aise.
aise.
ble argileux
aise
OUBCOING-S.
rgile jaune
laise.
ile jaune
ise.
rgile jaune, sable argil
laise.
le Douai
ARLEUX
Km
irgile Jaune, raie.
telle J., cailloux et grès
aile.
raie.
able argileux
table argileux.
Iraie.
5able arg. cailloux et grès.
ïaie.
rourbe
Sable argileux.
argileux.
Les cailloux que l'on ramasse dans les terres serrent à l'entretien A des chemins. Le sable se Tend à la toiture à raison de 0 fr. 25 c. J par chaque cheval attelé.
Site outrlers attachés aux briqueteries pendant deux moto.
La briqueterie occupe six ouvriers.
I Alluvions modernes
! Alluvions modernes .
Alluvions anciennes..
Sénonien
Alluvions modernes..
Alluvions anciennes .
Flines-mMUches J YP-* sien
Laiidenien supérieur..
t Alluvions modernes . , 1 Alluvions anciennes..
^Landènicn supérieur
/ Allumions modernes. .
Sis } Alluvions anciennes..
( Sénonien . . • ...
Waseks
Alluvions ancienucs.
Allumions anciennes.
Argile jaune.
« J Larose \
" ( Mouchou . . . . (
Sable
Tourbe. . . .
Sable et grès .
Argile jaune. .
/ Duch;itel . . . .
) fiodm
1 Despinoy ....
'Tison
Db Monthoîon . .
« < D'Arcmberg . . . * »
I Du Monthozon.
Martin Rogcz Cie. des Mines Warcndin
6666 La Tille, le génie, les ponts-e
chaussées, la banlieue. .
S00 JLa Tille et la banlieue . . .
es dej 2 j
La commune et celles circoor
Ch. de fer, pavage, bâtiments
Blanchisseries d'Arras Lalaing et les communes eavLr
Wailere et Douai
< Landenien inférieur ( Sénonien
I Allumions anciennes..
.. < Landenien inférieur..
\ Sénonien
i Allumions anciennes.
Sénonien
Eciiuon. .
FÉrin . . .
GoniAin. .
LlWARDB . .
1 Alluvions modernes.
< Alluvions anciennes (Landenien inférieur.
I Alluvions modernes.
< Alluvious anciennes.
( Sénonien
Craie .
Crai». .
Tourbe .
Argile jaune.
Houdron ....
Uoudron . . . .
La commune . .
( Guénez \
< Widiex |
( Veuve HulOt. . . )
\ Alluvions modernes.
( Alluvions anciennes.
Alluvions anciennes.
Landenien supérieur.
Sénonien Craie.
Sable blanc
/Dervaux .
\ Santhieux.
5 < Ponthieux.
i Jouvcnet .
\Derraux .
T! LES
NON EXPLOITEES.
Population par
Étendue
COMMUNE
ao
de chaque
OB8EB VATIONS.
1er. janvier
COMMUNE
M AI* f# à
f <A n «l»>«« A a im larrn verrai .lia net Hf» 0 fift 4nn«—<;ftl HMFiléUX. ~~
I. épaisseur de la terre Tegeiaie csi ae u,ou. — swuji-mji urgueu*. Trente-deux ouvriers sont attaché» aux briqueteries.
Une société s'était formée es 1842 pour l'exploitation du minerai de fer dans le terrain moderne au hameau de Dorignies. — Cinquante ouvriers attachés aux briqueteries.
On a fait en 1839 un forage près des sablières pour la recherche de la houille.
La plupart des marais & tourbe ont été Tendus au profit de la commune. — Le terrain où Ton pourrait encore exploiter ce combustible n'est pas utilisé parée qu'il est consacré au rouissage du lin.
ible argileux.
rgilo Jaune, sable argil.
raie.
rgile Jaune
raie.
rgile jaune, cailloux .
ible et grés.
raie.
ourbe ?
ourbe
ourbe. . . .
able argileux.
iaise.
jgile jaune.
ourbe. . .
ireile jaune, taie.
0UAI-S.
rgile Jaune
rgile
raie.
ourbe.
rgile
ourbe T . .
rgile Jaune, raie.
ourbe. . • rgile jaune.
argile jaune grès . . •
NOMS
DESCRIPTION géologique sommaire du
sofs-sor..
SUBSTANCES MlNÉft*l/t$
EXPLOITEES.
NATURE
NOMS
des
fRÛPBILTAlR
Prêtai
eu
DÉBO
( AHuvions moderoes .
Lopphb J Allumions anciennes .
I Landeuien supérieur .
/ Allumions
Masnt.
nodernes .
AHuvions anciennes .
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On a recherché le charbon à différentes époques sur le Masny , qui est compris dans la concession d'Aniche.
territoire
Le sous-sol du terrain moderne w»i tourbeu* ou glaiseui.
14 ouvriers attachés à la briquet crie
Deux recherches de houille ont été faites sans suecès , l'une dans la partie la plus élevée du territoire , vers 1817 ; l'antre dans la vallée 10 ans plus tard.
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r onrhr
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Ii|^lif7 jauur.
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•TU "*ï
irgile jaune.
Me.
De 1839 à 1842 on a fail de? souda*» |*aur rt'rlirrch* ri» houille qui n'ont eu aucun sacrés.
irfile jaune.
Il existe une tourbière non exploitée qui a été ouverle avant 1789. Une recherche de houille faite en 1840 a été infructueuse.
Iturbe
Sous-sol sableui.
ORCH1IS
ÉabV. ' " ' '
irsilc jaune, ilaise.
rgile jaune, ilaise.
rgile jaune, laise.
le jaune.
Les terrains dont le sous-sol est argileui sont ei exilent s/, feu» dont le sous-sol est sableux eiigent beaucoup d'engrais.
On évalue que celle commune renferme 6/10 de terrains sablonneux , I 3/10 de terrains argileux et 1,10 de terrains glaiseux. Us | briqueteries occupent 10 ouvriers pendant trois mois . cl les fabriques de pannes 26 durant la belle saison.
Sur la lisière sud de la commune d'On hie». l« sable laurimien se trouve à très-peu de profondeur sons la glaise. La briqueterie occupe sept ouv/rmrs et la fabrique <!<■ par.nes ?»'iie
Le tableau précédent ne doit être considéré que comme renfermant des données approximatives et a été formé en partie d'après les renseignements fournis par les maires des différentes communes. Nous avons transcrit ces renseignements tout pratiques que Ton pourrait modifier s'il y avait lieu, en recourant à la source d'où ils proviennent. Toutefois son utilité ne peut être mise en doute , car il permet déjuger du degré d'importance de chaque commune, par la quantité de substances minérales qu'on y exploite. On peut aussi facilement reconnaître à son inspection, non seulement les produits qu'on tire d'une localité donnée , mais encore les ressources qu'elle est susceptible de fournir au point de vue minéralogique. Ce tableau indiquant d'une manière succincte la constitution géologique du sol , est d'ailleurs le résumé par communes des divers terrains distingués sur la carte.
Nous remarquerons en terminant qu'en comparant les colonnes 10 et 11 , on peut se rendre compte du chiffre de la population sur chaque nature de sol. Ainsi, par exemple, les communes d'Esquerchin, Guincy, Lambres et Férin, situées au milieu de la plaine crayeuse qui circonscrit la ville de Douai au sud-ouest, ont une étendue de 2,650 hectares et une population de de 2,816 âmes , ce qui donne 106 habitants par kilomètre quarré ; tandis que les communes &^ç3ulzin, Esjr^efl ^écluse, Hamel, Arleux, sises en dehors de jpejtfc plaine, sur lçs sabfes tertiaires et sur les alluvions de la Sensée , ont une population moyenne de 206 habitants par kilomètre. Il n'y a que 93 habitants pour la même surface, dans les communes crayeuses de Marcq, Monchecourt et Erchin ; et dans celles de Lewarde , LofTre, Montigny, Lalaing, Pecquencourt , qui reposent sur le sable , la moyenne est de 198 habitants. On ne remarque pas les mêmes différences dans l'arrondissement de Lille , parc*; que l'influence dus ous-sol y est con-
trebalancée par l'activité industrielle qui règne au chef-lieu. Ainsi on trouve de 200 à 250 habitants par kilomètre sur le plateau crayeux de Fâches comme dans la plaine tertiaire de Lambersart ; mais on doit remarquer qu'ici comme dans tous les pays de craie , la population est agglomérée en des points isolés tandis qu'elle est beaucoup plus disséminée sur les autres terrains (t).
Les quatre arrondissements de Douai , Lille , Hazebrouck et Dunkerque dont l'étendue est, comme nous l'avons dit, de 276,125 hectares , ont ensemble une population de 682,221 habitants , soit 247 par kilomètre quarré, et paient moyennement pour cette surface , 907 francs d'imposition foncière en principal. Le taux de cette imposition diffère pour chaque formation géologique. Il est, abstraction faite des localités où la propriété bâtie domine, de 700 fr. pour la craie, de 800 fr. pour les sables tertiaires , de 600 fr. pour la glaise, de 900 fr. pour le limon et de 500 fr. pour les terrains marécageux.
Juin 1852.
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